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Président : M. Lagasse-de Locht (Ch.), Inspecteur général des
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à Bruxelles.

Vice- Présidents : MM. Hellepuïte (G.), professeur à l'Université

de Louvain, membre de la Chambre des représentants, à Vlier-

beek lez Louvain, et Helbig (J.), artiste peintre, à Liège,

Membres ; MM. Acker, architecte, à Bruxelles.

Blomme (L.), architecte, à Anvers.

Cardon (Ch.-L.), artiste peintre, à Bruxelles.

Delacenserie (L.), architecte, directeur de

l'Académie des Beaux-Arts, à Bruges.

Janlet (E.), architecte, à Bruxelles.

Maqueï(H.), architecte, à Bruxelles,

Van As5CHe(A.), architecte, à Gand.

Van Caster (G.), chanoine, archéologue, à

Malines.

Van Wint (B.), statuaire, à Anver?.

ViNçoTTE (Th.), statuaire, à Bruxelles.

Secrétaire : Massaux (A.), à Etlerbeek.
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COMITÉS DES CORRESPONDANTS :

ANVERS.

rrésideiil : M. le Gouverneur de la province.

Vice-Président : M. S.mekens (Th.), président honoraire du tribunal

de P*^ instance, à Anvers.

Membres : ^l\\. Rilmeyer (J.), architecte, à Anvers.

Bi.oMME (H.), architecte, à Anvers.

De Bsaeckeleer (J.), statuaire, à Borgerhout.

DE YiKCK de Winnezeele (B«"), archéologue, à

Anvers.

DiERCKX, ancien membre de la Chambre des

représentants, à Turnhout.

Mast (ë.), archéologue, à Lierre.

Nève (L.), ingénieur, à Saint-Léonard (Brecht).

KosiER (J.), artiste peintre, directeur de l'Aca-

démie des Beaux-Arts, à Malines.

Vas der Ouderaa, artiste peintre, à Anvers.

Van Leemputten (F.), artiste peintre, à Anvers.

Membre-Secrétaire : M. Do.vnet (F.), administrateur de l'Académie

royale des Beaux-Arts, à Anvcr?.

Secrétaire-adjoint -. M. Jacobs (H), chef de biavau à l'Adminis-

tration provinciale, à Anvers.

BRABANT.

Président : M. le Gouverneur de la province.

Vice-Président: M. Vas Even (K.), archiviste de la ville, à Louvain.

Membres : MVI. Baes 'H.), artiste décorateur, professeur à l'Aca-

démie royale des Bcaux-Aris, à Bruxelles.

Bkunfaut (J.), architecte, à Bruxelles.

I'e GroOt (G.), statuaire, à Bruxelles.
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MM. Delvignk (le cliaiioine), ari'licolognp, curé de

Saint-Josse-teii-Noode.

De Vriexdt (J.), artiste peintre, directeur de

l'Académie des Beaux-Arts d'Anvers.

Fi,ANNEAU (0.), architecte, à Bruxelles.

IIanon de Louvet, archéologue, à Nivelles.

Janssens (W.), architecte, à 15ruxelles.

Laxgerock (P.), architecte, à Louvain.

Secrétaire-adjoint : M. DEsraÉE (H.), chef de bureau à l'Admi-

nistration provinciale, à Bruxelles.

FLANDRE OCCIDENTALE.

Président : M. le Gouverneuk ue la province.

Membres : MM. Bethune (Bou K.), chanoine-archidiacre, à Bruges.

CooMANS (J.), ingénieur-architecte, à Ypres.

De Geyne (L.), architecte, à Courtrai.

De Meyer (D.), docteur en médecine, à Bruges.

DucLOS (chanoine A.), à Bruges.

Gilles de Péliciiy (B"» C), membre de la

Chambre des Représentants, à Iseghem.

Kervyn de Letteniiove (B'u h.), à Saint-

Michel lez Bruges.

Vandepmersch (A.), avocat, à Bruges.

Membre Secrétaire : M. van Kuymbeke (J.), archéologue, bourg-

mestre d'Ocdelem.

Secrétaire-adjoint : M. Van de Walle (R.), commis de 3"'« classe

à l'Administration provinciale, à Bruges.

FLANDRE ORIENTALE.

Président : M. le Gouverneur de la province.

Vice-Président : M. Serrure (E.), architecte-archéologue, à Gand
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Membres : MM. Cloquet (L.), architecte, professeur à l'Université

de Gand.

Delvin (J.), artiste peiijtre, directeur de l'Aca-

démie royale des Beaux- Arts, à Gand.

De Waele (J.), architecte, professeur à l'Aca-

démie des Beaux-Arts, à Gand.

Lybaert (T.), artiste peintre, professeur à l'Insti-

tut supérieur des Beaux-Arts d'Anvers, à

Gand.

MoKTiER (E.), architecte provincial, à Gand.

Tttgadt(L.), artiste peintre, ancien directeur de

l'Académie des Beaux-Arts, à Gand.

Van Biesbroeck (L.), statuaire, professeur à

l'Académie des Beaux-Arts, à Gand.

Van den Gheyn (chanoine), à Gand.

Van der Haegiiex (F.), bibliothécaire, directeur

de l'Université de Gand, à Saint-Denis-Westrem.

Membre-Secrétaire : M. De Ceuleneer (A.), professeur à l'Uni-

versité, à Gand.

Secrélaiie-adjoint : M. Hanskns, chef de bureau à l'Administration

provinciale, à Gand.

IIAINAUT.

Président : M. le Gouverneur de la province.

Vice-Président : M. Hlbkrt, architecte-ingénieur, à Mons.

Membres: MM. Devii.lers (L.), conservateur honoraire des

archives de l'État, président du Cercle archéolo-

gique, à Mons.

Motte, artiste peintre, directeur de l'Académie

des Btnuix-Arts, à Mons.

Puissant (l'abbé Ed.), {)rofesseur à TAthénée de

Mons.
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MM, SoiL (E.), vicc-prcsident flu liil)nnal de première

instance, à Tournai.

SONNEVILLE (C), architecte, à Tournai.

Van Bastei,akii (D.), archéologue, à Saint-Josse-

ten-Noo(!e.

Vax Loo (A.), architecte, à Iklœil.

Membre Secrétaire : M. Mathueu (E.), avocat, à Enghien.

LIEGE.

Président : M. lb Gouverneur de la province.

Vice-Président : M. Renier (J.), artiste peintre, à Verviers.

Membres : MM. Bormans, administrateur inspecteur de l'Univer-

sité de l'État, à Liège.

Carpentier artiste peintre, professeur à l'Aca-

démie royale des Beaux-Arts, à Liège.

Drion (M. -P.), directeur de l'Académie royale des

Beaux-Arts, à Liège.

Francotte (G.), Ministre de l'industrie et du

travail, à Bruxelles.

Jamar (E.), architecte, à Liège.

Kuhl-HaUzeur (G.), avocat, à Liège.

Schoolmeesters (E.), archéologue, vicaire géné-

ral, à Liège.

Schuermans (H.), premier président honoraire

de la Cour d'appel, à Liège.

Soubre, architecte, professeur à l'Académie royale

des Beaux-Aits, à Liège.

Secrétaire-adjoint : M. Levers i'A.), chef de division au Gouverne-

ment provincial, à Liège.

LIMBOURG.

Président : M. le Gouverneur de la province.

Vice-Président : M. Van Neuss(H.), ancien conseivatcur des archives

de l'État, à Hasselt.
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Membre? : MM. Christiaens, arcliittclc, à Toiigres,

CoLRKOiT (J.), statuaire, professeur à l'Académie

de dessin et à l'école industrielle, à Hasselt.

T)ani£ls (l'abbé P.), archéologue, à Hasselt.

De GRiiNNE (C" G.), sc'nateur, à Russon.

JaMINÉ (Ij.)» architecte provincial, à Hasselt.

ScHAETZEN (Chevalier 0.), ancien membre de la

Cliaml)re des reprcsentatits, à ïonçres.

Serrure (E.), architecte de la ville, à Saiiit-Trond.

Membre-Secrétaire : M. De I^orman (Chevalier C), membre de la

Députation permanente, à Schalkhoven.

Secrétaire-adjoint : M. Van AVeddingen (A.), commis de De classe

au Gouvernement provincial, à Hasselt.

LUXEMBOURG.

Président : M. le Gouverneur de la province.

Vice-Président : M. TaNdel, commissaire d'arrondissem'îut, à

Arlon.

Membres : MM. Cupper (.î.), architecte provincial, à Bastogne.

DE Mathelin, statuaire, à Liège.

Déojie, avocat, à Neufchâteau.

Haverlakd, architecte, à Virlon.

KuRTll (G.), professeur d'histoire à l'Université

de Liège.

Sibenaler (J.-B.), conservateur du Musée archéo-

logique, à Arlon.

van LimburgStirum (C^e A.j, membre de la

Chambre des représentants, à Bruxelles.

Wilmar, archéologue, à Amonines.

Membre-Secrétaire : Van de WvNnAERT père, directeur de l'école

industrielle, à Arlon.
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NAMUH.

Président : M. le Gouverneur de l\ province.

Vice-Président : M. Bequet (A.), président de la Société archéo-

logique, à Namur.

Membres : MM. Boveugulle, architecte provincial, à Naraur,

Dardenne, ancien régent d'école moyenne, à

Andenne.

Del Marmol (B n F.), archéologne, à Dinant.

DE PiERPONT (E ), archéologue, à Eivière.

Lange (L,), architecte, à Naraur,

SoREiL, ingénieur, à Maredsous (Sosoye),

SossoN, chanoine titulaire, archéologue, à Namur.

Van Gheluwe (E,), architecte, à Namur.

Secrétaire-adjoint : M. Vandevn'EUker, directeur à l'Administra-

tion provinciale, à Naraur,
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COMITÉ SPÉCIAL DES OBJETS D'ART.

Président : M. Helleputte (G.), architecte, professeur à l'Univ-r-

sitc de Louvaiii, meinbro de la Chambre des représentants, à

Vlierbeek lez Louvaiii.

Membres : MM. Cardon ((Jli.-L.), artiste peintre, à Bruxelles

De Groot (G.), statuaire, à Bruxelles.

Helbig (.!.), artiste peintre, à Liège.

MARCHAL(le Clicvalier Edin), secrétaire perpétuel

de l'Académie royale de Belgique, à Bruxelles.

Vjnçotte (Th.), statuaire, à Bruxelles.

Secrétaire : M. Massau.x (A.), à Etterbeek



ACTKS OFFICIELS.

Par arrèlé royal du 5 février 1904, onl été nommés Nam.naunn
de iiiciiiliies

membres eorrespoiulanls de la Commission royale des '""«-«p^miami

monumcnls pour les provinces énumérées ci-après, savoir :

Province (tAnvers : MM. H. Blomme, archilecle, à

Anvers, et Rosier, arlisle peintre, dirccleur de l'Académie

des Beaux-Arts, à Malines.

Province de Brabanl : MM. H. Baes, artiste décorateur,

professeur à l'Académie royale des Beaux-Arts; Brunfaut

et Flanneau, architectes, à Bruxelles.

Flandre occidenUde : MM. le baron Gilles de Pélicby,

membre de la Chambre des Représentants, à Iseghem; le

baron Kervyn de Letlenhove, à Saint-Michel lez Bruges
;

Coomans, ingénieur-architecte, à Ypres, et le chanoine

Duclos, à Bruges.

Flandre orienlale : MM. Mortier, architecte provincial;

le chanoine Van den Giieyn et Del vin, directeur de l'Aca-

démie royale des Beaux-Arts, à Gand.

Province du Hainaul : MM. Van Loo, architecte, à Belœil
;

Matthieu, à Enghien; Motte, artiste peintre, directeur de

l'Académie des Beaux-Arts, à Mons; Zech-du Biez, à Braine-

le-Comle, et l'abbé Puissant, à Mons.
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Province de Liège : MM. Soubre, arcliitecle, et E. Car-

penlier, arlisle poiniro, iimfrsseiirs à l'Acadrinie royale des

lioaii.x-Arls, à Liégo.

Province de Limhourg : M. Chrisliaens, archileclo, à

Tongres,

Province du Luxembourg : MM. Havorland, archilecle, à

Ciignon, et Sibenaler, conservaleur du Musée, à Arlon.

Province de Namur : MM. Van Gheliiwe et Lange, archi-

tectes, à Namiir, et E. de Pierpont, à Rivière.



COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS.

RESUME DES PROCÈS -VERBAUX

SÉANCES
drs 9, W, 23 et 30Janvier; des (i. 1:3, 20 et 27 février 1904.

PEINTURE ET SCULPTURE.

Des avis favorables ont été émis sur :

r Le proiol relalif au placement d'un chemin de la croix Égu*^
' •'

'

lie N..lre-Dawf,

dans l'église de Noire-Dame, à Sainl-Tcond (Lirnbourg);
'^c,';èm';;'''^'

auteur, M. Swennen. Quant au projet de cadres, il laisse

l)eaucoup h désirer. L'auteur a été engagé à en faire une

nouvelle et sérieuse étude, en s'altachant surtout à en sim-

plifier la partie inférieure et à supprimer les écoincons;

2" Le projet de décoration picturale de l'écrlise de Gerdin- i-sfii^e

' •'
• " de (Jéidiugen.

gen (Lirnbourg), sous la réserve qu'au cours de l'exécution
o^'^'^'^ii»"-

de l'entreprise on atténue la lourdeur des draperies et y

conserve plus de repos; que l'appareil soit continué jusqu'à

la gorge sous la voûte; que l'appareil soit figuré partout au

moyen de doubles filets; que les chapiteaux des colonnes

reçoivent une légère décoration rehaussée de quelques filets

d'or en vue de mieux relier les colonnes aux murs; auteurs,

Mi\L Jamin frères;
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F-ifi'i.- ô" Le projcl dti polviliromic de l'éuliso do Saint-Lazare,

l'oKd'rômie. ^ Toiimai (llainaul), inoyenuanl les réserves suivaiUes :

a) lis colonnes resleroiU en (on uni sans aucune ornemcnla-

lion; b) les arcaliires figurées autour des grands arcs et

celles surmontant le cordon au-dessus de ces arcs seronl

supprimées. Si, plus tard, on |)eint des ligures d'anges

dans les écoinçons des arcades, l'auteur devi'a en sou-

mettre une étude nouvell(> mieux lr;iitée au point de vue

arlislii|U(' ;

Église 4° La proposition de conlier à M. De Geetere le transport
do Saiul-Pierro,

/. . . i n • r i
-> •

à Lpuvaiu. sur toile des Iresques découvertes dans I église de baint-
hresqiies. t *-

Pierre, à Louvain (Brabant). Toutefois comme le transport

sur toile de ces «euvres anciennes constitue une opération

extrêmement délicate, l'ariiste devrait commencer par faire

un essai portant sur une petite partie de peinture choisie

parmi les restes les moins intéressants. Cet (îssai permettra

de prendre une résolution en ce qui concerne le transport

de la totalité des fresques découvertes
;

Église 5" Le projet d'une verrière en grisaille destinée à la
(Ir Siiiil-llavoij,

n(;a,.d. chapelle de Saint-Liévin, en l'église de Saint- Bavon, à Gand

(Flandre orientale); auteur, M. Coppejans;

Église G" Le projet relatif à l'exécution d'un vitrail pour l'église
de Slahroeck. ' •'

i o
Vitrail.

^^ç, Stabrocck (Anvers), à la condition qu'il sera tenu compte

des recommandations formulées par le Comité provincial

des correspondants et que les auteurs, MM. Stalins et

Janssens, revoient le soubassement de la verrière, dont l'effet

n'est pas heureux; il est trop ajouré pour présenter le rôle

d'un support;

ciispeiie 7" Les dessins de grisailles à placer dans la chapelle de
de Wurfel). ° ' '

Wiirtcld, sous Maeseyclv (Limbourg); auteur, M. .leiirissen;
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8^° Le projet d'un vilrail destiné à Téslise anelicane de KgHse
r J cj o' anglicane (le S[ia.

Spa (Liège); auteurs, MM. Slalins el Janssens; ^''"''•

9" Le projet relalil' au placement de cinq vitraux peints cAmMc

dans le chœur de la cliapelle de l'hôpilal d'Audenarde ''^v;;;;';;;''''-

(Flandre orientale); auteur, M. Ladon;

10" Le projet concernant l'exécution de la sculpture des Égiised-opiucr.
t J ' Culs de-lainpe.

culs-de-lampe desarcaturesdes bas-côtés de l'église d'Opitter

(Limbourg);

1
1" La maquette en plâtre de l'une des statues destinées Relise

' ' de 'S llccren-

au chœur de l'église de 'S Ileeren Elderen, sous la réserve lutuo";

que l'auteur, M. Blanchaert, veillera à donner un peu plus

de mouvement et de couleur aux ligures.

— Il a été procédé, le 30 janvier 1904, à l'examen de ÉpUse
I ^ •>

,1e Noire- Dame,

six verrières placées dans les fenèlres du chœur de l'église veSe";

de Notre-Dame, à Laeken (Brabant).

Il résulte de cet examen que les verrières en question,

œuvres de M. Dobbelaere, sont conformes au projet qui a

reçu le visa le 14 octobre 1899 et que leur exécution a été

traitée d'une façon satisfaisante.

En conséquence, rien ne s'oppose à ce que le travail soit

accepté.

— Par rapport du 21 janvier 1905, la Commission a Éj^iiso.io
''^ *' S;iiiile-Waiidiu,

approuvé les dessins de sept vitraux peints destinés à l'église
'y^lZ>K.

de Sainte-Waudru, à Mons. Quatre de ces verrières sont

terminées el placées, savoir : trois dans la chapelle de Saint-

Ghislain, au pourtour du chœur, et la quatrième dans une

fenêtre du bas-côté sud de la nef.

Ces œuvres, dues à M. Ladon, ont été examinées le

11 février 1904, de concert avec MM. Devillers, Hubert e\,

Sonneville, membres du Comité des correspondants du
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Ilainaut Elles ont élé exécutées d'une façon consciencieuse

et leur valeur artistique est réelle. En conséquence, il peut

élre donné suite à la liquidation des subsides promis pour

leur réalisation.

D'autre part, il n'y a aucun inconvénient à ce que le

conseil de fabrique soit autorisé à faire exécuter et placer

les trois autres verrières destinées à compléter la série des

sept vitraux dont les dessins ont été adoptés.

Le nouvel autel de la chapelle de Sainte-Aye, dont la Com-

mission a visé le plan, le ôO mai lî)02, est terminé et placé;

il a également fait lobjel d'un examen, le 11 février 1904.

L'exécution de cet autel a été traitée avec soin. Rien

n'empêche de liquider les subsides y afférents. Toutefois,

les terminaisons du retable, divisé en trois parties verticales,

laissent à désirer; elles sont lourdes; leur style a été

emprunté à une époque plus récente que le reste du meuble

cl leur caractère est plulùt civil. H semble que le retable n'a

pas besoin de ces couronnements et que son aspect gngnerail

à leur suppression. Il conviendrait de procéder à un essai

de ce genre; si, après cela, il était reconnu que des amor-

tissements sont indispensables, il faudrait étudier d'autres

couronnements plus légers et rentrant davantage dans le

style général du meuble.

11 a été procédé également à l'examen de l'armoire coffre-

fort établie dans la sacristie en vue de sauvegarder le remar-

quable trésor de la collégiale de Sainte-Waudru. L'exécution

de ce meuble a élé faite avec soin.

Le retable de l'autel de la chapelle de Sainte- Marie-Made-

leine renferme un beau bas-relief renaissance en albâtre;

mais cette œuvre est masquée par un Christ lourd et sans
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caraclère, provenant, à ce (iiie l'on ilil, de la sacristie. Il

conviendrait de remettre ce Christ à la sacristie et de lui

substituer, à l'autel, un Christ de petite dimension, qui ne

masquerait rien de l'œuvre d'art précitée.

Dans la quatrième chapelle du pourtour du chœur à

partir du transept sud, il existe un retable d'autel pour

l'exécution duquel on a utilisé autrefois des sculptures

renaissance en albâtre. Le bas-relief central est composé de

deux pièces aujourd'hui séparées par une traverse de bois;

dans l'intérêt de cette belle œuvre, il faudrait rapprocher les

deux pièces en supprimant la traverse.

Il est désirable que l'on présente, à bref délai, des propo-

sitions en vue du rétablissement du beau jubé, exécuté par

Jacques Du Broeucq. Un certain nombre de sculptures,

provenant de cet édicule, sont aujourd'hui sans emploi et

exposées à des détériorations. Leur valeur artistique est trop

grande pour qu'on ne fasse pas tous les sacrifices possibles

pour arriver à la restitution de l'œuvre magistrale du célèbre

artiste montois, laquelle peut être rangée au nombre des plus

belles que la renaissance ait produites en Belgique.

— Il a été procédé, le 15 février 1904, à l'examen des nôie! communal
de

maquettes de la statuaire extérieure du nouvel hôtel com- s.nui-c.iiies.
' DccoialioN.

munal de Saint-Gilles (Brabant) et des esquisses coloriées

des peintures des plafonds de l'édifice.

L'examen des modèles de la statuaire s'est fait dans l'ordre

de leur présentation dans le préau de l'école communale de

la rue de Bordeaux, savoir :

1. La Fécondité, bas-relief par M. Hérain.

2. L'Eau, statue par M. Devreese.

5. L'Art, statue par M. De Rudder.
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4. La Science, slalue par M. Saimiel.

0. La Solidarilé, groupe par M. Rousseau.

(y. La Salubrité publique, slalue par M. Braecke,

7. Les Finances, slalue par M. Weygers.

8. L'Assislance publique, statue par M. Grandmoulin.

11. La Mulualilé, groupe par M. de Tombay.

10. Les Tramways, slalue par M. iMarin.

\l. L'Élcclricilé, slalue par M. Dubois.
.

l'2. L'Industrie, slalue par M. Boncquel.

13. Le Commerce, statue par M. Matton,

14. Le Travail,
) ^^ ^.,,

statues par M. Dillens.
lo. Le Droit, )

10. La Richesse, bas-relief par ^L Roskam.

17. L'Aigle de couronnement, par M. Grick.

Les modèles repris sous les n^ 14 et la ci-dessus, sont

1res bien compris; il y a lieu d'en louer leur auteur.

La série des modèles porlant les n' I, 2, 3, 4, a, 10, 1

1

et 17 sont adojUés sans observation.

Le modèle de bas-relief repris au n" 16 esl bon pour ce

qui concerne la partie statuaire, mais il y a trop de lourdeur

dans rornemenlalion.

Quant aux modèles repris sous les u"" 6, 7, 8, 9, 12

el 15, ils ne sont pas acceptables.

Vers la fin de l'examen, on a apporté el mis en place les

modèles grandeur d'exécution des lèles des deux stalues

confiées à M. d(! Lalaing : riiisiruction el la .lustice. Ces

modèles peuvenl être adoptés.

L'enstmblede la décoration manque d'unité, mais il ne pou.

vail en être aulremenl étant donné que ce travail est élaboré

par un trop grand non)i)re d'artistes ayant opéré isolément.
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Il a cic proccilé ensuite à rexamcn dos esquisses des pein-

tures des plafonds, savoir :

Plafonds : a) du grand escalier, par MM. Cluysenaar et

de Lalaing; b) de la salle des pas-perdus, par M. 0. Die-

rickx; c) de la salle des mariages, par M. Knoff.

L'une et l'autre composition, dont les esquisses sont à

échelle trop réduite, sont bonnes ; elles se rangent par ordre

de mérite comme suit : M. 0. Dierickx ; MM. Cluysenaar et

de Lalaing; M. Knoff, dont l'étude parait trop sommaire.

Quant à la quatrième composition, celle pour le plafond

de la salle du Conseil, de M. Broerman, elle n'a pas été

soumise à l'examen. L'œuvre de M. Broerman pourtant a

besoin, autant qu'aucune autre, d'être soumise à la critique

bienveillante de la Commission royale.

Enfin, il a été mis sous les yeux de la délégation des

esquisses de tapisseries de M. De Rudder, pour le fond et

les panneaux de la salle des mariages.

La face de cette salle, qui doit recevoir les tapisseries, ne

se présente pas sous un aspect satisfaisant. Les éléments

dont se compose cette face — panneaux de tapisseries,

portes doubles, lambris — n'ont entre eux aucun lien et ne

constituent pas un ensemble décoratif. Il y a lieu de faire

une nouvelle étude de cette partie de la salle et, dans cette

élude, de revoir les détails, d'allure un peu banale, des

portes et lambris.

— Suivant le désir exprimé par l'Administration com- voutaine

munale de Saint-Gilles (Brabant), il a été procédé, le

13 février 1904, à l'examen de la maquette de la fontaine

monumentale à ériger place du Sud, en cette commune.

Il résulte de cet examen que la Commission ne peut que

àSaliit-Gillos



«22

maintenir les observations exprimées dans son rapport du

î24 juillet 1903, en ce qui concerne l'ensemble de la compo-

sition, qui manque de ligne el d'unité. Toutefois, eu égard à

la valeur artistique des éléments entrant dans la compo-

sition de l'œuvre el au désir de l'au'orité locale de voir

réaliser celle-ci, la Commission ne croit pas devoir s'op-

poser à ce que le monument soit exécuté tel que l'a conçu

son auteur et ce sous la responsabilité exclusive de ce

dernier.

En ce (jui concerne l'emplacement proposé pour la

fontaine, devant l'hôtel communal, il est des plus malheu-

reux. La fontaine masquerait, de sa masse, l'hôtel com-

jminal, qui est un édifice réussi. D'autre part, la fontaine

elle-même se silhouetterait très mal sur l'édifice. Dans

l'intérêt de l'œuvre de M. Lambeaux, plus encore que de

celle de M. l'architecte Dumont, il faut absolument renoncer

à cet emplacement, puisqu'il en est temps encore. Il ne sera

pas difficile d'en trouver un plus favorable.

Paiai. — Il a été procédé, le !25 janvier 1904, dans l'atelier de
dfiBeaux-Ail?,
iBriix.iks.

j\i. (Je Tombay, à 1 examen de l'esquisse dune statue com-

mandée à cet artiste pour la décoration de la façade latérale

du Palais des Beaux-Arts, à Bruxelles.

L'œuvre de M. de Tombay représente l'art moderne. Elle

est bien comprise et rien ne s'oppose à ce que l'artiste en

entame le modèle grandeur d'exécution. Il lui a été recom-

mandé, toutefois, de veiller à ce qu'il n'y ail pas trop de

symétrie dans la chute du vêtement el à ménager un léger

plissé sur le buste pour bien manjucr les effets de lumière

et d'ombre, l'œuvre définitive devant être coulée en

bronze.
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CONSTRUCTIONS CIVILES.

La Commission a émis un avis favorable sur le projet ni.tci <ie »iiie

, (le Luuvain.

concernanl la première série de travaux a exécuter pour la

restauration de la façade est de l'hôtel de ville de Louvain.

Le Collège insiste vivement pour qu'une surveillance rigou-

reuse soit exercée lors de la réception de la pierre de Flefroy,

des matériaux fournis sous ce nom ayant, il y a ipielques

années, donné des résultats peu satisfaisants dans l'exécution

d'autres travaux. Il serait prudent d'envoyer les architectes

dirigeants une ou deux fois par an à la carrière afin de

s'assurer de la provenance et de la qualité de la pierre

fournie. Il importe aussi, pour celte entreprise, comme pour

la précédente, que les travaux de sculpture soient étroite-

ment surveillés et que la responsabilité de leur bonne

exécution soit nettement établie; architectes, M\I. Frische

et Langerock.

ÉDIFICES RELIGIEUX.

PRESBYTÈRES.

Des avis favorables ont été donnés sur les projets relatifs : consnuciion
et reslaiiration

1° A la construction d un presbytère à Les Tailles ''e pf"i'>'"»^''-

(Luxembourg), sous la réserve qu'au cours de l'exécution

des travaux il sera tenu compte des recommandations faites

par le Comité diocésain d'art chrétien; architecte, M. Cupper;

2" A l'exécution de travaux de réparation au presbytère

de Lamontzée (Liège); architecte, M. Feuillat;

3" A la restauration du presbytère de Roselies (Hainaut);

architecte, M. Simon,
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ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

La Commission a émis des avis favorables sur les projets

relatifs à la construction d'églises :

Église 1" A Bonheyden (Anvers); architecte, M. Careels;
de Itoiihevdeii.

Egi,sc do 2" A Lillois-Witterzée (Brabant) ; architecte, M. Govaerls
;

Lillois Wilteiiée.

Église
5° A bois-du-Luc, sous Houdeng-Aimeries (Hainaut).

de Dois-dii-Luc. _^ , , .,, ,
.„ . . ,, ,

Tout en déconseillant le tritorium, qui est malheureux, le

Collège ne s'oppose pas à sa consiruction. Mais il insiste

pour que l'édifice soit bien orienté, autant pour se conformer

aux traditions que pour obtenir un éclairage satisfaisant et

une plus longue conservation des maçonneries; architecte,

M. Sonnevillc;

Eglise de 4° A Besonrieux, sous Familleureux (Hainaut); archi-
Besonricux.

lecte, M. Leborgne;

Église 5" A Labliau, commune de Marcq (llainaul), sous réserve
de Labliau.

qu'au cours de l'exécution des travaux l'architecte supprime

les contreforts de la tour, qui sont inutiles au point de vue de

la construction et qui n'ajoutent rien à l'aspect de l'édifice.

L'attention de M. Sonneville a été appelée sur le pied de la

flèche, qui est lourd, et on l'a engagé à examiner si une flèche

à quatre pans ne cadrerait pas mieux avec la simplicité de

l'édifice;

Église de .Naonié.
<>° A Naomé (Nanuir). I^a préférence a été donnée aux

tracés figurant sur papillotles pour les arcatures latérales et

les abat-sons. 11 y aura lieu d'en tenir compte au cours de

l'exécution des travaux. L'attention de l'auteur, M. Piscador,

a été altirée sur la retombée de la voûte du chœur au-dessus

des fenêtres latérales; au point de vue de l'aspect, il devrait
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éviter la ligne horizontale reliant les courbes. Le projet

soumis constitue une étude très heureuse; il serait à désirer

que l'on adoptât plus souvent les types de ce genre pour les

églises rurales de cette parlie du pays.

Ont aussi été approuvés les projets d'agrandissement des

églises :

\° De Bande (Luxembourg), sous la réserve qu'au cours ÉgiNodcRan.ie.

de l'exécution des travaux il sera tenu compte des recom-

mandations formulées })ar le Comité diocésain d'art chré-

tien; architecte, M. Cupper;

2" De la Sainte-Trinité, à Ixelles (Brabant); architecte, Égiuedeia
Sainle-Tiiiiilc,

M. SymOnS. alxelles.

Ainsi que les projets ci-après :

5° Construction d'une annexe au chœur de l'éslise de Église
"^

lie Tcrnalli.

Ternalh (Brabant); architecte, M. Van Ysendyck
;

4° Travaux complémentaires au nouveau beffroi de l'église p.giise .le

\\ ev'Iglii'iii.

de Wevelghem (Flandre occidentale); architecte, M. De

Wuif;

5" Construction d'un mur avec grillage à l'entrée de ÉgUse
(le Solwaitcr.

l'église de Soiwaster, commune de Sart (Liège); architecte,

M. Hanssen;

6° Construction d'un trottoir le \on^ des murs de l'église Kciise^^
Saiii'-lliibrri.

de Saint Hubert (Luxembourg); architecte, M. Capron-

nier;

7° Construction d'une flèche sur la tour de l'église de eguse
lie Uocleugt-sur-

Rocicnge-sur Geer (Limbourg); il y aura lieu, au cours ^^''>-

des travaux, de suivre le tracé indiqué au crayon sur le

plan; architecte, M. Jolet;

8" Construction d'annexés à l'église de Saint-Pierre, à EgHsc
d<! S:iiiil-Pierie,

Lessines (Hainaut); architecte, M. Charbonnelle; ;.r,cs.sincs.
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Éghsp 9" Reconslruclion du |)avem('iil de l'éirlise de Slraimont

(Luxeuiljourg), archilecle, M. Wurlli;

°''^d'og7iscsî''''
'0° Et, enfin, les dessins d'oijjels mobiliers destinés aux

églises de :

Blandain (Hainaul) : bulTel d'orgue;

Tessenderloo (Limbourg) : aulels el banc de communion
;

Souverain-Wandre (Liège) : mailre-aulel, banc de com-

munion et stalles;

Looteniiulle (Flandre orientale) : deux autels;

Noire-Dame de Bon-Secours, à Alost (Flandre orientale) :

mobilier complet;

Auwegem (Flandre orientale) : deux confessionnaux;

Ilaesrode (Brabant) : autel latéral;

Bioul (Namur) : autels latéraux;

Ilusseignies (Hainaul) : mailre-autel;

Saint-Martin, à Liège : bulTel d'orgue.

Kgii.e dAoïiei. — Il 3 été procédé, le 1" février 1904. à un examen de

l'église d'Achel, dont l'agrandissement s'impose.

M. l'abbé Daniels, membre du Comité des correspondants

du Limbourg, assistait à cet examen.

Il ne peut pas cire question d'effectuer cet agrandisse-

ment du côté du chœur, qui est précisément la partie la

plus élégante el la plus intéressante de celte jolie église. Il

semble que le seul moyen (jui s'olTre de réaliser le projet

soil de démolir la tour. Celle-ci n'est pas sans intérêt, mais

elle porte sa date de 175G, qui la différencie beaucoup et

avec désavantage du reste de l'église.

Cette dernière, en briques, comme la tour, date du milieu

du xv^' siècle ou du commencement du xvr. Cependant, la

grande sinqilicilé du style, la forme de l'ogive des fenêtres,
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l'exislence des ociili, qui constiluent seuls 1rs lumières de la

claire-voie, d'ailleurs de hauteur réduite, lémoignenl que les

traditions de la fin du xiv* siècle se sont perpétuées, dans

celte localité retirée, jusqu'à l'époque de la construction de

l'église. Elle est à trois nefs. Les nefs latérales se terminent

en chevets gracieux comme le chevet du chœur, mais sensi-

blement plus petits et moins élancés que celui-ci.

Le chœur proprement dit est éclairé par cinq belles

lumières et recouvert en bardeaux comme tout le reste do

l'église.

Les chapiteaux des colonnes de la grande nef sont

assez caractéristiques. Ils se réduisent, en somme, aux

abaques.

Latéralement aux chevels des deux petites nefs ont été

élevées des constructions sans la moindre valeur, destinées

aux dépendances de l'église. Il faudra les démolir et les

retrouver ailleurs.

L'église d'Achel, abstraction faite des peintures décora-

tives modernes et peu satisfaisantes, présenlant un caractère

arlistique vraiment distingué, peut être classée au troisième

rang des monuments religieux.

Il n'y a pas lieu de classer la tour de cet édifice.

— Il a été procédé à l'examen du banc de communion ÉpUsc a opiner.

placé dans l'église d'Opitter (Limbourg).

L'exécution de ce meuble a été faite avec soin. En consé-

quence, rien ne s'oppose à ce que le subside du Déparle-

ment de l'Agriculture soit liquidé.

Il existe, dans l'église d'Opitter, un beau retable ancien.

Il est actuellement déposé sur l'autel latéral sud. Sa place

parait tout indiquée sur le maitre-aulel, où il produirait
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heaucoup plus d'effet cl uù l'un pourrait mieux apprécier

cette belle œuvre d'art.

Le Conseil de fabrique devrait faire étudier le projet de

ce transfert par un artiste conn|)éten(.

Eglise — Il résulte d'un examen auquel il a été procédé, (nie la
di> Ni'tMoflerf 11.

chaire de vérilé placée dans l'église de iNeeroeteren a été

exécutée d'une façon très satisfaisante.

En conséquence, il peut èlre donné suite à la liquidation

du subside de fr. 403-33 promis sur les crédits du Dépar-

tement de l'Agriculture en vue de la réalisation de ce travail.

TRAVAUX DE RESTAURATION.

Le Collège a revêtu de son visa :

Kgiis,^ r Le projet relatif à l'exécution de travaux de grosses
lie Itoselics.

réparations à l'église de Roselies (Hainaut); architecte,

M. Simon
;

Église 2° Le projet relatif à l'exécution de travaux de réparation
de Lainoiilzco.

à l'église de Lamontzée (Liège); architecte, M. Feuillat;

Kgiise .le N.-D. ô° Le projet de restauration de l'église de Notre-Dame du
(lu ll:i/.r>gi.-.s, ' "'

^
à 'Mend,...

iiazegras, à Ostende (Flandre occidentale)
;

cb,-.,.eiicde 4" Le projet concernant la restauration de la chapelle de
SainlP-Cii IuIp, ^ "* '

a Moorsd.
Salu tc-Oud ulc, à Moorsel (Flandre orientale), sous la réserve

qu'il sera tenu com[)le des recommandations de M. l'archi-

tecte provincial; architecte, M. Coelhals;

Église li" Le projet de restauration de l'éiçlise de Zuvdschote
de ZijdschoU'. ' •'

O .

(Flandre occidentale). Il semble résulter de l'examen de la

coupe de l'édifice que l'architecte se propose de laisser

apparents les parements intérieurs en briques. Par son rap-
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port du 7 août i003, la Commission a déjà condamné ce

sysléme, d'accord avec le Comité de ses correspondants.

Au cours de l'exécution des travaux, rarcliitecle, M. Ver-

coutere, devra examiner s'il ne serait pas possible de donner

à la courbure des voûtes en bardraux un tracé plus gracieux

que celui indiqué dans la coupe transversale;

6° Le projet relatif à l'exécution d'une quatrième série Uho

de travaux de restauration à l'église de Notre-Dame du ''''^"''';;"-
o il Bruxelles.

Sabion, à Bruxelles, sous la réserve qu'au cours de l'exé-

cution l'architecte rende moins ouvert le compartiment de

balustrade nouvellement tracé et marqué A au plan. Il résulte

de nouvelles recherches opérées par M. Van Ysendyck, dans

la charpente, que les lucarnes projetées n'ont pas existé

autrefois. H y aura lieu, en conséi|ueiice, de ne pas les

établir;

7° Le devis estimatif des travaux restant à effectuer pour koUsp
(If Nolie-Dame,

l'achèvement de la restauration du vaisseau de l'église de àA.ivc».

Noire-Dame, à Anvers. En l'absence de dessins, il serait

difficile de contrôler l'exactitude de celle estimation. Toute-

fois, ce document pourra être consulté avec fruit pendant le

cours des travaux et il peut être pris pour base de la répar-

tition des subsides. Il y aura lieu de soumettre, chaque

année, le devis des travaux à exécuter pendant la campagne

suivante. Il comprendra les ouvrages les plus urgents et sera

accompagné de dessins représentant les parties à restaurer

de l'édifice. Il sera utile aussi de faire connaître si le mon-

tant de ces devis partiels correspond à l'estimation générale;

architecte, M. Bilmeyer.

— Les travaux pour l'exécution desquels les autorités i-^iue de Lot^e^,

locales de Lobbes sollicitent la liquidation du subside promis
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sur les fonds des Beaux-Arls, ne sont pas ceux concernant

l'ameublement de l'église paroissiale, mais ceux de restau-

ration extérieure et intérieure du monument.

Depuis l'envoi du rapport du 28 août 1001, il n'a plusélé

exécuté aucun objet mobilier, les ressources ne l'ayant pas

permis.

Les travaux effectués en dernier lieu, qui ont fait l'objet

d'une inspection récente, de concert avec MM. Devillers,

Hubert et Sonneville, membres du Comité des correspon-

dants du Hainaut, concernent : l" la restauration extérieure

et se rapportent notamment à la reconstruction de parties de

contreforts, au rejoinloicment des parements, au rempla-

cement de marches, au renouvellement partiel du pavement

du porche, à la réparation des toitures, aux ouvrages de

plomberie, etc.; 2" la rcsiauration intérieure de l'édifice

comportant le récrépissage avec décoration murale.

Tous ces travaux sont terminés; ils ont été exécutés avec

soin.

En conséquence, rien n'empêche de liquider le subside

alloué en vue de ces ouvrages sur les crédits des Beaux-

Arls.

Le Secrétaire,

A. Massaux.

Vu en conformité de l'art. 25 du règlement.

Le Président,

Ch. Lagasse-de Locht.



NÉCROLOGIE

La mort vient de creuser un nouveau vide au

sein de la Commission royale des monuments :

M. Gédéon BORDIAU

MEMBRE DE i/aCADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE

MEMBRE DE LA COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS

MEMBRE DE LA COMMISSION ROYALE DES ÉCHANGES

ET DU MUSÉE d'aRT MONUMENTAL

est décédé à Bruxelles, le 23 janvier ipo4.

Trois discoui's ont été prononcés à la maison

mortuaire le jour des funérailles, le premier

par M. le chevalier Marchai, secrétaire perpétuel

de l'Académie royale de Belgique; le troisième

par M. le baron de Jamblinne de Meux, ancien

ingénieur de la Ville de Bruxelles.

Nous reproduisons celui prononcé, au nom

de la Commission royale des monuments, par

M. Lagasse-de Locht, président de ce Collège.



« Messieurs,

» Il y a dos nioiiK iils où la mort apparaît insaliable. Celle

heure sonne comme un glas funèbre dans la maison où

vivaient, il y a (juelques jours encore, deux époux qui

s'aimèrenl, longtemps el profondément, jusque dans les

souffrances el les angoisses de maladies cruelles.

» Celte heure là est aussi venue pour la Commission

royale des monuments. Combien il esl triste, pénible d'être

obligé de rendre les honneurs suprêmes aux amis et collègues

dont l'mtruse s'est emparée avec une brusque avidité!

» Hier, la Commission royale des monuments perdait le

chanoine Reusens, homme de goùl, de foi et de science,

auteur d'ouvrages el issiques universellement appréciés.

» Aujourd'hui, elle doit se séparer de l'architecte Bor-

diaii, homme d'action armé d'une belle intelligence et

d'une énergie indomptable; grand artiste, créateur d'oeuvres

célèbres en Belgique, dans le Grand-Duché du Luxembourg

et à l'étranger.

» Attaché aux bureaux de Poelaert, l'illustre architecte

du Palais de Justice, Bordiau y collabora à certains travaux

du théâtre de la Monnaie et de l'église monumentale de

Laeken. Sous l'œil du mailre, il exerça son rare talent de

dessinateur iiabile ; il prit goùl aux larges et puissantes

conceptions architecturales qui d< valent le hanter durant

une carrière longue el brillante.

» Quoique artiste, Bordiau avait le sens pratique des

affaires. Il trouva, sur son chemin, maintes occasions de
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mettre en œuvre son coup d'œil prompt, un (Iroit jugement,

une activité tiévorante. Il le lit notamment, d'une façon

inoubliable, lors des Expositions de 1880, 188;i, 1888,

4893, 1894 et 1897. S'il ne consentit plus à s'occuper per-

sonnellement de l'Exposition de Paris en 1900, il donna

de grand cœur les précieux conseils de sa vieille expérience

à ceux que le Gouvernement désigna comme ses successeurs.

» Est-ce que Bordiau manqua parfois de tenir l'équilibre

entre les facultés artistiques et celles de l'homme d'affaires?

Quand la critique étudiera cette question avec justice et

bienveillance, elle la résoudra, nous le croyons, en faveur

de notre ami.

» Pourquoi n'y aiderions-nous pas en soulignant quelques-

unes des œuvres abondantes de Bordiau?

» La création du quartier Nord-Est a été un coup de

maître au double point de vue de l'art et des affaires. A elle

seule, celte conception, grandiose et simple, élégante et

sobre, suffirait à perpétuer la mémoire du cher défunt.

» On fera autant de réserves que l'on voudra au sujet du

Parc et du Palais du Cinquantenaire. Il y a là, au Parc, des

tracés gracieux, charmants et classiques; au Palais, des

masses puissantes, de grandes lignes répondant à des vues

utilitaires. Ce quartier désert a été transformé en l'un des

plus beaux, des plus riants et des plus fréquentés de l'agglo-

mération bruxelloise.

» Le problème de l'agrandissement du Sénat dans la

proportion désirée par les Pouvoirs publics n'était pas facile.

Bordiau le résolut très ingénieusement; du même coup, il

améliora les bureaux du Ministère des Affaires étrangères.

Quand il vint nous exposer ses idées et nous démontrer la
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nécessité où il se Irouvait d'aboutir vite et bien, nous n'hési-

tâmes pas à lui conseiller de recourir au béton armé, comme

nous lui avions proposé, douze années auparavant, en 1890,

d'employer le béton pour les fondations el, plus tard, pour

les pieds-droits de l'arcade monumentale.

» Bordiau, en pareil cas, se rangeait à l'avis de l'ingé-

nieur. Il était convaincu qu'un accord intelligent entre

architecte et ingénieur peut conduire à l'édification de

monuments beaux, solides et durables.

B II avait l'âme élevée au-dessus des mesquines jalousies

de métier. Homme d'alïaires, il n'était pas homme d'argent.

Chargé de grands travaux par le Gouvernement, il se contenta

d'honoraires modestes; il se soumit de grand cœur, sans

arrière-pensée, au contrôle technique des services de l'État,

trouvant qu'il avait bien assez de la partie artistique. A

celle-ci, il donna tous ses soins.

» Peut-être reprochera-t-on à ce «brave homme », comme

l'appellent unanimement ses collègues de la Commission

royale, de n'avoir pas travaillé, autant qu'il l'aurait dû et

qu'il le pouvait, aux détails, aux profils de ses œuvres.

» Balat, dont il a si bien parlé dans la notice qu'il écrivit

sur cet homme supérieur pour l'Annuaire de l'Académie

royale de Belgique (i), avait, sous ce rapport, un tempé-

rament tout autre que celui de Bordiau. Chaque artiste a sa

personnalité, plus encore que chaque homme; il importe

de la comprendre et de la respecter.

(i) Notice sur Alph. Balat, architecte, membre de l'Académie. Annuaire
de VAcadémie royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de

Belgique, 1903, 62' année, pp. 129-147.
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» Que de fois noire cher défiuit ne célébra-l-il pas, dans

nos conversations inlimes, au cours des discussions, cour-

toises autant qu'animées, de la Commission royale, ce qu'il

appelait « les masses et leurs grandes lignes » ! Heureux

fut-il le jour où nous lui signalâmes ce mol simple et profond

de Bossuel : « La beauté de l'architecture paraît dans le

B tout et dans l'assemblage plus encore que dans les parties

» détachées » . (i)

» Voilà, s'écria Bordiau, admirablement exprimé ce que

» je ne cesse de répéter quant à la grande importance des

» masses et de leur groupement architectural »

.

» Notre collègue avait ainsi des opinions très personnelles,

très ancrées, qu'd aimait à reproduire avec une sorte de

passion, à l'aide d'expressions vives et pittoresques, souvent

redites soit dans nos séances hebdomadaires qu'il fréquentait

assidûment, soit dans nos assemblées générales annuelles

aux débats desquelles il prenait une part très active.

» Qui de nous n'a souri avec discrétion en l'entendant

tant de fois, et toujours avec une ardeur juvénile, reprendre

d'une part sa thèse d'anlipolychromiste absolu et d'autre

part la tempérer avec celte bonne pensée du praticien : « Va

» pour la polychromie, quand elle consiste en des peintures

» réussies et instructives sur les panneaux inutilisés par la

» décoration architecturale »?

» Dans le beau voyage que nous fîmes ensemble en Orient,

il y aura bientôt cinq années, nous eûmes une longue et

intéressante discussion devant le célèbre sarcophage dit

(i) Troisième sermon pour la fête de Tous les Saints. Œuvres de Bossuet.

Ed. FiRMiN DiDOT, 1858. Tome II, p. 121.
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d'Alexandre. Bordiau y soutint, malheureusement contre

l'évidence des faits, une thèse opposée à celle du savant

lladmy-bey qui nous faisait les honneurs du beau musée de

Constanlinople. Le splendide marbre de Paros, dans lequel

est sculptée cette œuvre admirable du iV siècle avant Jésus-

Christ, a été polychrome; les traces de riches couleurs en

font foi. Notre cher collègue n'en voulut rien croire.

» Faiblesse que rachetaient une grande sincérité de convic-

tion, une loyale franchise, un enthousiasme si réconfortant!

» Ah! mon ami, sur le point de vous quitter ici-bas, je

ne saurais oublier notre entrée dans Sainte-Sophie de

Gonstantinople. Nous franchissons le second narlhex impres-

sionnant par sa polychromie en matériaux et par ses

dimensions robustes. Encore quelques pas dans l'incompa-

rable basilique byzantine; nous voici, l'un à côté de l'autre,

cloués sur place, haletants, muets devant ce prodige de

grandeur, d'élégance, d'harmonie, de simplicité et de richesse.

Émus par la beauté inénarrable delà vaste coupole s'élançant,

radieuse et hardie, vers les cieux, nous frissonnons comme

sous les échos profonds des concerts angéliques. Oui, les

larmes viennent aux yeux ! Oui, échappant enfin aux regards

des sbires attachés à nos pas, nous adorons Celui qui inspira

le génie créateur de cette merveille d'art!

» Cher Bordiau, de telles heures participent de l'immor-

talité. Nous les retrouverons là-haut pour les posséder à

jamais. »



ACTES OFFICIELS.

M. le Ministre de rAgriculture a transmis à la Comn^iission Travaux
d'orncninn talion.

copie de la circulaire suivante, qu'il a adressée à MM. les
Circulaire.

Gouverneurs des provinces :

« Bruxelles, le 15 avril 1904.

» Monsieur le Gouverneur,

» La Commission des pétitions de la Chambre des Repré-

sentants a, par décision en date du 2 mars écoulé, renvoyé

à mon département la pétition adressée à cette assemblée,

le 20 juin 1905, par laquelle la section des sculpteurs-orne-

manistes de la Ligue de l'industrie du bâtiment se plaint de

ce que les travaux du sculpteur-ornemaniste, consistant en

décorations intérieures, modèles et reproductions, font géné-

ralement partie de l'entreprise générale.

» De l'avis de la Commission royale des monuments, que

j'ai consultée sur la question soulevée, la réclamation est

fondée.

» Les travaux d'ornementation ressortissent au domaine

artistique; ils devraient toujours faire l'objet d'entreprises

distinctes. Au lieu de dépendre du caprice, parfois intéressé,

de l'entrepreneur général, l'ornemaniste doit être directe-

ment sous les ordres de l'architecte dirigeant. Il en est ainsi
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pour la statuaire, qui fait nécessairement l'objet d'entre-

prises séparées. Il imporle que les artistes auxquels est

confiée l'exécution de modèles d'ornements soient chargés

du soin de réaliser les objets qu'ils ont conçus.

» Il est arrivé que des modèles d'ornements, confiés à des

artistes, ont été sculplés par des praticiens qu'avaient dési-

gnés des maîtres de carrières. Les résultats de ces combi-

naisons hybrides ont été désastreux.

« J'ai l'honneur de vous prier, .Monsieur le Gouverneur,

de vouloir bien veiller à ce que ces n-commandations ne

soient pas perdues de vue dans les enireprises de travaux

qui s'exécutent à l'intervention des provinces et des com-

munes.

» Le Ministre^

» {Signé) B"" M. van der Bruggen. »

En transmettant la copie ci-dessus à la Commission, M. le

Ministre de l'Agriculture fait connaître qu'il attire, sur les

recommandations formulées dans cette dépêche, l'attention

de ses honorables Collègues des Chemins de fer, Postes et

Télégraphes, des Finances et des Travaux pubh'cs, de la

Guerre et de la Justice.



COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS

RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX.

SflANCES

des 5, 12, 19 et 26 mars; des 2, 8, 16, 23 et 30 avril 1904.

PEINTURE ET SCULPTURE.

La Commission a émis des avis favorables sur :

\° Le proiel relatif à la décoration picturale du chœur, ÉgUse

des deux chapelles latérales, du transept et de la chapelle i>'^'^ofaii»"-

des fonts baptismaux de l'église des SS. Pierre et Urbain, à

Huysse (Flandre orientale); auteur, M. Goppejans;

2' Le projet de décoration picturale du chœur de l'église Église de
' J ' " SaiiitQiiciilin,

de Saint-Quentin, à Hasselt (Limbourg). Tout en admettant ^^^,Zt^^^

le principe de l'ensemble de la décoration, la Commission

estime qu'il est nécessaire de produire d'abord un échan-

tillon de ce travail et notamment de l'une des figures des

arcatures sous la fenêtre. Cet échantillon pourra être établi

sur toile; auteur, M. Deumeus;

3° Le projet concernant la restauration du grand vitrail p^^u.o.ie.

•'
^

SaiiilH-Waii.lru,

de Pierre Ghodemart, en l'église de Sainte-Waudru, à Mons v„ra'Mo"i'..rre

(Hainaut); auteur, M. Ladon
;

Glioilcniail.
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Égiisede 4" Le projet relatif au placement de deux vitraux dans la
S3lnt.--Waudru, ' "^

'

vu'aûx; chapelle de Saint-Vincent de Paul, en l'église de Sainle-

Waudru, à Mons (Hainaut); auteur, M. Ladon;

Eglise 5" Les projets relatifs à l'exécution de vitraux et d'un
de Les Avins. ' "

^"deTa'cVoi'xT'" chemin de la croix pour l'église de Les Avins (Liège). Au

cours de l'exécution du chemin de la croix, on devra atté-

nuer encore beaucoup la lourdeur des cadres des stations;

on en supprimera les pinacles en les remplaçant par des

crochets
;

Égiisede 6' Le projet relatif au placement de vitraux dans l'éfflise
S'-Barlhélemy, I J I O

valaux. de Saint-Barthélémy, à Liège; auteurs, MM. Nicolas et

fils;

Église 7' Le projet d'un chemin de la croix à établir daris l'éfflise

deSa'"oix. d'Overslag, sous Wachtebeke (Flandre orientale); auteur,

M. Goelhals;

Église 8" Le dessin d'un vitrail destiné à l'éfflise de Saint-Michel,
deSjiiit Micliel,

"^

vii^Tii.*
3 Gand (Flandre orientale); auteur, M. Casier;

Eglise 9° Les dessins de trois vitraux à placer dans les fenêtres
de \lacli<-leii.

Vitraux,
f|^ chœui- de l'église de Machelen (Brabant); auteurs,

MM. Comère et Gapronnier;

Eglise de Bceck. 1 0° Lc projct relatif au placement d'un chemin de la croix
Chemin ' ''

'

de la croix,
^jgj^^ l'églisc de Bccck (Limbourg). Le Collège estime toute-

fois qu'il vaudrait mieux, pour l'encadrement des stations,

rester dans les données des encadremenis simples du

XV* siècle, auquel appartient l'église;

Egii..- de Brée. W Le projet de vitraux à placer dans l'éalise de Brée
Vitraux. ' "^

' ^

(Limbourg). L'attention de l'auteur, M. Osterrath, a été

appelée sur la décoration architecturale de la verrière n" 25,

qui laisse à désirer, et sur la figure centrale de l'aquarelle

n" 28, qui parait un peu petite;
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12° La maquette de la statue >< la Ciûale » ,
que M. Namur vnie

est chargé d'exécuter pour l'une des promenades de la ville
Sj'ç\''|;^j;;;;';;,'^e2f

de Bruxelles. La Commission es! d'avis qu'il y a tout avan-

tage, au point de vue décoratif, à ce que cette figure soit

exécutée en marbre.

— A la suite des observations contenues dans le rapport EpUsn
de Grimde.

de la Commission en date du 20 mai 1903, des changements
^;;;;'!,;';,';

ont été apportés aux peintures murales en voie d'exécution

au-dessus de l'arc triomphal et dans le chœur de la nouvelle

église de Grimde, sous Tirlemont (Brahant).

Les modifications opérées à la représentation du Jugement

dernier sont importantes; cette composition est aujourd'hui

satisfaisante. Il semble néanmoins que l'effet gagnerait

encore beaucoup si l'artiste éclaircissail notablement le ton

des embrasures de la triple fenêtre percée dans le tympan.

Le ton très sombre de ces embi-asures accentue sensiblement

la crudité des vitraux placés dans la dite baie; il y aurait

ainsi une sorte de transition entre les verrières et le sujet du

tympan, qui serait tout à l'avantage de ce dernier.

L'artiste devrait simplifier le décor des piédroits de l'arc

triomphal, de même que l'ornementation du chœur en

s'altachaiU à respecter davantage les lignes architecturales

de l'édifice. Il importe aussi qu'il conserve, par plus de

simplicité, aux colonneltes cantonnant les piédroits, leur

rôle de support et qu'il remplace le ton gris froid des ban-

deaux par une tonalité se rapprochant de celle du petit

granit.

En vue d'harmoniser davantage l'ensemble de la déco-

ration du chœur, il convien<ira que le plafond en bois soit

légèrement éclairci.



— 42 —

Eglise — Il résuile d'un examen auquel il a élé procédé, le
de Blégny. ^ '

drconlivcs.
25 février 1904, des peintures décoratives exécutées dans

les nefs de l'église de Blégny, sous Trembleur (Liège), que

ce travail artistique a été effectué dans de bonnes conditions

et qu'il a élé tenu compte des recommandations formulées

par la Commission dans son rapport du 24 juin 1903.

En conséquence, il peut être donné suite à la liquidation

du subside promis, pour cette entreprise, sur les crédits des

Beaux-Arts.

iifttoi de ville — Conformément à une décision prise en séance du
d'Anvds.

de ScTe s.
16 janvier 1904, le Comité mixte des objets d'art a fait pro-

céder à un nouvel examen des peintures de la salle Leys, à

l'hôtel de ville d'Anvers, en vue de déterminer les mesures

à prendre à l'égard de leur conservation,

M. Julien De Vriendt, directeur de l'Académie des Beaux-

Arts d'Anvers et membre correspondant de la Commission

royale des monuments, a bien voulu, à la demande du

Comité mixte, se joindre à la délégation.

L'examen des œuvres dont il s'agit a été fait avec le soin

le plus minutieux au moyen d'un échafaudage mobile et

d'échelles mis à la disposition des délégués du Comité par

les soins du Conseil communal.

Tout d'abord, il a été unanimement reconnu qu'il ne peut

être question d'opérer le nettoyage des peintures; cette

mesure n'a aucune raison d'être et pourrait être très dange-

reuse, certaines couleurs étant friables.

Les investigations concernant l'élal des peintures se sont

portées d'abord sur les figures isolées; elles ont amené les

constatations suivantes : Figures au-dessus des deux portes

du côté de l'entrée de la salle : à part les poches ou éclats
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qui se sont produites dans l'enduit, il ne manque rien à ces

peintures. Figures au dessus de la porte au fond de la salle

du côté des fenêtres : à la figure de droite, il y a une petite

partie de couleur entre les jambes où le noir n'adhère pas

bien; il faudra la pointiller à la gouache. Sur la robe grise

de la figure à côté de la précédente, il y a aussi une petite

partie de couleur qui se détache; il faudra la pointiller.

A cette même figure, le rouge s'enlève au toucher. Figures

au-dessus de la porte à droite au fond de la salle : il n'y a

qu'à boucher et retoucher les poches.

Les grands tableaux ont ensuite été examinas minutieu-

sement. Il a été reconnu à l'unanimité qu'il n'y a d'autre

opération à y faire que de boucher et de retoucher les

poches ; nulle autre retouche ne doit être tolérée.

On doit absolument éviter de faire tomber les parties de

plâtrages qui sonnent creux. Si, plus tard, ce qui ne paraît

guère probable, il en est qui se détachent, on y fera le

nécessaire.

Les éclats de couleur qui menacent de tomber devront

être recollés à la gomme laque.

Il y a lieu de faire d'nbord un essai de restauration, dans

les conditions sus- indiquées, sur une partie d'un panneau.

Quand il sera terminé, le Comité mixte le fera examiner.

Le Comité émet le vœu de voir confier le masticage des

poches à M. Mirimaï, de Bruxelles, spécialiste en ce genre

d'opérations, et la retouche de la peinture, sur ce masticage,

à un artiste peintre.

Quelques parties de la peinture dans les rouges et les

bruns tendent à se pulvériser. On pourrait tenter un essai

de fixage des couleurs sur une très petite partie de peinture
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dans un endroit peu apparent; cette opération serait

examinée en même temps que l'essai de masticage des

poches dont il est question ci-dessus.

Le Comité mixte exprime aussi le désir que les essais

préconisés et, le cas échéant, les autres opérations subsé-

quentes soient faits sous la surveillance de l'un de ses mem-

bres, M. Degroot, de M. Blomme, membre de la Commission

royale des monuments, et de M. Julien De Vriendt, directeur

de l'Académie d'Anvers.

Lorsque toutes les petites avaries constatées auront été

réparées, il importera que l'Administration communale

charge un artiste compétent de surveiller périodiquement les

peintures et, chaque fois qu'il constatera qu'un nouvel éclat

se produit et menace de tomber, on devra le faire recoller.

Il est toutefois probable que les poches que l'on remarque

sont de date déjà ancienne, que l'enduit a aujourd'hui cessé

de travailler et que des accidents de celte nature, dus à des

fragments de chaux mal éteinte, ne se reproduiront plus

qu'à de rares intervalles.

La Commission s'est ralliée, à l'unanimité, aux avis expri-

més sur cette affaire par son Comité mixte des objets d'art.

Epiisc — Il résulte d'un examen auquel il a été procédé, le
lies SS. Michel

et Pierre, i^avril 1904, que les trois premières slations du chemin
a Anvers. ' i r

de la croix de l'église des SS. Michel et Pierre, à Anvers,

peuvent être adoptées.

Se ralliant à l'appréciation de ses délégués, la Commission

estime que les projets de trois autres stations, qui leur ont

été soumis, peuvent également être adoptés.

Église — Il a été procédé, le 2 avril 1904, dans l'atelier de
de ll.rtrix. '

'

de^ucroix. M. Malfuil, à l'examen du modèle île l'une des stations du
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cliemin de la croix de l'église de Berlrix (Luxembourg).

Le modèle dont i! s'agit est bien compris et conforme au

projet qui a reçu le visa. Il peut èlre adoplé et rien n'em-

pêche de poursuivre la réalisation de l'œuvre complète.

L'attention de l'auteur et de l'architecle a été attirée sur

l'avanlage qu'il y aurait, au point de vue de la valeur artis-

tique du travail, à polychromer les chairs des figures et à

dorer tout le bas-relief des stations, à l'exemple de ce qui se

faisait autrefois pour les ouvrages similaires. La croix du

tympan des cadres gagnerait aussi à être dorée et maintenue

fixe; une petite croix mobile serait placée au centre de la

première.

Le bas-relief semble devoir être un peu avancé vers l'ex-

térieur, afin que la différence de plan entre cette sculpture

et le tympan soit moins accentuée. La saillie des marches de

l'estrade, dans le bas-relief, pourrait aussi être légèrement

atténuée.

L'auteur devra veiller à varier les plis des vêtements des

personnages pour éviter la monotonie.

— Il a été procédé, le 21 avril 1904, à l'examen du ÉgUse
de SjiulMiclicI,

travail de reconstitution d'un retable en bois sculpté de
'''^^,^l\^:

l'église de Saint-Michel, à Brecht, et de restauration de deux

volets peints provenant de ce retable.

MM. Donnetet Van Leempullen, membres du Comité des

correspondants de la province d'Anvers, assistaient à cet

examen.

Il a été constaté que l'exécution du retable a été faite avec

soin et que celte œuvre d'art, due à M. Gerrils, peut être

adoptée.

La restauration des volets a également été faite avec beau-
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coup de soins, par M. Maillard, sous la direction de M. Van

Leem[)Ullen. Ce dernier, qui a étudié spécialement ces

volets, se demande s'ils ne seraient pas l'œuvre du peintre

Van Rillaerl.

M. le curé de Brecht a été engagé à laisser le plus pos-

sible les Volets ouverts, l'air et la lumière élant indispen-

sables à la conservation des couleurs.

CONSTRUCTIONS CIVILES.

La Commission a adopté :

Musée 1° Le projet relatif à la construction d'un musée com-
a Mous. munal des Beaux-Arts, à iMons(Hainaul); architecte, M. Rau;

AïKion làiimcnt
"^^ Lc projct dc rcstaurallou du corps de bâtiment reliant

àriiôiei.ieviiie Je local des Doyens des Drapiers au picrnon ouest de l'hôtel
de Loutaïu. •' ' i cj

de ville de Louvain (Brabanl); architecte, M. Frische.

ÉDIFICES RELIGIEUX.

PRESBYTÈRES.

Ont été revêtus du visa :

coDsiruciion 1° Le projct relatif à la construction d'un presbytère à
et rcslauralion

de presbyières. Ljncjelhoeven , sous Overpelt (Limbourg); architecte,

M. Collés;

2' Le projet relatif à la construction d'un presbytère à

Ecaussines d'Enghien (llainaul); architecte, M. Tournay;

3" Le projet concernant la construction d'un presbytère à

Norderwyck (Anvers); architecte, M. Taeymans;
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4° Le projet relatif à la constra''liûn d'un presbytère à

Marcke (Flandre occidentale); architecte, M. Carette;

5" l^e projet de reconstruction du presbytère incendié de

Porcberessc (Luxembourg); architecte, M. Adam;

6" Le projet de restauration du presbytère de Linckhoul

(Limbourg); architecte, M. Martens;

7° Le projet relatif à la restauration du presbytère de

Putle (Anvers) ; architecte, M. Careels;

8** Le projet de travaux de réparation à effectuer au pres-

bytère de Bassenge (Limbourg);

9" Le projet relatif à la reconstruction des dépendances

du presbytère de Zammel, sous Gheel (Anvers) ; architecte,

M. Taeymans
;

10° Le projet relatif à la transformation des annexes du

presbytère de LootenhuUe (Flandre orientale) ; architecte,

M. Goelhals.

ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

La Commission a émis des avis favorables sur les projets

relatifs à la construction d'églises :

1° A Pede-Sainle-Gerlrude, sous Scheodael (Brabant), à EgiisedePede.
' ^ '^ Sainte-Gertruile,

la condition que l'auteur aura égard aux recommandations

consignées dans le rapport de M. l'architecte provincial en

date du 12 novembre 1905 et qu'il évitera de mettre en

œuvre dans les façades des bandes de briques de couleur

dilïérente, comme on le fait souvent, ce qui contrarie les

lignes architecturales des édifices; architecte, M. Veraart;

2° A Sartv, sous Gourcelles (Hainaut); architecte, Égiue
' de Sîil».

M . Leborgne

;
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Eglise ô" A Liiidelhoeven, sous Overpeit (Limbourg); archi-
de Liuiiellioeveri.

toc le, M. Collés;

Église A° A Longchamps (Luxembourg); architecte, M. Wiirtli;
de Longcbimpss.

Rgiise 0° A Bomel, paroisse dépendant de la ville de Namur,
de Bomel.

, .
i

• e •

sous reserve de tenir compte de la recommandation laite

par M. l'arcliitecle provincial quant à la nécessite de placer

des voliges sous la couverture en ardoises à crochets. La

Commission se rallie aussi à son observation en ce qui

concerne les contreforts de la haute-nef établis en porte-à-

faux. Elle estime que ces contreforts pourraient être suppri-

més. Les contreforts des bas côtés ont trop peu de saillie;

celle-ci devra être augmentée à moins qu'on ne supprime

ces contreforts. Du moment que l'on adopte ces éléments

architecloniques, il importe de leur donner, au moins en

apparence, la force de résislance qu'ils comportent; archi-

tecte, M. Lange.

Ont aussi été approuvés les projets d'agrandissement des

éaiises :

Église i° De Brusseghem (Brabant), à la condition de sup-

primer trois des lucarnes de la flèche, une seule, placée à la

face postérieure, étant suffisante pour donner accès à la

toiture; architecte, M. Dhaeyer;

Égiisede 2" De l*asschendaele (Flandre occidentale), moyennant
l'asEclieudaele.

de donner une autre forme aux fenêtres des dépendances

qui ont trop de ressemblance avec les baies de fenêtres de

l'église; architecte, M. De Pauw.

Ainsi que les projels ci-après :

EgiLede 3" Consiruction de la flèche et du baptistère de l'église
SiiDl' Walljurg.'.

, ,-,i i

fcKuruM. (Je Sainte-Walburge, a Furnes (Handre occidentale), tout

en faisant remarquer que la partie inférieure de la tourelle
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paraît un peu courte et, par contre, !a llèche esl fort élancée
;

il y aurait peut-être avantage, au mom» nt de i'exéculion, de

tenir compte de ces deux observations. En ce qui concerne

le cordon mouluré sous les fenêtres du baptistère, il senibie

préférable de suivre le tracé indiqué au premier projet;

architecte, M. Vinck;

4° Établissement d'une clôture autour de l'église de Épi;-,.

ite Ti ru;(lh.

Teriiaih (Brabant); architecte, M. Van Ysendyck;

5" Construction d'une annexe à l'égh'se de Ronquières Kgii-e

(If Ronquières.

(Hainaul) et travaux divers de réparations à cet éditîce;

architecte, M. Gharbonnelle;

6" Aménagement du parvis de l'église paroissiale ÉpUse

d'Ântoing (Hainaul). L'attention de l'auteur, M. De Porre,

a été appelée sur les candélabres dont la forme laisse à

désirer;

7° Établissement d'un nouveau carrelage dans l'église de Église

,
di' XeiToi'teren.

Neeroeteren (Limbourg). La bordure est un peu large; on

remédiera aisément à ce défaut en supprimant, au cours de

l'exécution, une partie des noirs de ladite bordure;

8° Exécution de travaux divers à l'église de Surice ÉRiise

(Namur); architecte, M. Lange;

9" Reconstruction de la façade et de la tour de l'église de ÊgUsede
F;iVî-F;iiiienne.

Fays-Famenne (Luxembourg), sous réserve qu'au cours de

l'exécution des travaux les conireforts de la tour seront

placés perpendiculairement à celle-ci et que la corijiche au

pied de la flèche sera supprimée;

10" Et, enfin, les dessins d'objets mobiliers destinés aux oi.j.u mobilier*

églises de :

Saint-Germain, à Tirlemont (Brabant) : deux autels;

Lovenjoul (Brabant) ; autel;
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Machelen (BrabanI) : chaire à prêcher;

Ransarl (Hainaut) : confessionnal et banc de commu-

nion
;

Sainle-Waudru, à Mons (Hainaut) : retable pour la cha-

pelle de Saint-Vincent de Paul et clôture en chêne et cuivre

ciselé pour la chapelle de Saint-Gliislain
;

Grand-Jamine (Limbourg) : bancs;

Messancy (Luxembourg) : buffet d'orgue;

Luttre (Hainaut) : cloche,

Suxy (Luxembourg) : chaire à prêcher;

Gestel, sous Meerhout (Anvers) : horloge;

Beyne, sous Beyne-Heusay (Liège) : confessionnaux et

lustres;

Darion (Liège) : deux confessionnaux;

Oversiag, sous Wachtebeke (Flandre orientale) : chaire à

prêcher ;

Burght (Flandre orientale) : mobilier complet;

Saint-Joseph, à Alosl (Flandre orientale) : lambris en bois

de chêne
;

Vedrin (Namur) : buffet d'orgue;

Saint-Marc (Namur) : buffet d'orgue;

Villers-le-Peuplier (Liège) : cloche,

i-giisod'ittre. — Il a été procède, le 1" mars i904, à une inspection de

la nouvelle église d'Ittre, spécialement au point de vue de

l'exécution :
1" de travaux supplémentaires et complémen-

taires nécessités par la construction de l'édifice, et 2" du

nouveau mobilier qui y a été placé sans autorisation.

iM. Baes, membre du Comité des correspondants du

Brabant, assistait à cette inspection.

Les travaux supplémentaires ont été nécessités par les
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fondations, à cause de la mauvaise nalure du sol. Ils ont

donné lieu à une dépense de . . . I"r. 2,848 22

Les travaux complémentaires se rapportent

notamment au pavement céramique des trois

chœurs, à la restauration de la grande fenêtre du

chœur conservé de la chapelle de Notre-Dame,

aux vitrages, etc., etc. Us se sont élevés à fr. 5,986 37

Soit une dépense supplémentaire de . fr. 8,834 59

La nécessité el l'utilité de ces ouvrages sont justifiées. Tel

est aussi l'avis du service technique provincial.

L'église d'iltre est une construction fort réussie. Elle se

dislingue à la fois par .son caractère monumental et son

aspect pittoresque. C'est une des belles œuvres de feu

l'architecte Clément Léonard, trop tôt enlevé à l'art archi-

tectural belge.

Divers meubles ont été placés dans l'église par les soins de

l'ancien curé, M. Thiernesse, actuellement doyen de Tubize.

Us se répartissent comme suit (les prix renseignés en regard

de chacun d'eux résultent à la fuis de renseignements

recueillis sur place et de l'appréciation de la Commission) :

Chemin de la croix peint, 150fr. par station, fr. 2,100

Le lambris dans lequel sont enchâssées les sta-

tions 1,000

Ciborium du maître-autel .... 5,000

Autel de Notre-Dame 1,000

Trois vitraux, chapelle de Notre-Dame, à 500 fr. J ,500

Grand vitrail, chapelle de Notre-Dame . . 800

Vitrail de la triple fenêtre du chœur. . . 3,000

A reporter. . fr. 14,400
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nabifis; ils répondent parfaitement bien à leur doslinalion.

Seuleinenl, le ciborium masque la partie inférieure du vitrail

de la triple fenêtre du chevet, œuvre extrêmement remar-

quable tant par le dessin que par la tonalité et la Iransiuci-

dité des couleurs du peintre Ladon. C'est là un défaut

sérieux auquel il faudrait lâcher de remédier.

Les délégués ont fait leur inspection en présence de M. le

bourgmestre d'Itlre et du nouveau curé. Il résulte de leur

entretien avec ces deux autorilés que le Conseil communal

et la Fabrique d'église sont maintenant d'accord, comme il

fallait le souhaiter, en présence des excellents résultats

obtenus.

Il n'y a pas de doute que l'église d'ittre et son mobilier

nouveau constituent un ensemble vraiment artistique et de

grande valeur.

La Commission regrette que la polychromie de l'église

n'ait pas été mieux soignée. Elle a donné, sur place, des

indications pour que la coloration du chevet du chœur,

derrière le tabernacle, fût ou bien améliorée ou au

moins atténuée par une extension des courtines derrière

l'autel.

Il importe que le tabernacle, complété par l'expositorium

laissé à demeure, reste tel qu'il est. Il constitue, avec le

maître-autel lui-même, un ensemble d'une belle et distinguée

simplicité.

Le rapport suivant a élé adressé, le 12 mars 1904, par nép-.ts causés

aux coiislruclions

la Commission, à M. le Ministre de la Justice :
''"' '"'"""''''i'^-

« Nous avons constaté, dans ces derniers temps, que des
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édifices publics conslruils depuis peu d'années, ont déjà

leurs murs atleinls gravement par l'humidité.

B Cette situation provient de ce qu'en général on néglige

de prendre les mesures de précaution nécessaires pour parer

à cette fâcheuse situation éminemment préjudiciable à la

conservation des édifices et des objets qu'ils renferment.

» Nous estimons qu'il est urgent d'appeler l'attention des

administrations publiques sur la nécessité de recourir doré-

navant aux mesures de précaution nécessaires pour mettre

les bâtiments à l'abri des ravages de l'humidité, aussi bien

de celle provenant du sol que de celle causée par les

pluies.

» Dans ce but, divers moyens sont mis en usage; ils

varient naturellement suivant la situation des lieux. L'expé-

rience a démontré les bons résultats que l'on a obtenus

notamment, d'une part, en recouvrant les fondations d'une

couche d'asphalte pour empêcher l'humiilité du sol de

monter dans les murs; et, d'autre part, en construisant des

doubles murs aux côtés sud et ouest pour combattre les

effets de l'humidité chassée par les mauvais vents au travers

des murailles.

» Il est tout naturel que de telles précautions nécessitent

quelques dépenses supplémentaires, mais celles-ci sont

largement compensées par une plus longue durée des

constructions, par des conditions hygiéniques meilleures et

enfin par une économie considérable dans les frais d'entretien

des bâtiments. Un édifice atteint par l'humidité réclame

périodiquement des dépenses considérables d'entretien qui

finissent par devenir ruineuses pour les administrations

chargées d'y pourvoir. »



— 55 —

TRAVAUX DE RESTAURATIOiN,

Le Collège a revélu de son visa :

1" Le projet relatif au renouvellement des toitures de Église

lie Bui'ïbceck.

l'église de Borsbeeck (Anvers); architecte, M. Gife;

2° Le projet de travaux de restauration et d'appropriation KgiisR
^ '' ' ^ ' do Succgilciii.

à effectuer à l'église de Staceghem, sous Harlebeke (Flandre

occidentale); architecte, M Vercoutere;

5° Le projet de restauration de l'église de Moustier-sur- lignse

de Moiislier-sur-

Sambre (Namur); architecte, M. Simon; sambie.

4° Le projet de travaux de réparation à exécuter à l'église Êgi.so de iicirc.

de Beffe (Luxembourg); architecte, M. Lange;

5° Le projet relatif à la consolidation des murs de l'église EgUse
de Kiasues.

deFrasnes (Namur), à la condition qu'au cours de l'exécution

l'auteur aura égard aux observations consignées dans le

rapport de M. l'architecle provincial;

6" Le projet de restauration de l'église de Vlytingen ÉgUse
de Vlylingcii.

(Limbourg); architecte, M, Chrisliaens;

7° Le projet de travaux de restauration à exécuter à Égnse
de Bruibant.

l'église de Braibant (Namur), sous la réserve qu'il sera tenu

compte des observations contenues dans le rapport de

M. l'architecte provincial; architecte, M. Lange;

8" Le projet de restauration de la tour de l'église de Peer ÉgUsc de Pccr.

(Limbourg); architecte, M. Martens;

9° Le projet de restauration de l'église de Brye (ilainaut); ÉgiisedcB.ye.

architecte, M. Bonivert
;

10° Le projet relatif à l'exécution de travaux divers à Égiise
'^

•' deSainl-Ileniv,

l'église de Saint-Remy, à Gilly (Hainaut). Ce projet com- «ghiv-

porte entre autres l'exécution de pupitres pour les stalles en
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style Louis XV, qui sonl très intéressantes. Le Collège

espère que 1 artiste de talent chargé de ce travail, M. Zens,

mettra tous ses soins à ce que la partie nouvelle de ces

meubles soit aussi parfaite (]ue la partie ancienne, dont

l'exécution est remarquable;

Éçiisfs 11° Le projet de divers travaux à exécuter aux églises
de I.isognc,

deLmrs (\q Lisoffuc, do Lovcrs et d'Awasne (Namur). Au cours
el d Awagne. o ' ^ e v /

de l'exécution des travaux à l'église de Lisogne, il y

aura lieu de tenir compte de la recommandation faite par

iM. l'architecte provincial en ce qui concerne le placement

des tirants en ïer prévus pour retenir les murs latéraux

et la poussée de la voûte. Il faudra relier ces tirants

aux arbalétriers. Pour les travaux de l'église de Loyers, il

importera d'adopter, pour tous les angles nouveaux, des

pierres de même nature que pour les parements, afin de ne

pas détruire l'aspect d'unité de la construction; architecte,

M. Joostens;

i-giise {^'^ Le projet concernant des travaux complémentaires
de Ndire-Dain»
de.M.ssine. ^q rcslauratlon à effectuer à l'éfflise de Notre-Dame de
a Mons. o

Messine, à Mons (Hainaut); architecte, M. Puchot;

Église iô" Le projet de restauration de l'église de Neerheylissem
deKeerIlejliÉseni.

(Brabant); archilecle, M. Langerock
;

Êgiisf 14" Le projet relatif à la restauration du grand portail de
de Noire-Dame

riu Lac. réélise de Notre-Dame du Lac, à Tirlemont (Brabant);

architecte, M. Van Assche;

Éeiise 15° Le projet de travaux complémentaires à exécuter à la
de Glii.lelles. ' •*

^

tour de l'église de Ghistelles (Flandre occidentale); archi-

tecte, M. H os le
;

Rgiise 16' Le projet de restauration de l'écrlise de Dilbeek
de Dilbeek. ' "'

°

(Brabant); architecte, M. Valcke;
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17" Le nroiel relatif à la reslauration de la fenclre du i^gii»e

' •* (le Maflificn.

pignon sud du transept de l'église de Machelen (Brabant);

architecte, M. Van den Bemden;

18° Le projet relatif à la restauration de l'église de lîgii.c

fie Tciviicrcîii.

Tervueren (Brabant); architecte, M. Capronnier;

19° Le devis estimatif des travaux restant à effectuer pour Kgusodc
Suilit-Goiniiiairc,

le parachèvement de la restauration de l'église de Saint- ^ Lierre.

Gommaire, à Lierre (Anvers), La Commission ne voit aucun

inconvénient à ce que cette nouvelle dépense soit faite d'après

^es bases adoplées précédemment; c'est-à-dire qu'une somme

de \ 3,500 francs serait consacrée annuellement à l'exécution

d'une deuxième série de travaux comportant dix années.

— A la demande du Conseil de fabrique de l'église de Égiis?

de Ilougaenic.

Hougaerde, il a été procédé, le 17 février 1904, à l'inspec-

tion des travaux de restauration effectués récemment à cet

édifice.

M. Langerock, membre du Comité des correspondants du

Brabant, assistait à celte inspection.

Les ouvrages exécutés ont porté sur la reslauration géné-

rale des toitures, cornich-s, etc., et sur l'établissement de

tuyaux de descente des eaux pluviales. Ils oui été exécutés

dans de bonnes conditions.

Ces Iravaiix constituaient les plus urgents. Cependant ils

ne suffisent pas pour assurer la conservation du monument;

il faut, pour atteindre ce but et pour éviter de plus grandes

dépenses dans un avenir peu éloigné, réparer en recherche

les parements extérieurs, surtout à la lour et aux soubasse-

ments des murs; enlever les plantes parasites qui croissent

dans les joints et disloquent les maçonneries; opérer un bon

rejointoiement de celles-ci. Il importera aussi de régulariser
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le terrain contre les nfiurs sur tout le pourtour de 1 édifice et

d'établir un bon trottoir en pavés posés au mortier pour

écarter les eaux du pied des murailles.

Il importe, d'autre part, de rappeler aux administrations

locales qu'elles doivent veiller avec soin à ce que l'on ne

fasse pas des inhumations trop près des murs de l'église,

celle-ci étant située dans le cimetière; les fosses produisent

des affouillements susceptibles d'amener des lézardes dans

les maçonneries.

L'intéressante cuve baptismale en style roman de l'église

de Ilougaerde, déjà signalée dans le rapport du 3 août 1900,

se trouve encore dans la sacristie. Il est indispensable qu'elle

soit remise à son ancien emplacement, au rez-de-chaussée

de la tour, et qu'on profite de cette occasion pour aménager

ce local qui sert aujourd'hui de magasin.

Eglise — Il a été procédé, le 12 avril 1904, de concert avec
de Siiiil-Paiil,

à Anvers. jviM. je chanomc van Gaster, Donnet et Van Leempulten,

membres du Comité provincial des correspondants, à une

visite des travaux de restauration en cours d'exécution au

chœur de l'église de Saint-Paul, à Anvers, spécialement au

point de vue de l'examen :

a) Du relové des travaux exécutés en 1903;

b) Du procès-verbal de réception de ces travaux;

c) Du devis estimatif des ouvrages projetés en 1904;

d) Du plan renseignant ces derniers travaux.

Ces documents n'ont soulevé aucune observation.

Tous les travaux exécutés ont été effectués avec soin et

intelligence.

L'attenlion de l'architecte, M. Stuyck, a seulement été

appelée sur la nécessité, pour les rejointoyages, de veiller
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avec soin à ce que l'on se serve toujours de mortier de

teinte absolument semblable à celle du mortier ancien, afin

de conserver une nuance uniforme aux parements, le rejoin-

toyage ne devant être opéré qu'aux endroits où les joints

sont ouverts.

Il a été recommandé aussi de ne renouveler que les seules

pierres trop frustes pour être maintenues sans altérer les

lignes architecturales du monument. Sous ce rapport, il y

aura peu de renouvellements à opérer à la façade est et

encore beaucoup moins à la façade nord du chœur, ces

côtés étant moins exposes aux intempéries que le côté sud

qui vient d'être restauré.

Lorsque l'on s'occupera de la restauration de parements

en briques, il importera défaire usage d'acide chlorhydrique

pour le nettoyage des parements au lieu d'employer le

marteau. Ce dernier système offre l'inconvénient d'entamer

parfois la surface de la brique et d'en modifier l'aspect.

— Il a été procédé, le 8 mars 1904, à l'inspection de la ci.apeiie
' '

deSaiiilf-Giuiulc,

chapelle de Sainte-Gudule, à Moorsel, à l'effet de s'assurer
àMo«rsei.

s'il y a lieu du l'inscrire au tableau des monuments histo-

riques,

M. le chanoine Van den Gheyn, membre du Comité des

correspondants de la Flandre orientale, assistait à cette

inspection.

La chapelle en question, où l'on célèbre les offices une

fois par an et qui est très fréquentée par les pèlerins, est

située à proximité de l'église paroissiale. Bàlie en style

ogival, elle paraît remonter aux premières années du

xvi" siècle. C'est un petit édifice d'aspect élégant. Le

clocheton en pierre posé en encorbellement sur le pignon,
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constitue une conception savamnnent ordonnancée, pleine

d'originalité artistique; il offre d'ailleurs un aspect très

pittoresque et se trouve dans un état exceptionnel de conser-

vation.

Vu la rareté des constructions de l'espèce, il y a lieu de

ranger la chapelle de Moorsel dans la troisième classe des

édifices monumentaux du culte.

La chapelle se trouve dans une situation assez satisfai-

sante; néanmoins la construction nécessite certains travaux

de restauration, de rempiétement des murs, etc., destinés à

on assurer l'existence. Le projet de ces travaux est actuel-

lement soumis aux pouvoirs publics.

Église — Ladélégalion qui s'est rendue à Moorsel, le 8 mars 1904,
de Moorsel.

a profité de ce voyage pour inspecter l'église de la localité.

Cet édifice, dont la construction remonte, pour la majeure

partie, à la dernière période ogivale, a subi de nombreux

remaniements qui lui ont enlevé toute valeur artistique.

Seule la tour massive qui le précède n'a pas été trop altérée.

Celte tour est plus ancienne que le vaisseau; sa base est

romane. On y remarque au nord et au sud des baies en

plein-cintre à embrasure fortement évasée vers l'extérieur.

Une forte tourelle circulaire renfermant l'escalier y est

adossée; elle est intéressante par sa masse et surtout par un

encorbellement formant le passage de l'escalier dans la tour.

La base de la tour et celle de la tourelle sont enclavées

dans une informe construction moderne servant de dépôt

de charbon et à laquelle est adossé un calvaire. Il importe

de débarrasser l'édifice de cette verrue qui la défigure;

le calvaire pourra trouver place dans un endroit mieux

approprié. ....
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Le maître-autel renaissance renferme un tableau qui paraît

intéressant sous la crasse qui le recouvre. Celte œuvre d'art

devrait être confiée aux soins d'un restaurateur habile qui le

nettoierait avec précaution. Il ne semble pas que l'œuvre

nécessite d'autres mesures de préservation.

Des vitraux, dons de particuliers, viennent d'être placés;

ils déshonorent absolument l'intérieur de l'édifice; la Com-

mission n'a rien ouï dire quantauxautorisations de placement

dont auraient profité des œuvres aussi misérables.

— Il a été procédé, le 14 mars 1904, à l'inspection de Église

de Vloeiscgem.

l'église de Vioersegem, que le Comité des correspondants

de la Flandre orientale propose de classer au nombre des

édifices monumentaux du culte.

M. Serrure, Vice-Président du dit Comité, assistait à celte

inspection.

L'édifice en question, décril dans un rapport de M. De

Ceuleneer, en date du 6 février 1904, est de dimension très

restreinte. Sa construction remonte à la dernière période

ogivale; cependant la lour parail dater d'une époque plus

reculée. Elle offre celte particularité qu'elle repose sur un

berceau ogival la traversant de l'ouest à l'est, ce qui pourrait

faire supposer qu'elle formait aulnfois l'avant-cliœur d'une

chapelle. Il est à remarquer toutefois qu'd ne se voit aucune

trace d'arrachement à la façade ouest de nature à confirmer

cette hypothèse.

L'église de Vioersegem, bàiie au centre du minuscule

cimetière paroissial, lequel est encore entouré de son vieux

mur d'enceinte bas et rustique, offre un caractère très pitto-

resque ayant conservé le type flamand du moyen âge.

Cette modeste église, construite en beaux matériaux, n'est
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pas sans mérile sous le rapport arlislique et archéologique.

11 y a lieu de la ranger dans la 5* classe des édifices monu-

mentaux du culte.

Le projet de restauration qui a reçu le visa de la Commis-

sion, le 2 octobre i902, est encore toujours à l'état de projet

à cause de la pénurie des res.sources locales. Cependant, il

y a nécessité absolue de commencer les travaux de restau-

ration, cerlaines parties du petit monument étant très

délabrées, notamment le soubassement des murs. Il pourrait

en résulter des écroulements partiels dans un avenir peu

éloigné.

D'après les renseignements fournis sur [)lace, ce projet

ne prévoit rien pour la restauration des toitures, ni pour le

placement de goutlières, qui font défaut. Cependant les

couverlures semblent nécessiter des réparations, il importe

de les vérifier avec soin et d'examiner si l'édifice n'était pas

recouvert anciennement par une voûte en bardeaux qu'il

serait intéressant de rétablir, le cas échéant.

11 semble utile de profiler des travaux projetés pour faire

disparaître l'annexe misérable qui abrite les fonts baptismaux

et qui défigure le côté nord du temple. La cuve baptismale

pourra trouver place à l'extrémité ouest du bas-côlé nord et

les pierres provenant de la démolition de l'annexe seraient

employées à la restauration de l'ensemble du monument.

Indépendamment des travaux prévus au projet adopté et

de ceux qui pourront résulter des. recherches indiquées

ci-dessus, il faudrait encore prescrire l'établissement d'un

bon trottoir en pavés posés au mortier tout autour de l'église

et ménager des moyens sérieux d'écoulement des eaux

provenant des toitures. Ces mesures sont indispensables
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pour assécher les murs imprégnés d'Iiumidilé au point de

rendre l'édilice froid et malsain.

Étant donnée rexlrêmc pénurie des ressources des admi-

nistrations locales, il est indispensable que les pouvoirs

publics fassent ici un sacrifice exceptionnel en subsidiant

l'entreprise dans la mesure la plus large possible.

— M. le curé de Bienne-le-Iiapparl ayant signalé l'église lî^iise

,
lie Bieniifi-le»

de cette localité comme présentant de l'intérêt au point de "apparu

vue artistique et archéologique et réclamant des travaux

d'entretien et de restauration, il a été procédé à une visite

des lieux le 5 avril 1904, de concert avec MM. Devillers,

Hubert, Matthieu et l'abbé Puissant, membres du Comité

des correspondants du Hainaut.

L'édifice en question est, en effet, intéressant. Sa construc-

tion remonte à la première moitié du xvi' siècle. Il a été

agrandi entre les années 187G-1878 par l'adjonction de

deux travées et d'une tour et on a effectué, à celte époque,

des réparations à la partie ancienne de l'église. Cette dernière

partie se compose d'un chœur terminé par une abside à trois

pans, d'un transept dont les bras sont également terminés

en forme d'absides à trois pans et d'une travée dos nefs.

Elle est recouverte par des voûtes en bardeaux des plus

curieuses; les nervures reposent sur des consoles sculptées

où sont représentés les douze apôtres. A la rencontre des

nervures, au sommet des voûtes, se trouvent des clefs

sculptées montrant des figures grimaçantes. Aux travées

ajoutées on s'est contenté de mouler les anciennes figures

pour appliquer les moulages en plâtre sur les consoles

nouvelles.

La partie ancienne de ce petit édifice est très caractéris-
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liqiie; elle apparlieiU à ce lype spécial que l'on renconlre

dans la région qui avoisine la vallée de la Sambre el dont il

reste peu de spécimens aujourd'hui. Son inlérèt est suffisant

pour qu'il y ait lieu de ranger le chœur, le transept el la

première travée des nefs joignant le transept dans la 3* classe

des édifices monumentaux du culte.

Toute l'église, aussi bien la partie moderne que la partie

ancienne, réclame des travaux assez importants d'entretien

et de restauration. Les couvertures en ardoises laissent filtrer

les eaux pluviales; les gouttières sont en mauvais étal; les

tuyaux de descente, insuffisants, déversent les eaux sur les

murs ou les déposent au pied de ceux-ci, où elles pénètrent

dans les fondations. Il est urgent de remédiera cette situation

si l'on ne veut s'exposer à aboutir à une ruine certaine du

monument. Il est non moins urgent de régulariser le sol

qui est en pente vers les murs. Il faut également établir,

sans délai, un trottoir en pavés posés au mortier, avec pente

suffisante et rigoles d'écoulement sur tout le pourtour de

l'édifice pour en écarter les eaux et assécher les murailles

qui sont imprégnées d'humidité.

L'intérêt qu'offre l'église de Bienne-le-Happarl ne réside

pas seulement dans sa construction, mais aussi dans les

objets d'art qu'elle renferme. On y trouve, entr'autres, un

retable gothique à trois compartiments, en bois de chêne;

malheureusement les groupes anciens ont disparu; ils sont

remplacés par des groupes en plâtre. Une belle croix triom-

phale du xv" siècle est posée sur une trabes à l'entrée du

chœur. Dans la chapelle des fonts se trouve une jolie cuve

baptismale en pierre bleue portant la date de 1535 et, tout

à côté, une couronne de lumière pédiculée, en fer forgé,
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de la dernière période ogivale. Quelques slaluelles sont

égalemeiil à signaler : un Ecce Homo, une Sainte-Anne,

un Sainl-Nicolas, etc.

Il importe que l'on soumette, sans larder, aux autorités

compétentes, un projet des travaux à effectuer pour mettre

l'église de Bienne-le-Happart en état convenable. Aujour-

d'hui, les dépenses seront encore modérées, mais si l'on

tarde à mettre la main à l'œuvre on sera entraîné à des frais

considérables de renouvellements et même de reconstruc-

.

tions.

Le projet présenté devra comprendre le rétablissement

des meneaux des fenêtres qui ont disparu et dont on pourra

trouver des types dans l'église voisine de Merbes-Sainle-

Marie, dont l'ordonnance se rapproche sensiblement de celle

de Bienne-le-Happart.

— Pour satisfaire à la demande de M. le curé de Basse- Éghse
de Basse-Wavre.

Wavre, il a été procédé, le 19 avril 1904, à une inspection

de l'église de cette paroisse, qui nécessite des travaux

d'appropriation et de restauration.

MM. Hanon-de Louvet, Langerock et Brunfaut, membres

du Comité des correspondants du Brabant, assistaient à cette

inspection.

Les nefs de l'église de Basse-Wavre appartiennent au

style de la renaissance; le chœur, en style ogival de la

dernière période, a conservé son caractère à l'extérieur,

tandis que l'mtérieur a été transformé, probublemeni au

xvii" siècle.

La chapelle de Notre-Dame de Basse-Wavre, patronne

de l'église, située au fond du collatéral nord, contre le chœur,

est une construction très ancienne en moellons qui, si l'on
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pcul en juger malgré les plà'rages qui en recouvrenl l'exlé-

rieur, apparlieni au xii'' siècle. C'est un reste de l'oratoire

primitif du prieure des Bénédictins. Une baie de fenêtre

aujourd'hui enterrée dans le sol, lequel a été sensiblement

exhaussé, forme ici un point d'inlerrogalion. Il serait très

intéressant de pratiquer à cet endroit quelques fouilles,

afin de s'assurer s'il n'y a pas une crypte sous cette chapelle.

I/inlérieur de cet oratoire, garni de revêtements renaissance

en marbre, a un aspect de réelle grandeur; il est fermé par

une belle grille de fer rehaussé de quelques points de dorure,

mais qui gagnerait beaucoup à être entièrement dorée étant

donné le fond sombre de la chapelle sur lequel elle se

découpe.

Les parements extérieurs de l'église sont composés d'assises

alternatives de briques et de grès.

Sans présenter un caractère monumental, l'église de

Basse-Wavre ne manque cependant pas de mérite et celui-ci

pourrait être sensiblement rehaussé au moyen de quelques

travaux d'appropriation et de restauration qui sont d'ailleurs

nécessaires pour mettre en état convenable cet édifice, qui

est fréquenté par de nombreux pèlerins.

C'est ainsi que les parements extérieurs, en grande partie

recouverts de badigeon, devraient être nettoyés avec soin

en faisant usage d'acide chlorhydrique étendu d'eau et

rejointoyés ensuite au moyen de bon mortier partout où

les joints se sont ouverts.

Le chœur devra être restauré en style ogival à l'extérieur;

il y a du reste peu de chose à y faire. A l'intérieur, il faudra

conserver le style renaissance pour cadrer avec tout le

reste de l'édilice et avec les intéressantes boiseries en style
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Louis XV qui le. garnissent. Une ((înèlre a élé ouverle abusi-

vement au cenlre de l'absidi^ à trois pans; elle devra èlre

fermée. Par conlre, la fenêtre lalérale vers le sud devra èlre

rouverte; celle mesure ne rencontrera aucune difiicullé,

allendu que la sacristie sera reconstruite. Celte annexe devra

être reculée un peu vers le jardin de la cure el séparée de

l'église par une petite cour,

La haute nef manque d'éclairage; on y voit, de chaque

côlé, trois oculi blindés. Il y aura lieu d'examiner si l'on ne

pourrait dégager et ouvrir ces baies en étal)lissant. des toi-

tures en croupe sur les bas-côtés. S'il n'y a pas assez de

hauteur entre les voûtes des collatéraux et les oculi, il faudra

se résoudre à établir des lucarnes dans la toiture en regard

des oculi.

Il faudra aussi examiner si l'on ne pourrait améliorer

l'éclairage du vaisseau du côté de la façade occidentale soit

en déplaçant le buffet d'orgue, soit en le divisant; actuel-

lemenl il masque presque toute la fenêtre de la façade.

L'intérieur de l'éditîce réclame un travail de nettoyage

qui est devenu urgent; il semble qu'il y a lieu d'y effecluer

une polychromie simple composée de deux ou trois tons

seulement.

Le maître-autel est moderne et dénué de mérite artistique;

il est d'ailleurs très incommode. Si le conseil de fabrique se

décidait à le remplacer, il conviendrait de l'engager à acqué-

rir un aulel devenu sans emploi par suite des travaux de

restauration qui s'etïectuent à certains grands monumcnis

de noire pays. Si, au contraire, on construit un aulel neuf,

on pourrait peul-êlre étudier un projet qui utiliserait un

tableau intéressant représentant le mariage de Sainte-
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(iulhci'iiie qu(3 possède l'église et pour lequel il n'y a pas

d'einplacemenl convenable dans le lemple.

On s'occupe, en ce tnoinent, delà reconslruclion partielle

du petit séminaire voisin de l'église. D'après les projets

arrêtés, il paraît que celle entreprise entraînera la démo-

lition de la dernière galerie du cloître du xvi' siècle qui

subsiste encore de l'ancien couvent. Celle destruction serait

regrettable, la galerie en question étant recouverte d'une

belle voûte avec nervures largement profilées, clefs à armoi-

ries sculptées, etc. Celte construction, qui relie le séminaire

à l'église;, intéresse autant l'art et l'archéologie que l'histoire

de la localité. L'auloiité ecclésiastique devrait être priée de

donner des instructions pour que ce reste de l'ancien couvent

soit conservé.

. Le Secrétaire,

'
'

'

A. Massaux.

Vu en conformité de l'article 2o du règlement.

Le Président,

'. '

", Ch. Lagasse-de Locht.



ACTES officii:ls.

Par arrêté royal du 9 juin iOOi, ont été nommés membres Nomination
"^ " de rneiiilirfi

effectifs de la Commission royale des monuments :

eirccuf:,.

M. le chanoine Van Casier (G.-C), correspondant de la

dite Commission pour la province d'Anvers, en remplace-

ment de M. le chanoine Reusens, décédé;

M. Janlet (E.), correspondant de la dite Commission pour

la province de Brabant, en remplacement de M. Bordiau,

décédé.

Par arrêté roval du 9 juin 1904, M. Ruhl-Hauzeur, Namm.iinn
" li un miMiilire

avocat à Liège, a été nommé membre correspondant de la '^^°"«^i'°" '^"'•

dite Commission pour la province de Liège, en rempla-

cement de M. Lohest, décédé.

M. le Ministre de l'Âgrioulture a transmis à la Commission véiineaiio.. des
pai;iloiiiiei'i'6s,

royale des monuments copie de la circulaire suivante, qu'il <^"-^"ia''e-

a adressée à MM. les Gouverneurs des provinces :

« Bruxelles, le 1"juin 1904.

» Monsieur le Gouverneur,

» J'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien appeler

l'attention des administrations intéressées sur la nécessité

de faire procéder périodiquement, et en tous cas une fuis
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l'an au moins, à la vérification des paratonnerres placés sur

les édifices publics.

1- Il a été constaté, en mainte circonstance, que ces

appareils sont détériorés, qu'ils [)résenlent des solutions de

continuité, etc. Dans ces conditions, loin de remplir leur

rôle protecteur, ils constituent un grave danger pour les

bâtiments sur lesquels ils sont établis.

» Je vous saurais gré, Monsieur le Gouverneur, de donner

des insiructions spéciales sur ce point important aux admi-

nistrations que la chose concerne.

» Le Ministre,

» (Signé) B°" M. van der Bruggen. »



COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS.

RESUME DES PROCÈS-VERBAUX,

SÉANCES

des 6, 14, 21 et 28 mai; des 4, 11, 18 et 25 juin 1904.

PEINTURE ET SCULPTURE.

Des avis favorables ont été émis sur :

i° Le projet relatif à l'exécution d'un chemin de la croix Égii^e

peint pour l'église de Villers-le-Peuplier (Liège); auteurs,
''"fTjj;!''""-

MM. .T. Slappers et G. Nauts;
delâToL

2° La proposition de faire rentoiler et restaurer le tableau Égusc
de Saint-Paul

de De Crayer, le Christ descendu de la croix sur les genouv
xa^bl'au''

de sa mère, qui orne l'église de Saint-Paul, à Anvers. Le

Comité mixte des objets d'art, auquel celte affaire a été

déférée, est d'avis que l'entreprise devrait être scindée. Il

importera de faire procéder d'abord au rentoilage de l'œuvre

d'art en question. Lorsque cette opération sera terminée, le

Comité mixte la fera examiner par des délégués à l'effet de

déterminer quels sont les autres ouv.'-ages qu'il y aurait lieu

d'effectuer;

3° Les projets relatifs à la décoration picturale de l'éiilise ÉgUsc
"^

•" de R.irlieforl.

de Rochefort (Namur) et au placement de vitraux peints ^/JS'ë."
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dans cet édifice. Au cours de l'exécution de la décoralion

picturale, l'auteur, M. Meunier, devra en simplifier les

détails. Ce travail ne pourra que gagner par plus de

sobriété. L'attention de M. Dobhelaere a été appelée sur

les figures des vitraux qui, en général, manquent du carac-

tère iconographique. Ainsi, le Saint-Georges n'a pas une

physionomie suffisamment martiale; le Saint-François doit

porter les stigmates au cœur; Sainte-Elisabeth, dans le vitrail

de la Visitation, paraît trop jeune; la physionomie de Sainte-

Clotilde doit être plus digne; Saint-François doit être repré-

senté sans barbe;

Église ^° Le projet concernant l'exécution de vitraux peints pour
de Mailoie. r\ \

Vitraux, l'église de Marloie (Luxembourg); auteur, \\. Osterrath;

Eglise 5° Le projet relatif à l'exécution de travaux de peinture
de KuiKjiiières.

Peintures. (jansTéglisc de Ronquières(Hainaut); auteur, M. Ruhlmann;

Église G" Le projet de peintures murales à effectuer dans l'église
.de Suuvret.
Peintures, (jg Souvrct (Hainaul); auteur, M. Stiennon

;

•
Eglise 7° Les dessins de vitraux destinés à l'église de Tessen-

do Fessenderloo.

Vitraux, derloo (Limbourg); auteur, M. Bardenhewer;

Eglise H" Le projet relatif au placement de vitraux dans l'église

de Lanaeken (Limbourg), sous les réserves suivantes : Saint-

iMaurice ne doit pas porter la couronne royale; il y a lieu

de faire figurer le Saint-Esprit à l'oreille de Saint- Grégoire;

auteurs, MM. Stalins et Janssens;

Église 9" Le projet d'un vitrail destiné au chœur de l'église
de SaiiitJosppli,

='y*|;;;';i'- de Saint-Joseph, à Menin (Flandre occidentale); auteur,

M. Ladon;

Église 10° Les dessins rehjtifs au placement de vitraux dans les
de Sailli Pierre, '

"vhî'aui?" fenêtres des trois dernières cha|)elles absidales de l'église

de Saint-Pierre, à Louvain (Brabant), sous réserve qu'au

de Laiiafkeu
Vitraux
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cours de l'exécution du Iravail, l'auleur, M.Oslerrath, soigne

davantage le décor architectural des verrières;

iV Le projet concernanl le placement de vitraux dans Rgii.c

,
lie Marchc-lcs-

leelise de Marche-les-Dames (Namur); auteur, M. Vosch ;
p-i^.

1 2° Le projet de vitraux destinés à l'église d'Yves-Gomezée tgwse

/»T NI» • in .t TM • ' 1 .
'l'Yvfs- Gomezée.

(Namur). L attention de I auteur, M. Pluys, a ete appelée sur vn^ux.

la nécessité de soigner tout particulièrement la coloration

des vitraux à figures ainsi que sur le bleu et le violet des

verrières en grisailles dont les tons ne sont pas heureux, et

le manque de vigueur qui se remarque dans les colorations

en général;

13° Le projet relatif au placement de vitraux dans les Égiis(.

fenêtres des nefs latérales de l'église de Mariakerke (Flandre vuraux.

orientale); auteur, M. Canton;

14° Les dessins des vitraux projetés pour l'église de ÉRiise
(le Moii-^lier-sur-

Moustier-sur-Saiiibre (Namur); auteur, M. Vosch; s^-miire.

d5" Les projets concernant l'exécution de peintures déco- Égiisede

1
•

1 1» ' ! 1 TT ¥¥ Tr • ^'"" ''"'-Heure.

ratives et de vitraux dans I enlise de Ham-sur-Heure (Haï- vuraux
"^ ^ et peintures.

naut); auteurs: MM. Mahaux,peintredécorateur; Capronnier

et Coucke, peintres verriers;

IC' Le projet d'une statue de Notre-Dame de Lourdes, ÉgUse de Lca».
Slalue.

à placer dans l'église de Léau (Brabant). L'attention des

auteurs, MAL Blanchaert et Bressers, a été appelée sur le

piédestal de la statue, qui pourra être amélioré au cours de

l'exécution du Iravail;

17" Le piojet relatif à l'érection, à Herent (Brabant), d'un Monument
, , des roniljatlauls

monument à la mémoire des combattants de 1850 qui sont rf'- isso.
' a Herent.

tombés sur la route de Matines à Louvain, sous réserve de

quelques observations dont il sera tenu compte au cours de

l'exécution du travail.



— 74 —

Église — A la demande de M. le curé de la paroisse, il a été
de Noire-Dame,

Vurrx'; procédé, le 22 juin 1904, à l'examen des nouveaux vitraux

exécutés et en voie de placement à l'église de Notre-Dame,

à Namur.

M. le chanoine Sosson, membre du Comité provincial

des correspondants, assistait à cet examen.

Le travail est destiné à compléter une série d'anciens

vitraux peints pour celte église au xviii* siècle. Conformé-

ment au goût de l'époque, l'ordonnance de ces verrières

consiste dans de grands médaillons où des groupes ou des

figures de saints isolés sont entourés d'encadrements en

style rocaille; à la partie inférieure de l'encadrement, un

cartouche est réservé pour des textes ou des inscriptions.

Le médaillon avec son encadrement ne remplit pas le vitrail,

dont le reste est garni de verres incolores, mis en plomb

dans de petits losanges.

Dans les verrières nouvelles le peintre a suivi d'une

manière générale la même ordonnance, sans toutefois tenir

compte d'une manière suffisante de la coloration et de la

qualité des verres anciens, notamment dans les verres inco-

lores, qui, dans le travail ancien, ont une teinte verdâtre. Il

s'est servi de verres blancs de qualité très ordinaire et a

cherché à leur donner une sorte de patine au moyen de

glacis, mis au f)inceau. 11 y a plus; dans les verrières

anciennes, l'artiste a naturellement cerné les contours de

l'encadrement des médaillons par la mise en plomb. Les

losanges du verre incolore servant de fond au vitrail sont

également encadrés par des plombs, qui donnent tout à la

fois de la solidité et un aspect plus satisfaisant au travail.

Le peintre verrier moderne a cru- pouvoir se dispenser
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de suivre ce principe élémenlairc de la peinture sur verre :

découpant les fragments de l'encadrement peint des médail-

lons d'une manière arbitraire, il se trouve que sur un même

morceau de verre il y a une partie de l'encadrement peint

et une partie de fond incolore, dont il a simulé les losanges

de la mise en plomb par de la peinture opaque.

Des procédés de cette nature aussi préjudiciables à la

durée du travail que contraires aux principes de la peinture

sur verre, ne sauraient être admis.

Le nouveau travail ne peut être accepté qu'après répara-

tion des malfaçons signalées. Les verres incolores doivent

être remplacés par une meilleure qualité de verres teintés

par la cuisson et mis en plomb suivant leur forme déter-

minée. Toutefois, l'on pourrait admettre le remploi des

verres incolores provenant des anciennes fenêtres, et peut-

être même leur mise en plomb, si celle-ci offre encore la

solidité nécessaire.

Étant donnée l'importance de l'église de Notre-Dame, la

Commission serait reconnaissante à M. le Gouverneur de la

province de Namur de vouloir bien charger le Comité des

correspondants de surveiller activement l'exécution de ce

travail décoratif.

— Les travaux préliminaires de restauration de deux Mus^e .le Brugo
Tableaux.

tableaux du musée communal de Bruges (Flandre occiden-

tale), ont été effectués par M. Bueso.

Ces travaux avaient pour objet de fixer les parties de la

peinture qui tendaient à se soulever, de nettoyer avec soin

la peinture et de mastiquer les petits éclats qui s'y étaient

produits.

Il résulte d'un examen auquel il a été. procédé, le 3 mai
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1904, de concert avec MM. ic baron Belhune, Gouverneur

de la province, le baron Kervyn de Leltenhove, de Meyer,

Vandermeersch et le chanoine Diiclos, membres du Comité

provincial des correspondants, que les opérations précitées

ont été exécutées d'une façon très satisfaisante.

En conséquence, il peut être donné suite à la retouche

des petites parties mastiquées et rien ne s'oppose à ce que

les œuvres en question soient remises en place.

Les mêmes opérations que ci -dessus peuvent être auto-

risées aux autres œuvres formant la série de six tableaux

du même musée qui nécessitent des soins.

Église — M. Bueso ayant effectué les opérations préliminaires
de Noire-Dame,

TiîSx'. ^^ restauration qui lui avaient été demandées pour deux

tableaux de l'église de Notre-Dame, à Bruges, il a été pro-

cédé, le 3 mai 1904, à l'examen de ces œuvres d'art.

MM le baron Belhune, Gouverneur de la Flan'lre occl-

denlale, le baron Kervyn de Lctienhove, de Meyer, Vander-

meersch et le chanoine Duclos, membres du Comité des

correspondants, assistaient à cet examen.

L'artiste s'étant acquitté de sa mission d'une façon très

satisfaisante, il y a lieu d'autoriser la suite du travail consis-

tant dans la retouche des petites parties de la peinture, qui

ont dû être mastiquées, et à remettre les tableaux en place.

M. Bueso fera bien d'examiner s'il ne serait pas possible

d'enlever le repeint que l'on constate au vêtement de l'une

des figures du tableau représentant la Transfiguration.

Les lableaux dont il s'agit ne doivent pas être revernis,

mais il y aura lieu de les protéger et de leur rechercher,

dans féglise, des emplacements plus favorables que ceux

qu'ils occupaient précédemment.
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— La délégation qui s'est rendue à Bruges, le 3 mai 1904, Eglise

(le Saliil»Aiiiie,

a examiné, de concert avec MM. le baron Kervyn de Lelten- Tabw.

hove, de Meyer, Vandermeersch et le chanoine Duclos,

membres du Comité des correspondants de la Flandre

occidentale, les tableaux restaurés de l'église de Sainte-

Anne, en celte ville.

Le rapport du 16 juillet 1905, dressé à la suite de

l'inspection du 29 juin précédent, porlait que l'entreprise

de restauration de ces tableaux commencerait par la répa-

ration de deux toiles ornant le chœur et qu'après celle

opération on examinerait si le Iravail pouvait èlre poursuivi

dans la même voie.

Par suite d'un malentendu, l'artiste reslaurateur a effeclué

les travaux nécessaires à toute la série, c'est-à-dire aux

trente-trois tableaux.

Il résulte de l'examen auquel il a été procédé, que les

travaux en question ont été exécutés dans de bonnes condi-

tions. Le restaurateur s'est borné au strict nécessaire, soit

au nettoyage des tableaux, à la réparation des petites avaries

qui pouvaient s'y présenter ainsi qu'au rentoilage de l'une

de ces œuvres.

Tout en regrettant le malentendu précité, qui heureuse-

ment n'a eu aucune conséquence, il y a lieu d'approuver

les travaux effectués et de liquider les subsides alloués, à

cette fin, au conseil de fabrique.

En dehors de l'entreprise terminée, il reste un tableau à

nettoyer et réparer. C'est la grande toile cintrée qui recouvre

le mur au-dessus de l'entrée de l'église. On devra se borner

à la nettoyer avec soin et à la reloucher, s'il y a lieu, comme

cela a été fait pour les autres toiles. Il importera toutefois
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tie commencer par faire un petit écliantillon de nettoyage

dans un coin de la toile. M. le baron Rnrvvn de Lellenhove,

membre du Comité provincial des corespondanls, surveillera

cette opération.

deBnlpi*
— Il a été procédé, le 5 mai 1904, à l'examen de l'ancien

vitrail renaissance de la cbapelle de Saint-Joseph, à la cathé-

drale de Bruges, don t la restauration a été faite par M. Coucke.

MM. le baron Rervyn de Lctlenhove, de Meyer, Vander-

meersch cl le chanoine Duclos, membres du Comité des

correspondants de la Flandre occidentale, assistaient à cet

examen.

Le travail de restauration et de recon.Milulion a été effectué

dans des conditions satisfaisantes. On peut toutefois repro-

cher à l'artiste d'avoir adopté pour le bleu de fond supérieur

une tonalité commune ressemblant trop à celle du bleu de

Prusse. Bien qu'on puisse invoquer que cette tonalité se

retrouve dans l'une ou l'autre verrière de l'époque, il serait

préférable de l'atténuer en se rapprochant du ton bleu-gris

formant le fond des arcatures latérales du sujet, sans toutefois

l'imiter servilement. L'artiste s'est engagé, sur place, à

modifier cette partie de son ouvrage.

Pour certaines figures reconstituées, notamment pour

celles du bas du vitrail et pour les anges supérieurs,

l'auteur a adopté un ton rose d'un caractère moderne qu'il

eût bien fait d'éviter dans ce travail de restauralion.

Quoi qu'il en soit et sous la réserve ci-dessus exprimée,

l'entreprise peut être approuvée; rien ne s'oppose à ce que

la somme due de ce chef à l'artiste soit liquidée dès à présent

partiellement, et totalement après l'exécution de la modifi-

cation susvisée.
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Lors de la visite à la calhédrnle, M. Dobbelaere a soulevé

la question de savoir en quel style il convient d'exécuter les

deux verrières destinées à compléter rornemenlalion de la

chapelle de Saint-Joseph.

Bien que toutes les verrières nouvellement posées dans la

cathédrale soient conçues en style gothique, la Commission

est unanime pour déclarer que les deux verrières en ques-

tion doivent être en style renaissance, comme la verrière

restaurée. Il importe, en efTel, que la décoration de cette

chapelle ait un caractère homogène.

Deux nouvelles verrières, don de M. le curé de la paroisse,

viennent d'être placées par M. Coucke, au côté nord, dans

la claire-voie du chœur. Leur exécution est satisfaisante,

mais les caractères des inscriptions sont un peu trop grands.

Il importera de tenir compte de celte observation pour les

verrières qui seraient exécutées ultérieurement.

Il existe à l'entrée de la cathédrale, près du portail nord,

un tableau de Van Oost le vieux, représentant la Descente

du Saint-Esprit. Cette œuvre d'art provient de l'ancien

maître-autel. Il serait utile de la faire nettoyer et réparer

avec soin et de la surélever à la même hauteur que celle

d'autrefois. Outre que ce tableau est aujourd'hui placé trop

bas, il est encore exposé, étant trop rapproché du sol, à des

détériorations sérieures.

— A la demande de M. van Ruymbeke, membre du Égiue
(le Sailli-Nicolas,

Comité provincial des correspondants, la délégation qui s'est
siauî^'s'"dù1ui)é.

rendue à Bruges, le 3 mai 1904, a examiné, de concert avec

MM. le baron Kervyn de Lettenhove, de Meyer, Vander-

meersch et le chanoine Duclos, membres du même Comité,

l'une des statues du jubé de l'église de Saint-Nicolas, à
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DixmuJe, qui vient d'èlre dépouillée d'une couche de couleur

qui y avait été appliquée d'une façon barbare.

La polycliromie retrouvée sous cette couche de couleur

parait dater de l'époque Louis XV. Cette polychromie en

recouvre une plus ancienne, mais il paraît probable qu'il

n'en reste plus (jue quelques fragments. Or, si on enlève la

polychromie mise au jour, on s'expose à devoir refaire une

décoration complète pour laquelle les éléments certains

feraient défaut. Dans ces conditions, il semble préférable

de conserver la statuette telle qu'elle est aujourd'hui, sauf à

pointiller les petits éclats de couleur qui ont sauté.

En somme, bien qu'appartenant à une époque postérieure

à l'exécution de la statuette, la polychromie retrouvée n'est

pas sans mérite; mieux vaut la conserver que de s'exposer,

après sa destruction, à devoir recourir à une décoration

hypothétique. En admettant qu'on trouve un artiste capable

de l'exécuter dans des conditions satisfaisantes, elle n'aura

pas la valeur de celle existante et rappelant une époque qui

a laissé peu de spécimens de ce genre dans nos monuments

religieux.

Église — Il a été procédé, le 14 mai 1904, dans l'atelier de
3e Maclieleo. . .

Vitraux.
j\j]\j Comère et Gapronmer, a 1 examen de trois vitraux

peints destinés à orner le chœur de l'église de Machelen.

M. le chanoine Delvigne, membre du Comité des corres-

pondants du Brabant, assistait à cet examen.

Les verrières en question, conçues dans le style de la fin

du xv^ siècle, qui est celui du chœur de l'édifice, constituent

des œuvres d'art très réussies dont il y a lieu de féliciter les

auteurs.

Quelques points cependant de bleu dans les ciels sont un
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peu trop accentues; s'il esl possibl(^ de les faire disparaître,

les verrières ne pourront qu'y gagner encore. Dans les

fenestrages du soubassement de la verrière centrale on

remarque un ton violet terne qui serait avantageusement

remplacé par un Ion plus chaud.

— Il résulte de l'examen auquel il a été procédé, dans i;«iisf. d,.s

Kiclii's-Clains,

l'atelier de M.\I. Comère et Capronnier, que le dessin des ^
ylir-û;';!"-

grandes verrières peintes, projetées pour l'église des Riches-

Claires, à Bruxelles, est convenablement conçu et qu'il peut

être soumis à l'avis des autorités compétentes par la voie

administrative.

En ce (lui concerne le dessin des petils vitraux, il y a lieu

de le revoir avant de le soumettre officiellement. La colo-

ration doit en être plus tranquille et se rapprocher plus

intimement de celle adoptée pour les grandes verrières. La

bordure demande à être simplifiée et les anges doivent être

tenus dans une noie plus argentine; par leur (on accentué,

ils forment des points qui attirent l'œil et le délournent du

sujet principal.

— Le projet soumis en vue du placement d'un vitrail Égiki^

peint dans une fenêtre des basses- nels de 1 église de Notre- ^ siini-ïrond.

Dame, à Saint-Trond, a fait l'objet d'un examen sur j)lace,

le 16 mai 1904.

MM. l'abbé Daniels, Van Neuss et Serrure, membres du

Comité des correspondants du Limbourg, assistaient à cet

examen.

Le projet de ce vitrail avait été commandé par l'ancien

doyen. Mais le Conseil de fabrique estime qu'il serait préfé-

rable de renoncer à ce projet et d'employer la somme de

2,000 francs dont il dispose, et qui esl le produit d'un don,
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de l'abside. Ce serait un acheminement vers la disparition

des autres mauvaises verrières du chœur qui font tache dans

cette jolie église. On ne peut que l'engager à donner suite à

celle idée.

La verrière nouvelle pour la fenêtre centrale de l'abside

serait demandée à M. Ladon, auleui- de celle placée récem-

ment dans la chapelle de la Sainte-Croix, qui est très belle

et qui continue heureusement la série des beaux vitraux

commencée par feu le baron Belhune. Celte idée mérite

d'élre encouragée, car c'est le seul moyen d'assurer de

l'harmonie dans la décoration,

caiiiëdraie — Il II élé procédé, le 19 mai 1904, à Finspeclion de
lie Namtii'.

peintnr.s.
j't^gjjse calliédralc de Namur, en vue de l'exécution de

travaux de peinture dans cet édifice.

.MM. le chanoine Sosson, Lange, Boveroulle, Van Ghe-

luwe et Bequel, membres du Comité provincial des corres-

pondants, assistaient à celte inspection.

Les parois inlérieures de la cathédrale sont recouvertes

(l'une épaisse couche de badigeon qui en empâte les mou-

lures et en général toute l'ornementation architecturale. De

plus, les murs sont malpropres au point que celle situation

ne peut être maintenue plus longtemps.

Le Conseil de fabrique a décidé de faire exécuter les

travaux nécessaires pour mettre le monument en étal conve-

nable; ces ouvrages comporteraient le dérochage et l'exé-

cution d'une peinture simple en deux tons.

Il résulte de l'examen de l'édifice qu'on ne peut songer à

le rebadigeonner. Il faut nécessairement procéder à un

peinturage. On a soulevé la question de savoir s'il n'y a pas
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lieu d'adopter une peinture à la colle. Mais ce procédé ne

semble pas être celui qui convient pour un monument de

celle importance; il est préférable, tant au point de vue de

la durée du travail que sous le rapport de l'effet d'ensemble,

d'adopter la peinture à l'huile.

Des travaux urgents de réparation ayant dû être exéculés

à l'intérieur du dôme, en vue de prévenir des accidents, on

a profilé de l'écliafaudage important y installé pour dérocher

et peindre la coupole en deux tons.

Pour autant qu'on puisse en juger à distance, ces travaux

paraissent avoir été effectués avec soin; en tous cas, l'effet

décoratif est harmonieux et satisfaisant. Il semble que le

travail de peinture peut être continué dans les mêmes condi-

tions. Toutefois, avant de le poursuivre, il importera de

soumettre aux autorités compétentes le projet, borné au

dessin d'une travée de l'édifice, accompagné d'un devis de

la dépense à en résulter et d'un cahier des charges stipulant

toutes les conditions de l'entreprise.

Si ce projet reçoit l'assentiment de l'Autorité supérieure,

il sera nécessaire de faire d'abord un échantillon de la

décoration dans une travée de l'un des bas-côtés de l'église.

L'examen de cet échantillon permettra de décider si l'entre-

prise peut être continuée dans le même sens sur toute

l'étendue du monument.

Pendant l'exécution de ces travaux, qui ne semblent plus

pouvoir être différés, il faudra préparer et soumettre des

propositions en vue de la restauration extérieure de la

cathédrale, qui nécessite des travaux de conservation consis-

tant notamment en un bon rejointoyage en recherche et

dans le renouvellement de certaines pierres. Les quelques



— 84 —

(races d'infillralions qui se remarquent à l'inlérieur du

temple ne semblent pas pouvoir èlre attribuées à l'humidité

qui traverserait les murs, ceux ci étant d'une épaisseur

considérable. Ces traces paraissent plutôt dues au mauvais

élal de certaines parlies de corniches, de seuils, etc.

Quelques joints du fronton de la façade principale du

monument, restaurée il y a quelques années, paraissent

ouverts ; des traînées produites par les eaux s'y remarquent.

Il serait prudent de faire recouvrir le fronton et les corniches

au moyen de lames de plomb.

CONSTRUCTIONS CIVILES.

La Commission a émis des avis favorables sur :

cranies balles I" Lc projet relatif à la restauration de la façade vers la
de Coui'triii. im -i iiii i/n -/nii

rue de Tournai, des grandes halles de Courlrai (Handre

occidentale). Le Collège estime toutefois qu'une seule tourelle

suffit, qu'elle doit se trouver à l'angle de la rue des Grandes-

Halles et de la rue de Tournai et qu'elle gagnerait à ce que

son diamètre soit un peu augmenté. Il importe aussi que la

flèche de celte tourelle soit simplifiée et qu'on en supprime

les ajours. M. l'architecte De Geyne, avec qui la Commission

a eu un entretien au cours de sa séance du H juin 1904,

s'est rallié à cette manière de voir et a promis de soumettre

un croquis des modifications à apporter à la tourelle avant

de passer à l'exécution des travaux
;

iviiies balles T Lc décompto des travaux de restauration effectués à la
Je Courtrai.

tour des petites halles de Courtrai (Flandre occidentale).

Tous les ouvrages exécutés en vue de la conservation de cet

intéressant édifice ayant un caractère artistique, il y a lieu,
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pour les pouvoirs publics, d'inlervenir dans la dépense lolale

à laquelle ils ont donné lieu.

— Une inspeclion à Binche, qui a eu lieu le 28 avril 1904, Ancienne
encf^iiilo rortifico

a élé nrjise à profit pour examiner l'ancienne enceinle forli- ^'^ """='>«•

fiée de la ville.

MM. Hubert, Devillers, Motte, Matthieu et l'abbc Puissant,

membres du Comité des correspondants du Hainaut, assis-

taient à cet examen.

L'Administration communale a fait procéder à l'exécution

de travaux de réparation à certaines parties les plus endom-

magées de cette enceinte. Ces ouvrages ont été etrectués

avec beaucoup de soin. 11 conviendra de les continuer aux

autres parties qui nécessitent aussi des travaux urgenis, à

l'effet de prévenir non seulement des dégradations plus

importantes, mais, comme conséquence, des dépenses plus

grandes qui ne manqueraient pas de se produire à bref délai.

Il importe aussi que l'on profite de toutes les circonstances

favorables pour acquérir et même exproprier, au besoin, les

parties de l'enceinte qui sont passées dans le domaine privé.

Il est inutile de faire ressortir, une fois de plus, le grand

intérêt historique et archéologique qui s'attache aux construc-

tions militaires dont il s'agit et qui donnent à la petite cité

un caractère original et pittoresque à peu près unique dans

notre pays.

— M. de Le Hoye, propriétaire du château d'Overyssche Pont

,
Mil- la I-asne,

(Brabant), ayant sollicité de l'Élat l'obtention d'une pierre » ^"^'y^^'^^-

armoriée qui se trouve encastrée dans le parapet du pont

établi sur la Lasne, à la traversée de la route de Bruxelles

à Namur, au hameau de Tombeek, il a été procédé à

l'examen de celle pierre le 14 juin 1904.
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La pierre en question porle les armoiries d'anciens

seigneurs d'Overyssche, nolanomenl des de Homes, qui

avaient vraisemblablement fait établir à cet endroit un pont

sur la Lasne. M. de Le Hoye voudrait voir transporter cet

écusson à l'ancien château où il habite, à o kilomètres de là.

Il parait que ce petit monument héraldique, qui d'ailleurs

est très bien conservé, commémore le gué qui existait jadis

et qui a pu être supprimé par l'établissement d'un pont,

grâce à la libéralité des seigneurs du lieu.

Il ne semble pas possible de donner suite à la demande

du requérant; la pierre dont il s'agit a un caractère histo-

rique qu'on lui enlèverait en la déplaçant. D'autre part, si

on l'installait dans la propriété de M. de Le Hoye, elle serait

soustraite à la vue du public.

Il est à remarquer au surplus que cette pierre offre des

dimensions assez fortes et que son enlèvement du parapet

du pont pourrait occasionner à celui-ci des dégâts d'une

certaine importance.

Rien n'empêcherait toutefois d'autoriser M. de Le Hoye à

faire prendre un moulage de la pierre et à la faire repro-

duire pour sa propriété.

ÉDIFICES RELIGIEUX.

PRESBYTÈRES.

•consiruciio.. Dcs avis favorables ont été donnés sur les projets relatifs :

Pt restauration
i > >

-i
• /^

de presbytères. jo ^ la construcliou d'uu presbytère a Saint-Georges-sur-

Meuse (Liège); architecte, M. Limage;

2° A la construction d'un presbytère à Winkelomheide,

sous Gheel (Anvers); architecte, M. Taeymaiis;
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o" A l'clablissemenl d'une clôture devant le presbytère

du Tuquet, sous Mouscron (Flandre occidentale); archi-

tecte, M. Garelte;

4" A l'appropriation du presbytère de Ilarzé (Liège);

architecte, M. llabran
;

5° A la restauration du presbytère de Somnfiière

(Namur)
;

G° A l'exécution de travaux de restauration au presbytère

de Gollignies (Hainaut); architecte, M. Simon;

7" A la restauration du presbytère de Parette, sous Atlert

(Luxembourg); architecte, M. Walin.

ÉGLISES. - CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

La Commission a émis des avis favorables sur les projets

relatifs à la construction d'églises : •

1" A Ans, paroisse de Sainte-Marie (Liège), sous la ÉgUse

, , I it ' 1 ni- (le Saillie-Marie,

reserve qu au cours de 1 exécution des travaux, 1 architecte, * Ans.

M. Trillet, revoie le pied de la flèche, dont la conception

n'est pas heureuse et qui gagnerait à être simplifiée; qu'il

diminue l'importance des baies des abat-sons. L'attention

de cet artiste a aussi été appelée sur la faiblesse des points

d'appui antérieurs de la tour, qu'il fera bien de renforcer;

2" A Ophoven (Limbouriz;); architecte, M. Christiaens. Êgiiso
' ^ ^

_

(rOj.lioven.

Ont aussi été approuvés les projets d'agrandissement des

églises :

1° De Knocke (Flandre occidentale). Au cours de l'exé- Épiisc

de Kiiucke.

culion des travaux, il y aura lieu de tenir compte des

recommandations formulées par M. l'inspccteur-archilecte

provincial en ce qui concerne : a) les réseaux des fenêtres,
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dont le dessin devra être mis en rapport avec les inalériaux

à employer; b) les rampants des pignons et les glacis des

contreforts, pour lesquels il faudra recourir à des briques

spéciales, de même que pour loules les moulures. La brique

de Zandvoorde devrait être employée. En ce qui concerne

la tourelle d'escalier dont il est question dans le rapport de

M. Naert et dans celui du Comité des correspondants, elle

pourrait avoir la forme circulaire à sa partie inférieure et

passer à la forme octogonale à l'étage supérieur au moyen

de petits encorbellements. Ce parti permettra d'installer le

cadran de l'horloge sur l'une des faces de l'octogone ; archi-

tecte, M. lloste;

Eglise
2" DeSaint-Donat, à Arlon (Luxembourg), à la condition

a a'iioii.
' de rapprocher du clocher les pinacles de la tour, de façon

à les disposer à l'aplomb du carré de la tour et de supprimer

les traverses horizontales reliant ces pinacles au clocher.

L'attention de l'architecte, M. Van de Wyngaert, a été

appelée sur la nécessité de renforcer les fondations et les

murs sur lesquels s'appuieront les poutrelles portant la face

de la tour qui regarde la nef.

Ainsi que les projets ci-après :

Église 0° Établissement d'une clôture autour de l'église du
du Taquet,

Tuquel, sous Mouscron (Flandre occidentale), sous réserve

qu'au cours des travaux on réduise de moitié, au moins, la

longueur des panneaux des grilles; telles qu'elles figurent

aux plans, ces grilles n'ont pas la solidité voulue pour offrir

une résistance sérieuse; architecte, ^\. Carelte;

Église 4" Construction d'un trottoir au pourtour de l'église de
de Saini-Marlin,

aKenaix. Salu t" .Martiu , à Renaix (Flandre orientale); architecte,

M. Vigneron;
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5" Établissement d'une crrille de clôture an haptislère de kkii»'-
'-' '

de Woiidelgein.

l'église de Wondelgem (Flandre orienlale);

6" Construction d'une sacristie à l'église de Bérisménil Épii>e
«' (le Beri.-i.iLMjil.

(Luxembourg), à la condition que l'auteur, M. Gupper, aura

égard aux observations contenues dans le rapport du Comité

diocésain d'art chrétien en date du 29 mars 1904;

7° Établissement d'un jubé dans l'église de Muno (Luxem- K^nse
J a ^ de MuDO.

bourg); architecte, M. Thibeau;

8" Construction de dépendances à l'éiïlise de Notre-Dame- Égnse
'"

do. Notic-Danic-

aux-Neiges, à Borgcrhout (Anvers); architecte, M. Mertens;
aXigerhou'i.

9° Construction d'une sacristie à l'église de Haine-Saint- Égnsede
llaiiie-S'-I'aul.

Paul (Hainaut); architecte, M. Simon;

10° Construction de sacristies à l'église de Notre-Dame ^
ÉpUse

"-^ de Noiie-Dame

du Sablon, à Bruxelles, sous réserve de revoir les balus-
a';;,^/;'^',"",'.

trades, qui sont trop ouvertes; architecte, M. Van Ysendyck;

ir El, enfin, les dessins d'objets mobiliers destinés aux objets mobiliers

églises de :

Sainte-Waudru, à Mons (Hainaut) : retable et monument

votif dans la chapelle de Saint-Ghislain
;

Uytkerke (Flandre occidentale) : maitre-autel
;

Saint-André lez Bruges (Flandre occidentale) : confes-

sionnal;

Saint-Joseph, à Alost (Flandre orientale) : deux confes-

sionnaux;

Laneuville (Luxembourg) : deux autels latéraux;

Bernissart (Hainaut) : buffet d'orgue;

Ham-sur-Heure (Hainaut) : mobilier complet
;

Leeuw-Saint-Pierre (Brabant) : autel de la Sainte-Croix;

Lanaeken (Limbourg) : lambris;

Coursel (Limbourg) : maître-autel ;
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\VesltMi(l(> (Flandre occidentale) : horloge;

Familleureux (Hainaul) : cloche;

Jamoigne (Luxembourg) : bancs.

TRAVAUX DE RESTAURATION.

Le Collège a visé :

Eglise i" Le projet relatif à la restauration de l'église de Bee-
de Bei'riii;;oii.

ringen (Limbourg); architecte, M, Marlens;

Egiisfi
^-^ Le projet de restauration de l'éghse de Sainle-Marie

deSaiiiK'-Marie, '

r\ \

aosiei.ir. (Mariakerke), a Ostende (Flandre occidentale);

É„iisp.ip
5" Le projet concernant l'exécution de travaux de reslau-

Hal);nr-la-Vipille.
. ii. i- i ir i i ir- -ii i

ration à I église de Habay-Ia-Vieille (Luxembourg); archi-

tecte, M. Van de Wyngaert;

Église i° Le projet de restauration de l'église de Parelte, sous
de Parelte

Allerl (Luxembourg); architecte, M. Walin;

Église 5° Le projet de travaux de réparation à effectuera l'église
de Bi/llcloiilaiiio

de Bellelontaine (Luxembourg); architecte, M. Van de

Wyngaert;

i-p,j,e
0" Le projet de restauration des toitures de l'église d'Au-

struwcel (Anvers); architecte, M. Gife;

Egii<e 7" Le projet relatif à la restauration de l'église de Som-
dobomniit-ie.

mière (Namur);

Église
8" Le projet de restauration de l'église de Naninne

(Namur); architecte, M. Lange;

Église
*«^'' Le projet concernant la restauration du clocher et de

la tour (le l'église de Virelles (Hainaut); architecte, i\L Maré-

chal;

Kgii.e iO" Le projet relatif à la restauration de l'église de Gotli-

gnics (Hainaul); architecte, M, Simon;

de Virelli'S.

de Goltigiiics.
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ir Le projet concernant l'exéculion d'une seconde série Égnse

de travaux de restauration h l'église de Lcnnick-Sainl-Marlin ^^»"" ""'*"•

(Brabant). La Commission estime toutefois que les dessins

relatifs au placement de meneaux dans les fenêtres devront

faire l'objet d'une nouvelle étude, pour laquelle M. l'archi-

tecte Barbier devra se mettre d'accord avec M. le curé de

la paroisse. Cette partie du travail devra donc être réservée

jusqu'après l'approbation des dessins des meneaux et réseaux.

Quant au mode d'exécution des travaux, le Collège esliine,

avec le service technique provincial, qu'ils doivent faire

l'objet d'une adjudicaJion à bordereau de prix. Il ne parait

pas possible de procéder, pour une telle entreprise, à l'adju-

dication à forfait, même en la réservant jusqu'après le

débadigeonnage de l'éditîce
;

1!2" Le projet de restauration de l'église de Leefdael ÉpUsc
de Lceldael.

(Brabant); architecte, M. Langerock;

15° Le projet relatif à la restauration des toitures et des Égii.e
'^

'' de Notre- Dame,

voûtes de l'église de Noire-Dame, à Poperinghc (Flandre ^ •••^i'«''"8i"'«

occidentale), sous la réserve que le créj^issage sera limité

aux plats des murs sans empiéter sur les moulures; que la

taille des pierres des demi-colonnes des arcades sera

conforme à l'ancienne. En ce qui concerne la restauration de

la fenêtre du transept nord, la Commission est d'avis, avec

le Comité provincial des correspondanis, qu'il y a lieu de

demandera l'auteur un projet s'inspirant des baies aveugles

de la tour avec meneaux en briques. En attendant cette

étude et vu l'urgence des travaux projetés, il importe

que l'on autorise l'exécution immédiate de l'entreprise, la

fenêtre du transept étant réservée; architecte, M. Coo-

mans.
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ÉgiKftdc — Il a été procédé, le 50 avril 1904, à l'examen des
S'-Jpan-Baptiste

%" Bruxenef
' écliantillons de rejointoyage des pierres intérieures de l'église

de Saint-Jean-baptiste au Béguinage, à Bruxelles.

M Hanon de Louvet, membre du Comité provincial des

correspondants du Brabatit, assistait à cet examen.

Les échanlillons pratiqués à la partie supérieure des pre-

mière et deuxième colonnes du côté nord, près du transept,

sont ceux qui doivent être pris pour modèles du rejointoyage

des colonnes et des pilastres. Pour le rejointoyage des

chaînages, l'essai pratiqué à l'angle de la fenêtre nord contre

le transept semble pouvoir être suivi.

Les voûtes en briques peuvent être et rester débadi-

geonnées ; la brique a une coloration pâle, d'un aspect léger.

Toutefois, les deux demi-calottes des chapelles s'ouvrant sur

.
le transept, en face des bas-côtés, devront rester crépies

comme le fond du mur pour ne pas contrarier les lignes

architecturales de ces chapelles. La voûte sur plan carré des

mêmes chapelles pourra conserver ses briques apparentes.

Le Conseil de fabrique désirerait faire ouvrir les quatre

fenêtres inférieures du chœur, qui ont été bouchées proba-

blement lors d'une restauration antérieure. Cette mesure

parait désirable afin que le jour soit amélioré dans le fond

de l'abside. Avant de prendre une décision à cet égard, il

conviendrait que l'on soumît aux autorités compétentes un

bon projet de vitrail-type pour ces baies.

Église — A la demande du Conseil de fabrique, il a été procédé,
de Noire-Dame,
i saiDi-Tromi.

|ç j(^ ^^gj |904, à unc iuspcction de l'église primaire de

Notre-Dame, à Saint-Trond (Limbourg), qui nécessite des

"travaux urgents de restauration.

MM. l'abbé Daniels, Van Neuss et Serrure, membres du
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Comité provincial des correspondants, assistaient à cette

inspection.

Le pignon est de la nef centrale au-dessus de l'arc triom-

phal du chœur dévie vers l'intérieur de l'église depuis

quelques années et, d'après les renseignements recueillis sur

place, le mouvement paraît continuer. En lous cas, on y

constate aujourd'hui un écartement d'aplomb de 17 centi-

mètres du faite du pignon à la base des voûtes de la nef

centrale. Il convient de remarquer toutefois que l'architecte,

M. De Hennin, a fait étançonner ce mur et que, pour le

moment, aucun accident n'est à craindre. Néanmoins, il

importe de ne pas différer la reconstruction de ce pignon,

qui est en briques.

Une restauration générale des toitures de l'église, qui sont

dans un état lamentable, est aussi très urgente; de nom-

breuses traces d'humidité sont visibles dans les voûtes.

Un autre pignon, du côté nord de l'église, près du chœur,

est aussi en mauvais état et nécessite des travaux de répa-

ration.

Le Conseil de fabrique devra être engagé à faire étudier

immédiatement un projet de restauration complète de l'édi-

fice et d'appropriation de ses dépendances, dont la situation

est vraiment misérable.

Le devis estimatif devra être établi par catégories, selon

le degré d'urgence des travaux. Il comprendra, en première

ligne, la reconstruction du pignon en danger et la restau-

ration générale des toitures. Les autres ouvrages étant moins

urgents, on pourra les réserver pour une seconde catégorie.

— Il a été procédé, le 28 avril 1904, à l'inspection des EgUse
de Sailli l'rsmer,

travaux de restauration en voie d'e.xécution à l'éfflise de aisin^^i'c
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Sainl-Ursmer, à Binche, spécialement au point de vue do

l'examen de diverses questions se rattachant à la restauration

du bras nord du transept.

MM. Hubert, Dcvillers, Motte, Mallhieu et l'abbé Puissant,

men)bres du Comité des correspondants de la province du

Hainaut, assistaient à cette inspection.

Les Iravau.x de restauration du bras sud du transept sont

terminés; ils ont été effectués dans de bonnes conditions.

Quelques pierres seulement du parement extérieur laissent

à désirer en ce qui concerne la taille, qui n'est pas conforme

à la taille ancienne. Il y a là une petite rectification à

opérer.

La restauration du bras nord du transept va être entamée.

Une difficulté se présente au point de vue du raccord des

voûtes en bardeaux du chœur et de la croisée avec celle de

la haute nef Cette dernière voûte, qui est en maçonnerie,

se trouve à un niveau sensiblement inférieur à celui des

voûtes du chœur et de la croisée La voûte de la haute

nef est le résultat d'une restauration de l'édifice opérée à

l'époque de la renaissance, à la suite d'un incendie. Il

paraît qu'anciennement la haute nef était aussi recouverte

par une voûte en bardeaux; on en retrouve encore, dit-on,

des traces. L'architecte propose de rétablir cette couverture,

ce qui écarterait la difficulté du raccord en question. Mais

il est à remarquer que l'architeclure de la nef, modifiée lors

de la restauration susdite, semble se prêter diflîcilement au

rétablissement de la voûte en bardeaux. Toutefois, rien

n'empêche d'étudier un projet dans ce sens et de le sou-

mettre aux autorités compétentes en y joignant les dessins

représentant la situation actuelle. Celle étude devrait être
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accompagnée d'un projet comportant une travée de la nef

seulement et indiquant la possibilité de rétablir celte partie

de l'édifice dans son état avant les transformations qu'elle a

subies à l'époque de la renaissance.

M. le doyen de Binche a fait voir à la délégation des

projets relatifs à l'établissement d'un vitrail, objet d'un don,

dans une des fenêtres du transept sud, d'un banc de com-

munion, d'un confessionnal et à la décoration de la chapelle

de Saint-Ursmer. Ces projels devront èlre Iransmis à la

Commission, qui aura à les apprécier.

L'église possède une belle statue entièrement dorée de

Saint-Ursmer. l^ile est déposée dans une armoire. Il convien-

dra de l'installer, en bonne place, dans l'église, où elle puisse

èlre vue et appréciée.

On a découvert dans la chapelle de la Sainte-Vierge des

restes de peinture murale; elles sont très délérion-es et

n'offrent pas grand inlérèl. Il importera loulefois d'en faire

prendre des calques pour en conserverie souvenir.

Au cas où le Conseil de fabrique demanderait l'autorisation

d'aliéner les lambris provenant des chapelles de Saint-Joseph

et de la Sainte-Vierge, et les débris de l'autel de Saint-Joseph,

qui est tombé en ruines au moment de sa démolition, il

pourra être fait droit à sa demande, ces boiseries étant

dépourvues de mérite artistique. Le devant de l'autel de

Saint-Joseph, en style Louis XV, pourra être utilisé pour

un autel provisoire. Lorsque l'on placera un autel définitif,

ce fragment de l'ancien meuble devra être déposé au musée

local. On déposera également au musée le tableau de l'autel

de la Sainte-Vierge. Quant à l'autel lui-même, il est en bois

tendre, sans valeur artistique et mal proportionné; rien ne
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s'oppose à son aliénation. Il doil, en tous cas, disparaître

pour permettre du restaurer la ciiapelle, travail indispensable

et urgent.

ADcie.Hie chapelle — La délégation qui s'est rendue à Binche, le 28 avril
ilii liiiietiéio,

aBintiie.
j 904, A procédé à l'examen des travaux de restauration

effectués à l'ancienne chapelle du cimetière de cette ville.

Il résulte de cet examen que les travaux dont il s'agit ont

été exécutés d'une façon très satisfaisante.

Église — Le Conseil de fabrique de Saint-Victor, à Fleurus
do Saini-\iclor,

à Fleurus. (Halnaiit), ayant attiré l'attention de la Commission sur les

conséquences fâcheuses qu'entraînerait pour l'église parois-

siale la construction de l'hôtel de ville sur la place contiguë

à ce temple, il a été procédé, le 10 juin 11)04, à une

inspection des lieux, à laquelle assistaient MM. Devillers et

Hubert, membres du Comité provincial des correspondants.

Il a élé constaté que l'on est occupé à la construction des

fondations de l'hôtel de ville. Il a été constaté aussi qu'il eût

été diflicile de choisir pour celte construction un emplace-

ment plus malheureux. D'après le vu du tracé des fondations,

cet édifice ne sera distant du chœur de l'église que de l^QO;

du fond est du bas-côté nord de 1'"00 et du mur latéral de

ce même bas-côté de l^QO. Or, les nouvelles constructions

atteindront au moins la hauteur de celles de l'église. Il est

facile de prévoir le tort que celte situation va causer surtout

à l'éclairage de l'église, laquelle sera privée de lumière sur

presque toute la longueur de son côté nord. D'autre part, il

est inutile de faire ressortir le danger permanent d'incendie

auquel sera exposée l'église dans ce voisinage, qui renfermera

une salle de fêtes.

Si l'on considère que partout on fait les plus grands sacrir
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fices pour dégager les monuments, il est vraiment inouï

qu'on ail ici précisément choisi, pour la construction de

l'hôtel communal, un emf)lacemenl (|ui fera non seulement

le plus grand tort à l'église, mais même au nouvel édifice en

construction; l'un et l'aulre se masqueront mutuellement.

Il ne semble pas possible que l'aulorilé supérieure laisse

se poursuivre une faute aussi grossière qui mettrait pour

toujours obstacle à tout agrandissement de l'église.

Les travaux du nouvel édifice étant peu avancés, il est

encore temps d'abandonner l'emplacement choisi et d'ériger

l'hôtel de ville à un endroit plus favorable. L'emplacement

qu'on lui destinait servirait à agrandir le marché, dont la

superficie est réellement insuffisante. D'un autre côté, l'aspect

de cette partie de la ville aurait tout à y gagner.

— Lors de l'e.xcursion à Fleurus, le 10 juin 1904, il a été ci.appiie

,
de Sailli-Joseph,

procède à la visite de la chapelle de Saml-Joseph, en cette ^Fieurus.

localité.

Cette chapelle, dont la construction remonte au xvii'' siècle,

est en très mauvais état. Cette triste situation résulte, à

toute évidence, d'une négligence coupable dans l'entretien de

l'édifice, lequel bien que peu important au point de vue

architectural, ne manque cependant pns d'originalité.

Le soubassement des murailles est en ruines; l'encadre-

ment en pierre de taille de la porte d'entrée menace de

s'écrouler; la toiture est pour ainsi dire privée d'ardoises.

En somme, le petit édifice dont il s'agit ofïre un aspect

lamentable. Cet état de choses, indigne d'une localité de

l'importance de Fleurus, est d'autant plus regrettable que

la population du quartier où est située la chapelle attache

à celle-ci une sorte de vénération qui fait d'autant plus
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ressortir le caractère de dédain que lui voue l'autorité qui

en a la garde.

Il est plus que tenfips de s'occuper de la restauration de

cette chapelle; tout ajournement peut en amener la ruine à

court délai.

Église de Meii. — Il a été procédé, le 9 mai 1904, à l'inspection de la

tour de l'église de Meir, dont le Conseil de fabrique sollicite

l'inscription sur la liste des édifices monumentaux du culte.

MM. Donnel et Van Leemputten, membres du Comité des

correspondants de la province d'Anvers, assistaient à celte

inspection.

Le vaisseau de cette église est de construction moderne.

La tour gothique de Meir, construite en briques, au

XVI'' siècle, offre de l'intérêt. Son aspect est monumental.

Elle est conçue dans le type de celles de Minderhoul, de

Saint-Léonard, de Ryckevorsel, etc , ses voisines, sans

toutefois leur être comparable au point de vue artistique.

Cet édifice a une importance suffisante pour qu'il y ait lieu

de le ranger au nombre des monuments religieux de troisième

classe.

Des réparations urgentes, mais qui ne sont pas de très

grande importance au point de vue financier, sont néces-

saires pour la conservation de ce monument. Elles consistent

surtout en un bon rejointoyage des parements et au rempla-

cement, en recherche, de quelques briques rongées par le

temps. Le rejointoyage devra être opéré au mortier de

même teinte que l'ancien, exécuté de la même façon que

celui-ci et borné aux joints ouverts. On aura soin de ne

remplacer que les matériaux absolument trop détériorés

pour être maintenus en place. On fera bien de rechercher
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de vieilles briques de couleur cl de diinensions analogues

aux anciennes

Un archilecle compétent devra êlre chargé de dresser le

projet de ces travaux et d'y joindre un rapport descriptif

indiquant de façon précise toutes les opérations qui lui

paraîtront nécessaires.

L'église de Meir possède plusieurs tableaux intéressants

dont un de De Grayer, une statuette en albâtre de la Sainte-

Vierge ainsi qu'une chaire à prêcher et deux confessionnaux

du xviii" siècle.

Tous ces objets devront être conservés avec soin dans

l'église. Il ne peut être question de les remplacersous prétexte

d'unifier le style du mobilier.

— Il a été procédé, le 7 juin 1904, à l'inspection de ^^Êgir

l'église de Villers-sur-Semois, dont l'intérieur nécessite des

travaux de restauration et d'appropriation.

MM. Sibenaler et Van de Wyngaerl, membres du Comité

des correspondants de la province du Luxembourg, assis-

taient à cette visite.

Villers-sur-Semois est une localité d'origine très ancienne.

De nombreux débris qui se rencontrent fréquemment dans

le sol y rappellent l'occupation romaine.

L'église paroissiale elle-même doit son origine aux pre-

miers temps du christianisme dans nos contrées. Son autel,

dont la table romane repose sur un ancien autel païen, en

est une preuve.

L'arc triomphal de l'église présente tous les caraclères

d'une construction romane. Le chœur et la n<'f avec son

unique bas-côté remontent au xvi^ siècle. La tour a été érigée

en avant du pignon de la nef centrale au xviii" siècle.

le Villcrs-sur-
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Le chœur et le bas-côté sont recouverts par des voûtes

en maçonnerie avec arcs-doubleaux et croisées d'ogives; la

nef a un plafond cintré en lattis; on devrait s'assurer si

autrefois elle n'était pas voûtée en bardeaux, mode de cou-

verture qu'il conviendrait de restituer, le cas échéant, plutôt

que de rétablir le plafonnage qui tombe en ruines.

La tradition veut que la nef ait eu un second bas-côté; il

serait intéressant de s'en assurer au moyen d'une petite

fouille pratiquée dans le pavement, bien qu'il n'y ait pas lieu

de rétablir éventuellement ce collatéral, la superficie actuelle

de l'église étant suffisante.

L'église de Villers-sur-Semois offre un ensemble aussi

curieux qu'intéressant. Les voussures des deux premières

arcades séparant la' nef de son collatéral sont ornées de

rinceaux, de cartouches, etc., qui rappellent l'époque de

Charles-Quint et de François T'' et qui présentent entre autres

des meubles existant dans les armoiries de Charles-Quint.

De nombreuses couches de badigeon recouvrent ces inté-

ressants détails. Il importera de profiter des travaux de

restauration intérieure de l'édifice pour faire dérocher les

arcades et les sculptures, afin de remettre au jour des docu-

ments qui se rattachent à l'histoire de la région. Ce travail

devra être fait avec précaution, sans entamer les pierres et

sous la surveillance de membres du Comité provincial des

correspondants. L'emploi de l'acide chlorhydrique forte-

ment étendu d'eau devra être prescrit pour le nettoyage des

pierres.

M. le curé de la paroisse désirerait voir installer dans le

local qu'occupe le baptistère et qui offre l'aspect d'un déla-

brement complet, une chapelle en l'honneur de Notre-Dame



— 101 —

(le la Salelle. Il n'y a pns d'inconvénient à ce que ce Iravail

soit prévu au projet de restauralion à présenter.

Le caractère tout particulier qui distingue l'église de

Villers-sur-Semois, son origine antique, les détails intéres-

sants qui s'y rcncontroni, sont des titres suffisants à son

inscription au tab'eaii des monuments historiques, où elle

peut être rangée dans la 5" classe.

En vue des travaux de restauration à effectuer à l'édifice,

il importera de faire choix d'un architecte compétent, qui

aura à fournir un projet de tous les travaux nécessaires pour

mettre le monument en état convenable.

Les ressources des autorités locales sont insutTisantes pour

mener cette entreprise à bonne fin. Aussi, il est à espérer

que les pouvoirs publics interviendront largement dans la

dépense qu'elle nécessitera.

Le Secrétaire,

A. iMassaux.

Vu en conformité de l'art. 2a du règlement.

Le Président,

Gh. Lagasse-de Locht.









COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS.

RÉSUME DES PROCÈS-VERBAUX

SEANCES

des 2, 9, 10, 25 et 30 juillet; des 6, 13 et 20 août 1904.

PEINTURE ET SCULPTURE.

La Commission a émis des avis favorables sur :

\° Le projet relatif au placement d'un chemin de la Égu^e
d'Ooslliam,

croix peint dans l'église d'Ooslliam (Limbourg); auteur, ^^^1..™,..^

M. Beyaert;

T Le projet de peintures décoratives à exécuter dans les p^^usea. de Ciiiv>li;iulem.

Mandre orien- ivimuns
ilécoialivcs.

laie). Il y aura lieu toutefois, au cours de l'exécution des

travaux, de remplacer le ton verdâtre de fond par une tona-

lité plus agréable à l'œil; de continuer le décor derrière les

autels; de remplacer par un autre dessin le motif entourant

les fenêtres, lequel est plutôt un décor de colonnette ; d'adopter

un ton moins criard et moins banal pour la frise de la

cimaise et de réduire l'échelle de son ornementation
;

auteur, M. Dhaenens;
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EKiue 5° Le projet relatif à l'exécution de peintures dans l'église
d'Oorcifgeni.

Pdniuie.. d'Oordegem (Flandre orientale), sous reserve de supprimer

le motif ornemental figurant dans les panneaux au-dessus

des arcades de la haute nef; auteur, M. Goelhals;

caiLédiaie i" Lc projct conccrnant l'exécution de peintures dans
(le Namur.
Pointures, l'église catliûdrale do Namur; auteur, M. Jomoulon

;

Maison S" Le projet relatif h la décoration picturale de la maison

diioogsira.ten. communalc d Hoosrstraelen (Anvers). Au cours de la séance
Decoralion '-' ^

picturale,
j^ 9 juillet, la Commission a eu un entretien avec M. Boom,

auteur de ce projet. Elle l'a engagé à changer un peu la

position de la figure du religieux du grand panneau et de

modifier légèrement la coloration au centre de ce panneau,

afin d'arriver à plus d'unité dans l'ensemble de la scène

représentée, laquelle paraît divisée aujourd'hui. On a égale-

ment engagé l'artiste à diminuer l'importance des écussons

en général. M. Boom a promis de tenir compte de ces

observations dans l'étude définitive de son travail
;

Égii.e
6" Le projet relatif au placement de deux vitraux dans le

''''

^vura'lfx""''"' chœur de l'église de Saint-Laurent (Flandre orientale), sous

réserve de réduire le nombre des personnages, les compo-

sitions paraissant trop encombrées; auteur, M. Dobbelaere;

Église anglicane
'^° Lc projct d'uu vltrall à placer dans la fenêtre nord du

vitfa^ii.' chœur de l'église anglicane de Spa (Liège); auteurs,

MM. Stalins et Janssens;

Église
^° Le projet concernant le placement de vitraux dans

''"nSx'I"' l'église de Chaineux (Liège); auteur, M. Osterrath;

cimenirc
^° La maqucttc d'un monument à édifier, au cimetière de

'^Mom.m""' Bruxelles, aux victimes du devoir. Tout en estimant que ce
des vjdimrs
dudcvoir.

ppQJei p(>ut être adopté, la Commission émet cependant le

vœu de le voir modifier dans quelques-unes de ses parties
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au cours de l'exécution. Selon le Collège, l'aspect du monu-

ment gagnerait beaucoup si celui-ci était élabli sur une

surélévation gazonnée. Le départ de l'escalier est trop enterré

dans le sol; on se demande même pourquoi les auteurs,

MM. Lambot, architecte, et Rousseau, sculpteur, proposent

cet escalier. Le soubassement est composé de bossages dont

l'aspect est pauvre; d'ailleurs ces bossages sont les uns

verticaux, les autres inclinés; il y a là un manque d'unité

qui doit être évité. Les ouvertures dans la partie circulaire

offrent un aspect monotone rappelant celui de meurtrières. La

figure ne se détache pas d'une façon irréprochable sur le fond
;

iO" Les esquisses de quatre statues destinées à décorer Eglise

....
, , , 11.11 ''^* SS. .Pierre

les piliers du transept de la nouvelle eerlise des SS.-Pierre ,*"i '*»"".

et Paul, à Ostende (Flandre occidentale). Au point de vue ^'""''''

artistique, ces maquettes sont bien comprises, mais elles

laissent à désirer sous le rapport iconographique. Les

apôtres et les évangélistes doivent avoir Ws pieds nus. Les

draperies sont un peu tourmentées; il est essenliel de leur

conserver plus de simplicité. Au point de vue de la conser-

vation des figures, il importe de rapprocher les bras du

corps. M. Braecke, à qui ces observalions ont élé commu-

niquées verbalement, s'est engagé à en tenir compte dans

l'étude des modèles en grand.

— Il a été procédé, le 16 août 1904, dans l'atelier de HôteHevuie
df Brufçps.

M. J. De Vriendt, à l'examen de l'esquisse du dernier panneau p<^"'1"'".

des peintures commandées à cet artiste pour la décoration

de la salle échevinale, à l'hôtel de ville de Bruges (Flandre

occidentale).

Il résulte de cet examen que l'esquisse dont il s'agit est

bien comprise et qu'il y a lieu d'autoriser la réalisation de
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l'œuvre sous réserve de quelques peliles observations de

détails dont M. De Vrieiull a promis de tenir compte au

cours de l'exécution.

Kgiise — Il a été procédé à l'examen des travaux de peinture en

Puii.iur^. yojç d'exécution dans l'église de Jupille.

L'édifice dont il s'agit n'a aucun slyle. C'est surtout un

travail de propreté que le Conseil de fabrique a eu en vue;

d'ailleurs, la somme de 2,000 francs affectée à la peinture

de toute l'église exclut la pensée d'un travail artistique.

Toutefois, au cours de l'inspection, quelques observations

ont été adressées au peintre, qui les a acceptées et a promis

d'en tenir compte dans l'achèvement du travail commencé.

Dans ces conditions, rien ne s'oppose à ce que l'on auto-

rise la continuation de l'entreprise.

ch3|.,Me — M. le curé d'Estinnes-au-Mont ayant attiré l'attention
(le Notre-Dame

''a EsiMme'*-'
^^ ^^ Commlssiou sur un retable en pierre du xvi* siècle, qui

Kc'ui'îe. se trouve dans la chapelle de Notre-Dame de Cambron, en

cette commune, il a été procédé à l'examen de cette œuvre

d'art, le 21 juin 1904.

M. Devillers, membre du Comité des correspondants de

la province du Hainaut, assistait à cet examen.

Le retable en question est conçu dans le style de la

dernière période ogivale; il est en pierre blanche et est très

remarquable. Il rappelle le type de celui qui orne l'une des

chapelles du chœur de la collégiale de Sainte-Waudru, à

Mons. Malheureusement, il n'en exisie |ilns que la partie

architecturale, toute la statuaire ayant disparu.

La partie architecturale a été restaurée vers 1875. La

reconslituiion des groupes et des statuettes a été, à cette

époque, ajournée indéfiniment.
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Eu égard à la valeur artistique du retable que l'on a eu la

malencontreuse idée de peindre en ton rouge brun, M. le

curé d'Eslinnes-au-Mont serait heureux s'il pouvait parvenir

à faire rétablir ces sculptures. On ne peut qu'encourager

celte idée. S'il y est donné suite, il faudra s'adresser à un

artiste de beaucoup d'expérience et de lalenl pour en étudier

le projet et en opérer la réalisation, car il est à remarquer

qu'on ne possède guère de renseignements sur la nature et

la composition de ces œuvres plasticpies. D'après une

brochure éditée par T. Lejeune, en 1872, l'ensemble des

groupes qui occupaient les niches présentait les scènes du

miracle de Gambron. Il n'en subsistait plus à cette époque que

quelques fragments dont il ne reste plus trace aujourd'hui.

La chapelle de Notre-Dame de Gambron renferme aussi

un tableau divisé en douze compartiments et représentant la

légende de la Vierge miraculeuse et du juif sacrilège brûlé

à Mons, sous le règne du comte Guillaume I". Ce tableau,

d'ailleurs en bon état, paraît remonter au xvi" siècle; il

n'offre pas un intérêt marquant au point de vue de l'art.

On peut encore signaler dans cette chapelle deux pan-

neaux gothiques qui prolongent les extrémités du banc de

communion Louis XV. Ces panneaux, à arcatures ogivales,

sont intéressants et peuvent servir de types pour des

ouvrages similaires.

La chapelle de Notre-Dame de Gambron a été bâtie

en 1483, ainsi que le rapporte une inscription lapidaire

encastrée dans le mur. Son seul intérêt consiste dans sa

voûte en bardeaux ornée de consoles sculptées d'un bon style

et dont l'exécution est très soignée. Cette chapelle, située

dans un joli site, est un lieu de pèlerinage très fréquenté.
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Église — II a été procédé, le M août 1904, à l'examen du laber-
de Bodioll.

"^

Tabernacle, pagjg g,^ culvrc dc l'égllse de Bochûlt, dont la restauration a

été effectuée par M. Wilmotte.

MM. Van Neuss et Ghristiaens, délégués du Comité des

correspondants de la province du Limbourg, assistaient à

cet examen.

L'exécution de l'entreprise a été faite d'une façon conve-

nable. Suivant les recommandations faites, l'artiste s'est

borné au.\ ouvrages strictement nécessaires et s'est abstenu

de tout nettoyage de l'œuvre, mais il paraît cependant, étant

donné l'aspect de celle-ci, qu'une légère patine y aurait été

appliquée. Cet aspect est peut-être dû à la malpropreté du

métal, qui a subi des manipulations répétées au cours du

travail de restauration. Il serait utile que le Conseil de

fabrique fil frotter légèrement le tabernacle au moyen de

chiffons doux ou de peaux de chamois; il reprendrait sans

doute bientôt son aspect normal.

Le tabernacle de Bocholt étant une œuvre de dinanderie

importante qui a figuré avec honneur à plusieurs expositions

d'art ancien, on ne peut qu'engager l'État à se montrer très

généreux dans sa participation aux dépenses que la restau-

ration a entraînées.

ÉDIFICES RELIGIEUX.

PRESBYTÈRES.

Ont été revêtus du visa :

con.tructiou 1° Lc projct relatif à la construction d'un presbytère à
pl rotaiir^ition

de |.r«i.yière«. Wardlu (Luxcmbourg) ; architecte, M. Cupper;
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2° Le projet de reconstruclion du presbytère de Hodimont

(Liège)
;

3" Le projet concernant la construction d'un presbytère

à Ledeghem (Flandre occidentale); architecte, M. Garette;

4° Le projet relatif à la construction d'un vicariat à Remi-

champagne (Luxembourg); architecte, M Gupper;

5° Le projet relatif à la construction d'un presbytère à

Ousseighem (Flandre occidentale), sous réserve qu'au cours

de l'exécution on modifie la construction du châssis de la

fenêtre de la cuisine dans le sens de l'indication tracée au

crayon sur le dessin de la façade principale du bâtiment;

architecte, M. Soete;

6° Le projet de travaux d'amélioration à effectuer au

presbytère de Rossignol (Luxembourg);

1° Le projet de travaux d'appropriation à exécuter au

presbytère d'Havre (Hainaut). La Commission émet le

regret, avec M. l'architecte provincial adjoint, que dans le

projet on n'ait pas compris l'aménagement des caves signalé

cependant comme nécessaire dans le rapport de M. l'archi-

tecte provincial en chef;

8" Le projet concernant des travaux d'amélioration à

effectuer au presbytère de Gooiscamp (Flandre occidentale);

9" Le projet relatif à l'établissemeot d'une citerne au

presbytère d'Éghezée (Namur)
;

10° Le projet de travaux d'appropriation à exécuter au

presbytère de Montgauthier (Namur);

H° Le projet de travaux d'entretien à effectuer au presby-

tère de Mussy-la-Ville (Luxembourg); architecte, M. Wûrth;

12° Le projet de travaux de réparation à exécuter au pres-

bytère de Jehonville (Luxembourg); architecte, M. Wiirth;
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i3° Le projet relatif à la restauration du presbytère de

MalI-sur-Geer (Limbourg); arcliilecle, M. Chrisliaens;

14" Le projet de restauration du presbytère de Genendyck

(Limbourg); architecte, M. Smolders.

ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

La Commission a émis des avis favorables sur les projets

relatifs à la construction d'églises :

iLpiue i° A Brisy, sous Cherain (Luxembourg); architecte,
de BrisT.

M. Cupper;

Eglise 2" A Longsarf, sous Manage (Hainaul), sous réserve de
de LoQgsart.

n'établir qu'une seule baie triangulaire dans le pignon de

la façade principale; architecte, M. Jurion.

Ont aussi été approuvés les projets d'agrandissement des

églises :

Église 1° De Saint-Georges-sur-Meuse (Liège); architecte,
de Sailli-Georges-

sur-Meuse. ^|
_ Limagc

;

Église 12° De Wesicappelle (Flandre occidentale) ; architecte,
de Wesicappelle.

M. Depauw;

Église 3° De Wavre- Sainte- Catherine (Anvers); architecte,
de Wavre-

Saiutc-Callicriiie.
]y|_ CarCClS.

Ainsi que les projets ci-après :

Église 4° Construction d'une sacristie à l'église de Namoussart,
(le Naniuussart.

communedellamipré (Luxembourg); architecte, M. Wiirth;

Église o° Construction d'une sacristie à l'église de Clermont
de Cleriiioiil. ., . , ,. in- • • j

(Liège) et Iranslormation de I ancienne sacristie de cet

édifice en salle de catéchisme; architecte, M. Salée;
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6° El, enfin, les dessins d'ohjols nnobiliers destinés aux obj.ts mobiliers

d'églises,

églises de :

TilfT (Liège) : huffel d'orgue;

Iluccorgne (Liège) : maître-aulel;

Sleinbach, sous Limerlé (Luxembourg) : uiaître-autel;

Monlaleux, sous Mouscron (Flandre occidentale) : buffet

d'orgue
;

Familleureux (Hainaut) : mobilier complet;

Binclie (Hainaut) : banc de communion et confes-

sionnal
;

Heyst-op-den-Berg (Anvers) : trois autels;

litre (Brabant) : chaire à prêcher, autel latéral, piédestal

et dais pour la statue de Sainte-Lutgarde
;

Grand-Reng (Hainaut) : cloche;

Saint- Jacques, à Liège : chaire;

Walcourt (Namur) : mobilier de la sacristie;

Lembecq (Brabant) : autel de Saint-Veron.

— Il a été procédé, le 5 juillet 1904, à l'inspection de Église

1 église de Laelhem-Sainte-Marie, a 1 effet de s assurer si, s^ime Marie.

comme le demande le Conseil de fabrique, il y a lieu de

l'inscrire au tableau des monumenis du culte classés.

M. Van Biesbroeck, membre du Comité des correspon-

dants de la Flandre orientale, assistait à cette inspection.

L'édifice dont il s'agit, de proportions modestes, est très

intéressant. Sa construction remonte au xni^ siècle. Il se

compose d'une nef sans collatéraux, d'un transept et d'un

chœur qui se terminait autrefois par un mur plat auijuel on

a ajouté plus tard une abside à trois pans. Une belle tour

surmonte la croisée.

La construction est en moellons de pierre de Tournai ;
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aux piédroits supportant la tour on remarque la pierre de

Baelegem; l'abside ajoutée est en briques.

La tour, le transept et le chœur oITrent un mérite artis-

tique et archéologi(jue suffisant pour qu'il y ait lieu de les

ranger dans la 3* classe des monuments du culte. Quant à

la nef, elle a été remaniée et n'otTre plus guère d'intérêt.

Du reste, elle devra probablement être démolie en vue

d'augmenter la surface réservée aux fidèles, l'église étant

notablement insuffisante pour la population de la paroisse.

Lorsque l'on procédera à la restauration de la partie

conservée du temple, il faudra n'y faire que le strict néces-

saire; on pourra très probablement s'en tenir au renouvel-

lement de quelques pierres, au nettoyage des parements qui

ont été badigeonnés et au rejointoyage en recherche des

seuls joints ouverts.

La chaire, le banc de communion, les confessionnaux et

les boiseries du transept forment un bel ensemble des

époques Louis XV et Louis XVI que l'on devra conserver

avec soin ; il ne peut être question de remplacer ces meubles,

pas plus que les autels, sous prétexte de mettre le mobilier

en rapport avec le style de l'église.

Le tableau qui orne le maître-autel est une belle peinture;

celui de l'autel du transept nord a également du mérite; ce

dernier semble nécessiter quelques soins de conservation.

Il serait peut-être prudent de le faire examiner par un

spécialiste.

Église — Le projet soumis en vue de l'agrandissement et de la
de Poppel.

restauration de l'église de Poppel (Anvers), a fait l'objet d'un

examen, sur place, le 12 juillet 1904.

L'utilité d'agrandir l'édifice est contestée par le Comité
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provincial des correspondants. D'un autre côté, les autorités

locales sont d'accord pour déclarer que l'église est insuffi-

sante pour les nécessités de la paroisse. Cette manière de

voir est partagée par l'architecte chargé de l'étude du projet.

Il semble, en effet, en examinant l'édifice, dont les pro-

portions sont réduites, qu'il ne doit pas suffire pour celle

localité d'une certaine importance; d'autre part, il résulte

de renseignements recueillis sur place, que de nombreux

habitants de localités voisines assistent régulièrement aux

offices à Poppel.

Puisqu'il en est ainsi, on ne peut s'opposer à l'agrandis-

sement de l'église.

Cet agrandissement est tout indiqué; il suffira d'élargir

les bas-côtés qui ne constituent aujourd'hui que des couloirs

n'ayant même pas une largeur régulière. Ces collatéraux

n'offrent rien d'intéressant; ils sont d'ailleurs en très mauvais

état.

Le projet soumis paraît bien compris dans son ensemble;

l'architecte devra être engagé toutefois à suivre, pour les

contreforts nouveaux, les types anciens avec pinacles encas-

trés, dont le caractère est propre à la région.

Pour toutes les restaurations à opérer, il importera de

faire usage de briques provenant des démolitions.

Il serait utile de profiter des travaux projetés pour agran-

dir la sacristie dans la mesure du possible; sa surface est

insuffisante. On ne peut que conseiller d'établir le nouveau

magasin au côté nord du chœur et de réserver la place qu'on

lui destinait, au nord contre la tour, pour l'installation des

fonts baptismaux.

Le mobilier de l'église de Poppel n'offre pas grand intérêt.
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On doit toutefois signaler une belle sculpture représentant

Saint-Anne avec la Sain te-Vierge et l'Enfant Jésus, qui semble

remonter à la dernière période ogivale.

Il y aura lieu d'engager les autorités locales à faire

remanier le projet dans le sens sus-indiqué.

Église — Le projet soumis en vue de l'agrandissement de l'église

de Hersselt (Anvers) a été examiné sur place, le 19 juil-

let 1904.

Il n'est pas contestable que cette église doit être agrandie;

sa surface n'est plus en rapport avec la population de la

paroisse.

La construction de l'édifice dont il s'agit date de diverses

époques. La tour et la haute nef remontent à la fin du

XV* siècle ou au commencement du xvi*. Elles n'offrent rien

de remarquable, bien que la tour ait un aspect qui impose

par sa masse. Les bas-côtés ont été reconstruits il y a environ

un demi-siècle, pour cause d'agrandissemeut.

Tout l'intérieur de l'édifice a été remanié à l'époque de la

renaissance.

Le clueur est la partie la plus ancienne et aussi la plus

intéressiiiile de l'édifice. Il parait dater du commencement

du XV* siècle. C'est une belle construction en pierre ferru-

gineuse, d'une grande ampleur et dont l'état de conservation

est remarquable. Or, c'est précisément celte partie du

monument que l'on sacrifierait en donnant suite au projet

d'agrandissement présenté. Avant de se résoudre à celle

éventualité fâcheuse, il importe d'étudier mûrement cette

affaire et d'examiner s'il n'y aurait pas possibilité, ce qui

parait très probable, d'opérer l'agrandissement en élargis-

sant les nefs latérales jusqu'à l'alignement du transept et
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même au delà, s'il le faut. La disposition des bas-côlés à

pignons telle qu'elle existe aujourd'hui étant maintenue,

l'agrandissement dans ce sens ne parait pas impossible.

— Pour satisfaire à la demande du Conseil de fabrique, il i^gi^e

a ete procède, le 28 juillet 1904, a 1 inspection de I église

de Loonbeek (Brabant), dont le classement est sollicité.

L'édifice dont il s'agit date du xv^ siècle. Il se compose

d'une nef sans collatéraux, à laquelle on a ajouté, peu de

temps après sa construction, une chapelle au côté nord

formant bras de transept, d'un chœur, d'une sacristie avec

magasin au sud et d'un clocheton en bois très gracieux qui

surmonte le toit de la nef.

Le soubassement de l'édifice, les cordons et moulures et

les encadrements des baies sont construits en pierre; le

reste des maçonneries est en briques. Plusieurs fenêtres ont

conservé leurs meneaux et réseaux d'un beau caractère.

Cet ensemble constitue un joli type de petite église de

village. Situé sur une élévation, à l'angle de vieux chemins,

l'édifice se trouve dans un site très pittoresque. Son mérite

artistique est suffisant pour qu'il y ait lieu de le ranger

dans la 3" classe des monuments du culte.

L'église de Loonbeek est devenue insuffisante pour la

population de la paroisse; elle doit être agrandie. Cet

agrandissement est tout indiqué; il suffira de prolonger la

nef vers l'ouest.

L'édifice est en assez bon état de conservation; quelques

restaurations y sont néanmoins nécessaires, aux conircforis

surtout, dont plusieurs ne sont plus complets, aux maçon-

neries, aux toitures, etc., le tout à compléter par un bon

rejointoyage à opérer en recherche.
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Contre les murs intérieurs de l'édifice sont appliquées

deux belles pierres tumulaires du xvi'^ siècle.

Épiisp — Pour satisfaire à la demande du Conseil de fabrique
(ic Sailli-Jean,

aMaiiues (jg l'église dc Saint-Jcau, à Malines, il a été procédé, le

2 août i904, à une inspection de cet édifice au point de

vue : r dc la nécessité de reconstruire les entrées lalérales;

2° des mesures d'entretien à prendre à l'égard des tableaux

de Rubens que possède celte église.

MM Rosier et Van Leemputten, membres du Comité des

correspondants de la province d'Anvers, assistaient à cette

inspection.

L'examen des lieux a déinoniré (ju'il est indispensable de

démolir l'aff'reux hangar qui existe à côlé de la tour et de

rem|)lacer les misérables entrées lalérales actuelles.

Le Conseil de fabrique avait proposé de percer les deux

nouvelles entrées dans le mur ou^st des bas-cùtes près de la

tour. Ce parti n'est pas à conseiller, car il porlerait atteinte

à l'aspect de ce côté de l'édifice, qui est très imposant. Il

semble préférable de conserver les entrées latérales où elles

se trouvent aujourd'hui, sauf à les faire précéder de petits

porches conçus dans le caractère de simplicité qui distingue

l'ensemble du monument.

Il y aura lieu de faire étudier un projet dans ce sens.

La disposition intérieure de l'église ne permet pas de

rouvrir les portes bouchées du transept.

Il est aussi indispensable de clôturer par un grillage les

abords du monument qui servent de dépôt à toutes sortes

d'ordures. Cette clôture devra être conçue dans des condi-

tions de grande simplicité, de façon que son rôle soit

simplement protecteur de l'édifice sans attirer l'œil par des
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détails inutiles et prétentieux. L'auteur du projet à soumoltre

aux autorités compétentes trouvera facilement des mollis

anciens dont il pourra s'inspirer pour son élude.

En ce qui concerne les tableaux de Rubcns qui ornent

l'église de Saint-Jean, ils ne réclament qu'un simple nettoyage

à efTectuer par un spécialiste expérimenté.

Le triptyque de ce maître qui décore le maître-autel n'est

pas placé dans des conditions qui puissent faire apprécier

toute l'importance de cette belle œuvre.

Le triptyque est aujourd'liui divisé et enchâssé dans un

autel renaissance dépourvu de tout mérite. Il importerait de

rétablir la situation primitive, c'est-à-dire de composer le

retable au moyen du triptyque seul tel que l'avait composé

Rubens.

Au mur sud du chœur est appendu un autre triptype

très beau, qui se trouve dans un éclairage défectueux. Il

serait avantageusement placé contre le mur nord du tran-

sept, où il serait supérieurement mis en lumière.

— lia été procédé, le 2 août 1904, dans l'église de Notre- Égnse
de Nfilre-Dam'i

Dame au delà de la Dyle, à Malines, à l'examen de deux je^laolle.

autels, pour l'exécution desquels un subside de fr. 4,583-55

a été promis sur les crédits des Beaux-Arts.

Il résulte de cet examen, auquel assistait M. Rosier,

nnembre du Comité des correspondants de la province

d'Anvers, que les œuvres dont il s'agit ont été exécutées

dans de bonnes conditions et que leur mérite artistique

justifie la liquidation du subside prémentionné.

— Ensuite d'une décision prise en séance du 2 juillet 1904, ÉgUse

., , , ' 1 ' 1 • • < M I . <l8 Moorsiede.

lia ete procède, le 46 août suivant, a 1 examen des trois

autels du chœur et du transept de l'église de Moorsiede
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destinés à disparaître par suite de la restauration prochaine

de ces parties de l'édifice.

Il a été constaté que les meubles dont il s'agit sont en

bois peint et n'ont pas une valeur artistique sulïisanle pour

que leur maintien dans l'église mette obslacle à l'exécution

des travaux projetés, dont le plan a reçu le visa de la Com-

mission, le 15 janvier 1902.

Les travaux de restauration à effectuer prochainement

s'appliquent à la partie moderne de l'église. Mais la partie

ancienne de l'édifice (la tour et les nefs) réclame aussi des

travaux très urgents de restauration, notamment les appuis

des fenêtres, les pignons, les glacis des contreforts, etc. Ces

ouvrages devront être entrepris à bref délai si l'on ne veut

s'exposer à voir augmenter rapidement les dégâts.

TRAVAUX DE RESTAURATION.

Le Collège a revèlu de son visa :

Église 1" Le projet relatif à la restauration de l'église de Vodelée

(Namur); architecte, M. Van Riel
;

ÉRiise 2° Le projet concernant l'exécution de travaux com[)lé-
dc Niiny.

mentaires de restauration à l'église de Nimy (llamaut);

architecte, M. DeBaisieux;

Église 3" Le i)roiel de restauration de la flèche de l'église de
de hiaviou.

Flavion (Xainur);

È.-\uc 4° Le projet d(; restauration des toitures de l'église d'Ael-
d'Aclbekc.

beke (Flandre occidentale); architecte, M, Carette;

Église 5° Le projet relatif à l'exécution de travaux de réparation
df MoiilgauttiicT.

à l'église de Monlgauthier (Namur)
;

de Vodelée
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C Le projel de reslauralion de l'église de Mussy-la-Ville ÉKiisn<i«

(Luxembourg); architecle, M. Wùrlh
;

7" Le projel de reslauralion de l'église de Wancennes kkUsc
de Waiicemics.

(Namnr); archilecle, M. Van Gheluwc;

8° Le projel concernanl l'exéculion de travaux de répa- ëbHsc
de Jelioiivillfi.

ration à l'église de Jehonville (Luxembourg); archilecle,

M. Wurlh;

9" Le projet relatif à la reslauralion de l'église de Sirault Cgiise

(le ijiraiilt.

(Haiuaul); archilecle, M. Bodson
;

40' Le proiel de divers travaux de restauration à effectuer Kgiise
•' dOcli.iiii|.s.

à l'église d'Ochamps (Luxembourg) ; archilecle, M. Wiirth
;

iV Le projel de restauration de l'église de Moerbeke- Êgiise.io

Mocrbeke-Waes.

Waes (Flandre orientale); archilecle, M. Geirnaert;

42° Le projel de reslauralion des toitures de l'église de EgUse
de Scliooten.

Schoolen (Anvers); architecle, iVl. Gife;

15" Le projel concernant des modifications à apporter EgUse
de Noiniinnt.

aux fenêtres de l'église de Noirmont, sous Corlil (Brabanl)
;

architecte, M. Petit;

14" Le projet concernant des travaux de restauration et R^nse
de Lefiiiigbe,

d'amélioration à effectuer à l'église de Leffinghe (Flandre

occidentale), sous les réserves formulées par M. l'architecte

provincial dans son rapport du IGjuin 1904; architecle,

M. Pil;

1
5' Le projet de restauration de la tour el d'une partie des Eguse

il(î Sailli-Gilles,

toitures de l'église de Saint-Gilles, à Bruges (Handre occi- a un.Be..

dentale); archilecle, M. Van Assche;

1G° Le projet de travaux complémentaires nécessilés par
_ Égnse

la reslauralion de la tour de l'église de Ghislelles (Flandre

occidenlale), à la condition qu'il soit tenu compte de la

recommandation de M. van Ruymbeke, de conserver avec

de Gliulelle».
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soin loiiles les pierres sculplées anciennes qui serviront de

lénioins lors de la réception des nouvelles pierres sculptées

prévues pour la restauration; arcliilecle, M. Hoste;

17" Le projet de restauration de deux fenêtres du chœur

de l'église de Saint-Laurcnl (Flandre orientale); architecte,

M. Van Wassenhovc;

cauiérirat,- 18" Lc projcl conccmant la restauration du soubassement
de G:iii'l.

de la chapelle de Saint-Sébastien, à la cathédrale de Saint-

Bavon. à Gand (Flandre orientale); architecte, M. Van

Assche;

ngiis., id" Le projet relatif à la restauration du tympan inférieur
de Noire Kaitio,

i ii . i i « ¥i /¥ • ' \
> >'"). du transept de 1 église de Noire-Dame, a Huy (Liège);

Église 20' Le projet de restauration de la couverture de la flèche

"à
\|,>cs. ' (]e l'église de Saint-Pierre, à Ypres (Flandre occidentale);

architecte, M. Coomans;

compios 21° Les comptes des travaux de restauration effectués aux
de (rav:iux

de leslauralion. églisCS dc :

Notre-Dame, à Anvers : exercice 1903;

Saint-Rombaut, à Matines (Anvers), tour : exercices 1902

et 4903.

Église Je Goc. — A la dcmandc du Conseil de fabrique, il a été procédé,

le 28 juin 1901, à rinspeclion de l'église de Goé, à l'efTel de

s'assurer s'il n'y a pas lieu de l'inscrire au tableau des

éditices monumentaux du culte.

M. Renier, vice-président du Comité des correspondants

de la province de Liège, assistait à celte inspection.

L'église de Goé parait remonter à la fin du xv* siècle, mais

la nef et la tour ont subi des remaniements aux siècles posté-

rieurs. Néanmoins, telle qu'elle esl parvenue jusqu'à nous,

elle offre encore assez d'intérêt et d'originalité pour mériter
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d'être rangée dans la 5* classe des monunfienis du culte.

Les chapiteaux et les bases des colonnes sont très carac-

téristi(]ues du type mosan. Le chœur, le bras sud du transept

etiatour onl conservé leurs voûtes primitives en maçonnerie;

des voûtes en plàirages recouvrent le transept nord et la nef.

Cette dernière paraît avoir eu primitivement un plafond plat

en bois.

L'édifice nécessite des travaux de restauration d'une cer-

taine importance. Le mur ouest est transpercé par l'humidité;

il est de la plus grande urgence de remédier à cette situation.

Le Conseil de fabrique devra être engagé à faire choix

d'un architecte de talent qui aura pour mission de vérifier

avec soin la situation de toutes les parties de la construction

et d'étudier un projet d'ensemble complet des travaux à

effectuer pour mettre l'édifice en éiat convenable.

Si les ressources dont on pourra disposer ne suffisent pas

pour exécuter l'ensemble du projet, il importera de diviser

les travaux par catégories et de commencer par les plus

urgents.

L'ancienne trabes, reléguée au-dessus de la porte d'entrée

sous le jubé, représente en bustes le Christ et les douze

Apôtres dans des niches; elle parait remonter à la fin du

XV' siècle. Etant posée contre un mur humide, elle est

exposée à une prompte détérioration. Il est urgent de la

remettre à son ancienne place, où les consoles qui la sup-

portaient existent encore.

L'église possède quelques statues anciennes dont plusieurs

onl du mérite, mais elles sont placées trop haut. Il faudra

les descendre à l'alignement des stations du chemin de la

croix. Il conviendra de poser les plus intéressantes sur les
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deux jolies consoles en pierre encastrées dans les piédroits

de l'arc triomphal.

L'aulei en style renaissance dédié à Sainlc-Élisabeth,

renferme douze petits bas- reliefs gothiques intéressants.

Une ancienne cuve baptismale est enterrée dans le jardin

de la cure. Il n'est pas possible, dans sa position actuelle,

de définir l'époque à laquelle elle appartient, mais elle paraît

intéressante. Il importera de la faire restaurer et de la

remettre dans l'église.

Enfin, l'ancien tabernaelcen pierre de taille qui se trouvait

autrefois dans le chœur, du côté de rÉvangil(\ est installé

sur la place du village, où il sert de reposoir lors des proces-

sions. Cette œuvre intéressante du xvi'' siècle, malheureu-

sement incomplète aujourd'hui, devrait être restaurée et

remise à la place qu'elle occupait autrefois dans l'église.

Des recherches feront peut-être découvrir les fragments

qui, jadis, complétaient son couronnement,

r.giise — L'avant-proiet soumis en vue de la restauration de
.J= La llulpe.

l'église de La Hulpe (Brabanl), a fait l'objet d'un examen,

surplace, le 30 juin 1904, de concert avec M. Brunfaul,

membre du Comité provincial des correspondants.

Il résulte de cet examen que le projet présenté devra être

revu.

L'église de La Hulpe est devenue insuffisante pour les

besoins de la population, qui s'accroil sans cesse. Il est donc

de toute ni'cesbitc de tenir compte, dans les travaux de

restauration qu'elle exige impérieusement aujourd'hui, d'un

agrandissement qui s'imposeia à très bref délai. Par consé-

quent, on doit viser à ne faire, pour le moment, aucun travail

qui deviendrait inulde par suite de l'extension de l'édifice.
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Parlant do ce point de vue, il imporle de dclern^iiner, dès

aujourd'hui, le périmètre futur de rédiOceen tenant compte

de la disposition à donner aux sacristies. Celle élude est

d'autant plus indispensable que la reconsiruclion des sacris-

ties s'impose immédiatemenl, ces annexes étant dans le plus

complet délabrement. En tout état de cause, celles-ci ne

pourront être accolées au chœur; elles devront en être

séparées par un couloir, car il importera d'abaisser le seuil

des fenélres du chœur à leur ancien niveau. Ce niveau sera

déterminé par des recherches à faire dans le remplissage

de la partie inférieure des baies.

Étant donnée l'insuffisance de l'église, on pourrait annexer

dès nnaintenant aux bas-côtés les deux petits bâtiments qui

les prolongent vers l'ouest en pratiquant une ouverture dans

le mur qui les sépare des nefs. Mais il ne faut faire à ces

misérables constructions aucun travail définitif; on doit se

borner à quelques réparations à leurs toitures pour les rendre

habitables pendant quelque lemps. Lorsque l'on agrandira

l'église, ces annexes disparaîtront, afin de dégager complè-

tement les faces latérales de la tour.

Dans l'étude du projet de restauration de l'église, l'archi-

tecte devra s'attacher à en respecter scrupuleusement le

caractère de simplicité et à n'y introduire aucun élément

nouveau. C'est ainsi qu'à la tour, il imporle de conserver

aux ouvertures leurs formes actuelles en se bornant à renou-

veler les seules pierres qui ne peuvent être maintenues en

place. Il faut conserver à cette importanle construction le

cachet vénérable que le lemps lui a donné.

La voûte du chœur étant en bon état, il y a lieu de la

conserver. Quant à celle de la haute nef, sa disparition
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s'impose pour le rélablissement de la claire-voie qu'elle

masque. Celle voùle est d'ailleurs moderne et conslruite en

plâtrage sur lalles. La disposition de la claire- voie démontre

que primitivement il n'a pu exister sur la nef centrale qu'un

plafond plat en bois. Celui-ci devra donc êlre rétabli; pour

éviter le froid en hiver et la chaleur en été, il sera prudent

de le protéger par une matière isolante.

Pour étudier sérieusement le projet de restauration de

celte intéressante église, il est de toute nécessité que l'on

fasse les recherches déjà demandées dans le rapport de la

Commission en date du iG mai 1900. Il faut, par exemple,

dérocher une des colonnes de la nef, le panneau du côté

nord du chœur au delà de l'arc triomphal el quelques parties

des murs de la nef et de la tour. Ces recherches mettront

peut-être au jour certaines dispositions archilectoniques pri-

mitives de nature à éclaircir des points douteux aujourd'hui.

Il doit être entendu que la restauration du chœur est

subordonnée à la reconslruction des sacristies, lesquelles

devront faire partie des premiers travaux à entreprendre.

Église — L'inspection de l'église de Dieupart (Liège), qui a
de Dieiiparl.

eu lieu le 20 juillet 1904, a donné lieu aux observations

suivantes : Il a été constaté que l'ensemble des travaux s'est

effectué d'une manière très satisfaisante. L'amortissement

de la flèche, les réparations faites à la tour et la porte d'entrée

de l'église qui s'y trouve, donnent actuellement un aspect

plus monumen'al à l'édifice.

Les vitraux du chœur, placés il y a quelques années déjà,

ont donné lieu à des observations communi(iuées au desser-

vant el à l'architecte.

On a recommandé comme un travail qui s'impose en
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première ligne, le placement de vilraux dans les fenêtres du

transept, qui sont actuellement garnies de verres de couleurs

bariolées, peu dignes d'un édifice du culte; on a recommandé

aussi de ne confier ce travail qu'à un peintre verrier capable

de le bien exécuter et de comprendre le style qu'il convient

d'adopter pour rester en harmonie avec celui du monument.

La délégation a eu le vif regret de constater qu'il n'a été

tenu aucun compte d'une observation importante formulée

dans le rapport de la Commission en date du 26 août 1903,

en ces termes :

a L'église est située dans le cimetière : les tombes sont

» établies trop près des façades. Il en résulte des afTaisse-

» ments qui produisent des désordres dans les maçonneries.

» Il importe de prendre de promptes mesures pour qu'à

» l'avenir une distance suffisante soit ménagée entre les

» fosses et les murs.

» Malgré cette recommandation, trois nouvelles fosses ont

» été établies dans l'angle formé par la tour et la façade

» ouest du bas côté nord, dont l'une est surmontée d'une

» espèce de mausolée en forme de rocher garni de plantes

B et absolument adossé aux murs de la tour et de la tourelle

» d'escalier. »

Cette espèce de rocher, de l'aspect le plus fâcheux, et

sans caractère religieux aucun, existe encore. Il doit dispa-

raître sans retard; d'après les informations recueillies sur

place, le corps qui repose dans la fosse creusée sous cet

enrochement, a été placé dans un cercueil de plomb et

pourrait être déposé dans une autre fosse, sans atteinte au

respect que l'on doit aux morts. Cette translation pourrait

même être l'occasion de marquer la tombe du défunt par un
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mausolée moins ridicule que celui qui la recouvre acluel-

lement.

Celle mesure s'impose d'une manière d'aulanl plus urgenle

que la délégation a pu conslaler que l'écoulement des eaux

pluviales ne se fait pas d'une manière satisfaisante à la façade

de l'église.

Église — Il a été procédé, le 26 juillet 1904, à l'inspection de
de Douceel.

l'église de Donceel (Liège), qui nécessite des travaux de

restauration.

Le vaisseau de celte église date du xviii" siècle. La tour

qui le précède remonte à l'époque romane; elle est en partie

encastrée dans un reste du vaisseau de l'église primitive, qui

parait aussi d'origine romane, mais qui a subi des rema-

niements.

L'urgence de restaurer complètement l'édifice n'a pas

besoin d'êlre démontrée. La tour et la flèche, de même que

la partie supérieure du pignon ouest de la nef et les toitures

en général sont particulièrement en mauvais état. Toutes

les maçonneries exigent un bon rejointoyage à effectuer en

recherche partout où les joints se sont ouverts. L'intérieur

(lu temple nécessite un nettoyage complet.

En opérant la restauration de la tour, il importera de

remplacer les baies modernes des abat-sons par des baies

très simples conçues dans le style roman. La forme de la

flèche, qui est de stylo ogival, devra être maintenue.

Le projet de restauration à soumettre aux autorités compé-

tentes devra prévoirions les moyens à employer pour assurer

le libre et rapide écoulement des eaux pluviales au pied des

murailles de l'édifice.

A cause de son antiquité et de la rareté des constructions
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romanes dans la conirée, la tour de l'égiise de Donceel

mérite de figurer dans la 3* classe des monuments du culte.

— A la demande du Conseil de fabrique de Grimherghen Église

de Giiniboi'glicn.

(Brabant), il a été procédé, le G août 1904, à l'examen des

échantillons de restauration à elTectuer à l'intérieur de l'église

de cette localité.

Les échantillons de restauration opérés à deux pilaslres

et d'enduit à la fenêtre aveugle de la chapelle sud de l'édi-

fice sont bien compris et peuvent servir de base pour

l'ensemble de l'entreprise.

Ainsi que cela avait déjà élé décidé à la suite de l'inspec-

tion précédente, tous les parements des murs, qui sont en

briques, devront être crépis. En conséquence, l'entourage

des fenêtres, qui est en briqufs, ne pourra rester apparent.

En ce qui concerne les voûtes, le travail fait précédemment

aux bas-côtés et aux bras du transept peut être maintenu tel

quel; mais pour les voûtes qui restent à décrépir, il impor-

tera de conserver le ton naturel de la brique, à l'exemple de

ce qui a été échantillonné à la voûte de la chapelle sud.

Ce ton est très léger et ne détonne pas dans l'aspect

d'ensemble de l'édifice. Il conviendra toutefois d'unifier le

ton de quelques briques d'une autre teinte formant le point

de départ au bas de plusieurs panneaux de voûtes.

L'église de Grimherghen possède un certain nombre de

tableaux qui devront être soumis aux soins d'un restaurateur

habile lorsque la restauration intérieure du monument sera

terminée. En allendant, il importe d'écarter des murs, d'une

dizaine de centimètres, ces œuvres qui, aujourd'hui, y sont

accolées, afin que l'air puisse circuler librement entre les

toiles ou les panneaux et les murs.
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Eglise — A la demande du Conseil de fabrique, il a été procédé,
de Pliilippevillc.

' "^

le 9 août 1904, à l'inspeclion de l'église paroissiale de Philip-

peville, dont on projette la restauration.

MM. le chanoine Sosson, Dardenne, Soreil, Van Gheluwe,

Lange et le baron del Marnnol, membres du Comité des

correspondants de la province de Namur, assistaient à cette

inspection.

L'édifice en question, bâti en pierre calcaire, date du

XVI* siècle; il est à trois nefs avec faux-transept et conçu

dans le style ogival de la dernière période. S'il ne peut,

sous le rapport architectonique, être mis au rang des monu-

ments de l'art, on ne saurait cependant lui dénier des qualités

d'originalité de conception parfaitement appropriées au milieu

dans lequel il a été élevé, savoir : le camp retranché qui

constituait Philippevillc. Le caractère historique de l'édifice

prime ici sa valeur artistique; il appartient à un ensemble

conçu et réalisé d'un seul jet à une époque qui a joué un

grand rôle dans l'histoire de notre pays. En effet, Philippe-

ville a été fondée en 1554 par l'empereur Charles-Quint, qui

lui donna le nom de son fils Philippe. Une inscription lapi-

daire conservée dans l'église, rappelle ce fait historique. En

conséquence, il y a lieu de ranger l'église de Philippeville

dans la 3^ classe de nos monuments historiques.

L'église dont il s'agit nécessite de no'ubreux et importants

travaux de restauration. Le projet en a élé confié à

M l'architecte Lange, qui a déjà fait des recherches en vue

de cette élude. Toutefois, ces recherches devraient être plus

étendues.

Le rez-de-chaussée de la tour est recouvert par une voùle

en maçonnerie, à nervures croisées, mais les nefs et le
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chœur n'ont jamais eu d'autre couverture qu'un plafond

plat, probablennent en bois, avec poutres, gitages et plancher

apparents. C'est surtout à ces parties du monument qu'il

importe de faire des recherches sous le plafonnage moderne

pour s'assurer si les poutres et les solives étaient moulurées.

La fenêtre du fond de l'abside, blindée par le voisinage

de la sacristie, a conservé ses meneaux et réseaux primitifs;

aucune des autres baies n'a conservé celte décoration, mais

il sera facile de la rétablir en s'inspirant de celle de (a

fenêtre absidale. Il est certain que toutes les fenêtres étaient

pourvues de meneaux ; leurs piédroits contre les battées ne

laissent aucun doute à cet égard.

Le travail de restauration devra respecter les dispositions

de l'édifice.

La haute nef n'ayant jamais eu de claire-voie, il ne peut

être question d'en établir une. Mais on pourra augmenter

l'éclairage de l'édifice en perçant une fenêtre dans le bas-

côté sud, à la place qu'occupe une porte condamnée.

La tour étant peu élevée, rien n'empêchera d'exhausser

légèrement son élage en bois, afin que le son des cloches

puisse être entendu de tous les points de la ville.

Les lambris en bois, sans aucune valeur, des nefs sont

en très mauvais élat et doivent être enlevés. Il n'y a pas de

nécessité de les remplacer, mais on pourrait leur substituer

les nombreuses pierres lumulaires qui se trouvent dans le

pavement et dont plusieurs offrent de l'intérêt au point de

vue historique.

Les lambris du chœur, en style Louis XV, sont en bon

état; il y a lieu de les conserver.

Le mur du bas-côté nord du temple est enterré dans la
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cour du couvent voisin; il faudra prévoir son isolemonl par

un conlre-mur et avoir soin d'éloigner la cilorne du mur de

l'église. L'espace à ménager entre le mur d(î l'église et la

cour devra cire recouvert et assez spacieux pour qu'un

homme puisse y passer en cas de nécessité.

Le Secrétaire,

A. Massaux.

Vu en conformité de l'article 25 du règlement.

Le Présidenl,

Ch. Lagasse-de Locht.



R APPORT
SUR LES TRAVAUX DU COMITÉ DE LA SECTION ARTISTIQUE

DE LA COMMISSION ROYALE DES ÉCHANGES INTERNATIONAUX

PENDANT l'année 11)02.

La châsse de Sainle-Begge, qui apparlienl à l'église Andeime.

d'Ancienne, ayanl élé exposée à l'occasion d'une cérémonie

jubilaire, noire Comité a saisi celle occasion pour charger

son délégué d'examiner, en vue de leur reproduction éven-

tuelle, celte châsse ainsi que les autres objets d'art conservés

dans le trésor de ladite église.

La châsse est de style renaissance; elle affecte la forme

d'un coffre oblong, au milieu de chacune des faces longues

duquel se dessine un petit avant-corps.

La décoration figure une ordonnance d'architecture com-

posite, élevée sur un soubassement richement décoré, avec

base et corniche moulurées.

Sur chacune des faces principales, six niches à voussures

en plein cinlre et à cul-de-four en forme de conque s'élèvent

sur ce soubassement; elles sont réparlies, par Irois, de

chaque côlé de l'avant corps, lequel dessine une baie carrée.

Huit colonnes portent l'entablement : une à chacun des

angles de la châsse, une à chaque angle de l'avant-corps,

une séparant chaque niche de sa voisine. Sur les petiles

faces du coffre, on n'aperçoit que les deux colonnes d'angle,

encadrant un panneau oblong.
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L'entablement comporte une architrave à triple plate-

bande, une frise décorée et une corniche. La toiture est à

quatre versant^, profilant de chaque cùlé un talon renversé,

très allongé et aplati. Au centre du faitage s'altache un

motif figurant un sarcophage sur lequel gît la statuette de

Sainte-Begge, en costume religieux, les mains jointes.

Quatre bas-reliefs sont encadrés dans l'architecture de la

châsse; à la face correspondant à la tète de la figurine

couchée se wo'\U'Assomption; aux pieds, la iSalivilé; l'avant-

corps de la grande face du côté droit représente la Mise au

tombeau et l'autre la Résurrection. Tous ces sujets com-

portent de nombreux personnages; ils sont fort bien composés

et très habilement traités, avec, toutefois, unelégère tendance

au maniérisme, d'ailleurs inhérente à l'époque.

Sous chacune des arcades se dresse la statuette debout

d'un apôlre; au-dessus de chacun des deux petits côtés de

la châsse, deux anges sont agenouillés sur la corniche; à

chaque extrémité de la crête, faite de rinceaux à jours, se

dresse une figurine d'enfant brandissant un glaive.

Chacun des grands versants de la toiture est divisé en

cinq panneaux par six tasseaux moulurés correspondant

aux colonnes des faces longues. Les arêtiers, au-dessus

des quatre colonnes des angles, sont garnis de feuillage.

L'ornementation est extrêmement riche et d'une rare

habileté d'exécution. La frise porte une suite de bouquets

de fruits, et un masque de lion dans un cartouche au-dessus

de chaque colonne; le soubassement, des cartouches de

formes variées avec sujets à personnages, entourés de rin-

ceaux avec mascarons et bouquets de fruits, de fleurs et de

feuillages; les colonnes sont cannelées sur les deux tiers
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supérieurs du fût et décorées, dans le bas, de figurines en

bas relief et de rinceaux.

Le loul est en argent repoussé et ciselé, avec certains

détails rehaussés de dorures.

La châsse de Sainle-Begge sera un excellent modèle à

choisir, lorsque le Comité jugera devoir faire reproduire un

modèle de châsse de la renaissance.

La même église possède plusieurs reliquaires dont un

buste de Sainte-Begge, polychrome, sur un très riche sou-

bassement du môme style que la châsse; une croix très

élégamment gravée et une jolie monstrance, ainsi qu'un

encensoir (i) du xiv'-xv* siècle figurant un motif d'architec-

ture, dont la reproduction est également à souhaiter.

Nous en dirons autant du grand lutrin à double pupitre

et flanqué de deux branches à cierges, superbe dinanderie

de la fin du xv* siècle. Le monstre au corps de lion, au

buste de griffon aux ailes éployées, est d'un type rare et

figurerait avec avantage à côté de nos moulages des lutrins

de liai, de Tirlemonl et de Freeren.

Signalons en passant un autre lutrin d'un caractère origi-

nal, qui appartient aussi à l'église d'AnJenne : il figure un

faucon aux ailes ouvertes, juché sur une sphère qui couronne

une colonnette-baluslre, et tournant la télé vers le chanteur.

11 est entièrement en bois.

Au hameau d'Andenelle subsiste une petite église romane A.uioneiie.

des plus intéressantes. L'un de ses gros piliers cylindri(|iies,

près de rentrée, porte un bénitier à figures, d'un modèle

(i) Voir Reusens, Éléments d'archéologie chrétienne, 1875, tome II,

page 415, figure 2.
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forl original. Dans le chœur, on a replacé un ancien taber-

nable de pierre qui avait élé transporté à l'extérieur de

l'église. Il est formé d'un socle élevé, tout uni, portant deux

colonneltes géminées dont la base, le fût et le chapiteau

sont à peu piès égaux en hauteur. Les bases sont en mou-

lures élagées à contour polygonal; dans les luis sont taillés

des chevrons; les chapiteaux, réunis par un tailloir commun

fort mince, figurent chacun une pyramide renversée aux

faces taillées en côtes anguleuses. Il n'est |)as sans intérêt

de signaler, en passant, que ces chapiteaux sont — bien

que plus rudiinentaires — d'un type analogue à ceux des

colonneltes de l'ancienne chapelle de Saint-NicoIas-en-Glain

(Liège), donl le moulage figure dans nos collections sous le

n° 728 du cataloiïue des Échanges (n" 990 du Musée d'art

monumental); les bases présentent la même analogie, mais

celles du |)elil monument d'Andenelle sont, au contraire,

plus soignées d'exécution — ou peut-être moins usées —
que celles de la chapelle liégeoise.

La chapelle du prieuré de Saint-Nicolas-en-Glain fut

consacrée par l'évèque de Liège Henri II, le 22 juillet il 5 1
;

sa construction remonte donc aux dernières années de la

première moitié du xii*' siècle. Or, les chapiteaux de ses

colonnettes sont ornés non de palmetles comme l'a dit

Schayes (i), mais de véritables feuilles à côtes anguleuses

saillantes et à bords découpés; par leur forme et leur

mouvement ces feuilles pourraient passer pour un lointain

prototype de l'ornement qui apparut au xiv' siècle, fouillé

et contourné, et dans lequel, après l'avoir longtemps dénommé

(i) Histoire de l'architecture en Belgique, I, page 356.
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chou frisé » , on a reconnu la chicorée. Les feuilles d'Ande-

nelle ont l'aspecl de celles de Saint-Nicolas, mais non encore

ravalées — en bourgeons, en quelque sorte ;
— elles paraissent

constituer un timide et primitif essai de la végétation natu-

relle qui, éclose dans la seconde moitié du xii* siècle,

s'épanouit ensuite si brillamment sur les monuments de

fart ogival; et cependant, c'est la naïveté extraordinaire

de la sculpture qui donne au tabernacle d'Andenelle son

aspect d'antiquité : son exécution ne remonte pas au delà

du XVI® siècle.

Nous ne pouvons attribuer à ce petit monument qu'un

intérêt purement archéologique : sa partie supérieure, qui

forme une niche à arcade en anse de panier, flanquée de

deux contreforts et surmontée d'une manière de fronton

cintré orné d'une figure minuscule de Jésus crucifié, entre

deux masques circulaires représentant sans doule le soleil

et la lune, est d'un travail plus rude encore et plus naïf que

le support.

Notre délégué, chargé de se rendre à Assche pour exa- Assche.

miner les sculptures de l'église Saint-Martin, a constaté que

nous possédons les moulages de tous les bas-reliefs les plus

intéressants du porche; il n'y a donc pas lieu de donner

suite au projet de moulage de la série complète de ces

sculptures.

L'église Saint-Géry, à Braine-le-Comle, célèbre par son Braine-ie-comtc.

grand retable de pierre datant du xvi® siècle, possède une

statue colossale de Saint-Christophe d'une facture assez

naïve, mais qui est dressée sur un piédestal de granit fort

intéressant.

Il est à section octogonale et comporte ; une base formée



— iôG —

de deux plinlhes que sépare une scolie à profil très allongé

du bas, bordée de moulures d'une exirème simplicilé; un fût

assez court, à faces unies, portant à mi-hauteur un bracelet

de moulures; une tablelle supérieure évasée, décorée sur

son pourtour de feuilles de grande chélidoine appliquées;

sur la face antérieure, deux de ces feuilles encadrent un

petit masque humain; sur les faces obliques il y a trois

feuilles, celle du milieu retombant du bord mouluré de la

tablette. Cette décoration sobre est d'un très bel effet; d'autre

part, le piédestal étant exempt de toute retaille, la ciselure

des pierres qui le composent pourrait être étudiée avec fruit

par les sculpteurs chargés de travaux de restauration, dans

l'exécution desquels ce détail pratique est souvent négligé.

La même église possède des fonts baptismaux de granit

très intéressants au même point de vue.

canibiou casieau Trols monumcuts funéraires nous avaient été signalés,

dans le parc du château de Gambron-Gasteau. Ils se trou-

vaient jadis enclavés dans un mur de l'église de l'antique

, abbaye cistercienne fondée en 1 148 par Anselme de Traze-

gnies et supprimée en i79G. Ces tombeaux sont demeurés

en place, malgré la disparition totale non seulement du mur

mais encore de l'église elle-même (i), dont il ne reste plus

que la tour, construite en 1780, et une seule colonne,

pittoresquement dressée parmi les hautes futaies qui ont

envahi l'emplacement de l'ancien temple. Il est à peu près

inutile de dire que dans cette situation, les monuments dont

il s'agit ont énormément soulTerl; ils étaient jadis au nombre

de (jualre; l'un d'eux a complètement disparu.

(i) Commencée vers 1160, achevée en 1240.
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Ces mausolées se composent d'un coffre rectangulaire que

recouvre une dalle épaisse à bord mouluré. La face visible

du coffre est décorée d'une arcade à huit baies ogivales,

trilobées à l'intrados et séparées l'une de l'autre par un

contrefort à pinacle. Les arcades ont l'extrados garni de

crochets; elles se détachent sur un fond décoré de feneslra-

lions à petites baies géminées, entre lesquelles un quatre-

feuille à lobes aigus correspond à chaque contrefort.

Toute cette partie arctiitectonique est traitée avec une

exlrème délicatesse. Elle ne subsiste qu'à deux des sarco-

phages; au troisième, le plus rapproché de la tour, il ne

reste qu'un fragment de pierre portant deux ogives. Ce

tombeau est d'ailleurs le plus mutilé des trois.

Sur la dalle couvrant chaque sarcophage se trouve une

statue gisante, sous un dais à trois pans décorés de fenes-

Irations ogivales; sur chaque face se détache un gable aigu,

avec crochets sur les rampants, dans lequel est découpée

une baie en ogive.

Ce molif a presque entièrement disparu à la première

tombe; il subsiste tel que nous venons de l'indiquer — sauf

certaines mutilations — à la tombe du milieu, la moins

maltraitée. A la troisième il est fort abîmé, mais on peut

constater cependant qu'ici le baldaquin était porté par deux

colonnettes cylindriques à chapiteau foliacé.

Au-dessus du baldaquin se dresse, perpendiculairement à

la dalle couvrant le sarcophage, une sorte de stèle en forme

de pignon triangulaire flanqué de deux contreforts carrés

et décoré d'une composition religieuse en bas relief, très

dégradée.

Cette stèle fait défaut au premier tombeau; elle subsiste
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parliellemenl au troisième; elle est. en grande partie con-

servée au second, où l'on peut constater que chacune des

faces dos contreforts se termine par un gable à crochets,

correspondant à cliaque pan d'un clocheton aigu formant le

pinacle.

Les gisants (un seigneur en armure aux premier et troi-

sième monuments, une dame au second) sont des membres

de la famille de Gavre. Les figures des deux chevaliers sont

tout à fait dégradées : tout au plus voit-on encore qu'ils

avaient les pieds appuyés contre un lion, les mains jointes

sur la poitrine, l'écu français accroché à la ceinture, du côté

gauche; celle de la châtelaine est en meilleur état, bien

qu'elle ait perdu les mains et que le visage soit fort mutilé.

Les draperies ont ces beaux plis, à la fois simples, harmo-

nieux et souples qui caractérisent la statuaire du xiv'' siècle.

Ces tombeaux et celui qui a disparu se trouvaient jadis

dans l'ancien cloitre de l'abbaye de Gambron. En 168G,

quand ce cloitre fut reconstruit, on les transféra dans l'église,

sous les enfeux à cintre surbaissé qui les abritent encore.

Notre Gomité estime que, vu son état de conservation

relative, il y aurait lieu de reproduire par le moulage le

tombeau delà châtelaine. Ge travail est évalué à 1 ,250 francs.

Hai. L'un des premiers moulages exécutés pour nos collections

d'échange fut la belle Vierge du grand porche oriental de

l'église Saint-Martin, à liai, avec son baldaquin d'architec-

ture, allégorie de la Jérusalem céleste, et le chapiteau foliacé

du trumeau de portail (]ui lui sert de piédestal (i).

Puis vinrent les deux anges musiciens surmontant les

0) Échauges, n» 23; Musée, n"' 1220, 1221 et 1222.
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deux vantaux de la porte (i), et l'un de ces vantaux, celui

de droite (2). Lors du moulage, ce vantail a été reproduit

de préférence à l'autre parce que sa remarquable ferron-

nerie est intacte, tandis que les trois enroulements de

houblon ont disparu de la penture inférieure du vantail

gauche. Ce dernier, néanmoins, possède un élément d'intérêt

de plus : sa large plaque de serrure à bords moulurés pro-

jetant des feuilles et des fleurs de houblon, et accompagnée

d'une menotte en forme de trèfle.

Il nous a paru qu'il serait intéressant de rétablir, dans

les nouveaux locaux du Musée, l'ensemble complet de ce

fond de portail : les vantaux couveris de rinceaux de fer,

le trumeau en faisceau de colonnettes qui les sépare, le

tympan orné de réseaux de nervures simples et d'un si beau

style, sur le fond duquel se détachent les trois figures,

enfin les groupes de colonnettes sans chapiteaux, qui s'inflé-

chissent pour former la grande ogive dans laquelle ce

superbe motif s'encadre.

Dans la même façade, à proximité du chevet de l'église,

s'ouvre la porte dite « du Doyen ». Une console de feuillage,

en saillie sur son linteau, porte un haut-relief qui paraît avoir

été fait pour un autre emplacement; il a pour sujet « le

Couronnement de la Vierge » . Le moulage de cette sculpture

-figure dans nos collections sous le n" 06 1 (n" 1635 du Musée).

Le tabernacle de l'église de Hal est logé dans la cloison

qui sépare deux des chapelles du pourtour du chœur. Nous

possédons les moulages de la face principale de ce taber-

(1) Echanges, n» 106; Musée, n"' 1223 et 1224.

(2) Id. n" 41; Id. n- 1148.
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nacle (i) et des deux groupes qui décorent les niches ogivales

de la face postérieure (2); or, celle face est également inté-

ressante, et les parois intérieures des chapelles sont fort

élégamment décorées d'arcatures ogivales avec écoinçons

historiés, courormées de gorges à feuillages.

Nous avons en conséquence décidé la reproduction, jusqu'à

hauteur du seuil des fenêtres, de tout l'intérieur des deux

chapelles séparées par le lahernacle.

Quévy-ie-Grand. La modestc églisc de Quévy-le-Grand, dédiée à Saint-

Pierre, remonte au xV siècle. La nef principale est couverte

d'une voûte ogivale en bardeaux sur nervures apparentes,

avec entrails formés de poutres cylindriques ornementées,

aux extrémités enfoncées dans des gueules d'alligators. Nous

avons signalé, dans un précédent rapport (3) une disposition

analogue dans l'église Saint-Géry, à Baudour. La charpente

de cette dernière, plus complète et plus intéressante que

celle de l'église de Quévy, eu égard à ses consoles historiées,

serait plus utile à reproduire par le moulage.

çnévj-ie Petit. L'église Saint-Martin, à Quévy-le-Pelit, est aussi de style

ogival; elle a été construite pendant la première moitié du

xvi® siècle. On y remarque un bénitier d'un aspect original :

il est fait d'un seul bloc de granit, en forme de pyramide

renversée; sur chaque face s'étagent quatre rangées de

facettes dont les angles saillants sont portés par des mou-

lures en encorbellement, logées dans les angles rentrants

de la rangée prccédente; la partie supérieure, de forme

(0 Échanges, n» 39; Musée, n" 1147.

(î) M. n"" 2G3 et 2G4 ; Musée, n"' 1636 et 1637.

(;) Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéologie, XXXVIII

(1S99), page 89.
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carrée, a los deux angh^s antérieurs soutenus par deux

petits personnages, à califourclion sur les angles extrêmes

de la dernière rangée de facettes; entre les deux, un car-

touclie rectangulaire porte en caractères gothiques le nom

de Saint-Martin, patron de l'église; les deux autres angles

sont encastrés dans la muradle. Dans le bas se voit une

gorge décorée de branches avec grappes et feuilles de vigne,

et l'extrémité inférieure, arrondie, est entourée d'une cou-

ronne en torsade. Peut-être une colonnette cylindriciue

servait-elle jadis de support à ce curieux bénitier.

Les églises des deux Quévy possèdent chacune un bel

ostensoir d'argent repoussé, offt^rt par un bienfaiteur et

datant du commencement du xviii* siècle. La lunette, encer-

clée de nuées semées de tètes de chérubins, se détache sur

un fond de rayons; elle est accostée de deux anges adora-

teurs aux ailes éployées, au-dessus desquels sont des angelels

portant des épis de blé et des guirlandes de raisin attachées

à des feuilles de vigne. Le tout est surmonté d'une couronne

royale et repose sur un pied richement décoré. C'est un

fort beau travail d'orfèvrerie, d'un goût et d'une exécution

également remarquables.

L'église Saint- Pierre, à Rumes, rebâtie en 1784, abrite Rumes.

un important monument funéraire comprenant deux tom-

beaux : celui de Philippe de Beaufort, conseiller chambellan

de Charles-Quint, grand bailli de Tournai et du Tournaisis,

et de sa femme, Jeanne de Halecogne de Comines; l'autre

de Georges de Beaufort, gouverneur de l'Écluse, et de Marie

de Berlaymont, sa femme.

Ce double monument comporte deux baies larges et

profondes voûtées en anse de panier; une colonne ionique
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engagée les sépare, une autre se dresse à cliaque extrémité.

Le soubassement forme sarcophage et sa tablette moulurée

porle les gisants côte à côte, sous des enfeux. Les piédestaux

des trois colonnes l'ont saillie sur ce soubassement; entre

eux, de grands cartouches donnent les noms, titres et qua-

lités des défunts.

L'entablement, commun aux deux lombes et sans ressauts,

est de style classique. Sur la corniche, au-dessus de chaque

arcade, un écu français armorié sommé d'un casque se

détache en relief sur un panneau carré encadré d'une

ordonnance architecturale; celle-ci se compose de deux

pilastres doriques accostés d'ailerons et portant un entable-

ment avec fronton; dans chaque tympan se lit le même

millésime : 1560.

L'ensemble, en marbre noir, est d'un aspect sévère et un

peu lourd. Noire Comité n'a pas cru devoir proposer le

moulage de ce monument, qui ne semble pas de nature à

être offert comme exemple.

SDiniiiubcrt. Le pénitencier de Sîunt-Hubert a conservé une partie des

splendeurs de l'ancienne abbaye. On y remarque notamment

une série de portes à deux vantaux, ouvrant sur la galerie

qui longe la cour d'entrée. Ces portes sont décorées de

sculptures de style Louis XV, toutes de dessins différents,

très délicatement taillées en plein bois. Quatre d'entre elles

sont surtout remarquables et notre Comité a décidé d'en

faire figurer les reproductions dans ses collections de modèles

de boiseries.

Tuuinai. La vieille chapelle ogivale de l'ancien noviciatdes Jésuites, à

Tournai, est devenue une (lé[iendance de l'Athénée royal. Elle

s'ouvre, par un gracieux portique de Jérôme Du Quesnoy,
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sur un jardin qui longe la rue à laquelle on a donné le nom

de eel arlisle.

La baie est couverte d'une arcade en anse de panier;

l'archivolte moulurée retombe sur les impostes de larges

piédroits auxquels sont accolées, à droite et à gauche, deux

colonnes ioniques sur piédestaux. L'entablement forme

avant-corps sur chacun des groupes de deux colonnes;

l'architrave est à trois plates-bandes; la frise est décorée

de bouquets et de mascarons.

Sur la corniche s'élève une niche flanquée de deux grands

ailerons; le cul-dc-four de la niche est en forme de coquille;

elle est placée sur un soubassement à tablette de moulures

et encadrée de deux pilastres ioniques gainés. Ces pilastres

portent un entablement à frise décorée de fruits et de

feuillages. Au-dessus de la corniche, deux anges debout

soutiennent un grand cartouche ovale dans le champ duquel

se lit le monogramme du Christ. Ce couronnement parait un

peu lourd par rapport à la délicatesse de l'ordonnance archi-

tecturale; mais l'ensemble est intéressant et présente un

mérite arlislique suffisant pour justifier la dépense que

nécessitera sa reproduclion, estimée à 5,000 francs.

Notre délégué a examiné une pierre tombale du début viieux-iMoHim..

du xiii^ siècle, enchâssée dans le pavement d'une sacristie

obscure de la petite église de Vireux-Molhain. Elle présente,

gravée au trait, l'effigie d'un chevalier dont une inscription,

tracée à la pointe dans le fond, indique le nofu : Alars de

Cimai (sic : lire Chimay). La figure, d'un dessin énergique,

est crânement campée en posture de combat, le glaive nu

au poing, la poitrine protégée par l'écu.

Le seigneur de Chimay est coiffé d'un heaume à calode
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plate, décoré d'une petite fleur à cinq pétales au-dessus

des œillères. Il est couvert jusqu'aux genoux d'un haubert

(ou peut-être plutôt d'un broigne, le dessin assez sommaire

ne permet pas de préciser) à manches serrantes terminées

par des gantelets; un camail faisant pièce avec ce vêlement

s'attache au bord du heaume. Les jambes sont protégées

par des chausses de mailles; les éperons sont courts et

terminés en fers de lance. L'écu, affectant la forme d'un

triangle allongé légèrement curviligne, est orné de trois

quintefeuilles.

Cette pierre est relativement bien conservée, quoique

brisée en quatre ou cinq fragments; il est déplorable qu'elle

demeure ainsi cachée à Ions les yeux et exposée à touies les

dégradations. Le personnage qu'elle représente se rattachant

à l'histoire de notre pays, nous souhaitons que le Gouver-

nement puisse s'entendre avec les autorités compétentes

françaises en vue de la racheter pour nos iM usées, où elle

figurerait avec honneur.

Notre Secrétaire a été délégué successivement à Paris,

Aix-la-Chapelle, Cologne et Diisseldorf. Ces missions ont

été fécondes en résultais pratiques, consignés dans des rap-

ports spéciaux déjà publiés (i).

Desiderata.

Après avoir entendu les conclusions des divers rapports

qui lui ont été présentés, ainsi que sur la proposition de

(i) Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéologie, XLI (1902),

pp. 393 à 474.
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plusieurs de ses membres, le Comité a décidé d'inscrire sur

la liste de ses desiderata rexéculion ou l'acquisition, suivant

les cas, des moulages des objets et monuments dont la liste

suit :

PROVINCF DE BRADANT.

Hal Grand portail oriental et deux chapelles du pourtour

du chœur de l'église Saint-Martin.

PROVINCE DE HAINAUT.

Braine-le-Gomte. Piédestal de la statue de Saint-Chris-

tophe, dans l'église Saint-Céry.

Cambron-Casieau Tombeau d'une dame de Gavre.

Tournai. Portail de la chapelle de l'ancien noviciat des

Jésuites.

PROVINCE DE LUXEMBOURG.

Saint-Hubert. Quatre portes intérieures de l'ancienne

abbaye (pénitencier).

PROVINCE DE NAMUR.

Andenne. Châsse de Sainte-Begge; encensoir; lutrin,

gritîon en laiton.

ÉTRANGER.

Italie. Statue équestre de Colleone.

Allemagne. Fonts baptismaux de Hildesheim.

(Objets énumérés dans les rapports spéciaux prémen-

tionnés).
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.. . . 'Atelier de moulage.

Un seul moulage nouveau est entré dans noire fonds

destiné aux échanges : celui du husle de Napoléon I", en

tenue de général, par G.-L. Gorbet.

L'aclivité de noire atelier a été consacrée, pendant toute

celle année, à l'exécution des moulages destinés à la vente

au public, et de ceux demandés à titre d'échange par des

correspondants de l'étranger. Notre rapport sur l'exercice

prochain contiendra le compte rendu de ces opérations.

Photographies.

Notre fonds de reproductions |)holographiques s'est accru

de cent quarante-deux clichés, dont cent huit d'après mou-

lages et les autres d'après les monuments originaux dont la

liste suit :

Hal Église Saint-Martin : grand portail oriental, portail

du Doyen; chevet.

Saint-Hubert. Ancienne abbaye; quatre portes de style

Louis XV. Église : nef latérale gnuche; grande nef.

Tournai. Portail de la chapelle de l'ancien noviciat des

jésuites.

Carnbron-Gasteau, Ancienne abbaye : trois tombeaux de

membres de la famille de Gavre.

Braine-le-Comle. Église Sainl-Géry : mailre-autel; slalue

de Saint-Ghristophe et son piédestal; piédestal de la statue

de Saint-Ghristophe.
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Quévy-le-Grand. Église Saint-Pierre : intérieur.

Quévy-Ie-Pelit. Église : ostensoir; chaire à prêcher; béni-

tier.

Rumes. Éghse Saint-Pierre : tombeau de Georges et de

Phihppe de Beaufort (4 vues).

Andcnelle. Éghse : ancien tabernacle.

Andenne. Église Sainle-Begge : lutrin en bois; lutrin en

laiton; châsse de Sainte-Begge (4 faces), buste reliquaire,

deux reliquaires et un encensoir.

Phototypies.

Douze nouvelles reproductions pholotypiques de monu-

ments anciens du pays ont enrichi nos collections. En voici

la liste :

Audenarde. Hôtel de ville : façade orientale;

Id. Id. vestibule;

Id. Église Sainte- Walburge : chevet;

Id. Église Notre-Dame-de-Pamele : nefet transept.

Alost. Beffroi et hôtel de ville;

Id. Beffroi et ancien hôtel de ville;

Id. Ancien hôtel de ville;

Id. Église Saint-Martin : façade méridionale;

Id. Id. vue intérieure.

Anderlechl. Église Saint-Pierre : vue du chœur;

Id. Id. vue du chevet;

Id. Id. vue de la grande nef.

Toutes ces vues ont été exécutées par M. Aubry, de

Bruxelles.
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Frottis.

Noire collection de frottis de pierres tombales anciennes

s'est augmentée des quatorze reproductions suivantes :

Dalled'Isabeau de Cambrai (Tournai, église Saint-Jacques);

Dalle de deux prêtres (Tournai, église Sainte-Madeleine);

Dalle de Louis de Bassevelde (Tournai, Musée de l'école

Saint-Luc);

Tableau votif d'Amaury Dupont (Tournai, église Saint-

Nicolas),

exécutés par M. Maurice Noé, de Tournai, et :

Tombes plates de :

Kateline van Houtem;

Joos van Trooyes;

Jacques et Josyne Symoens;

Adriane Sniders;

Margareta Viamin
;

Jolian, Ratarina, etc. (4 personnages);

Bussart van Munte;

Jan de Keyzere;

Albot

et Valentin... (?)

exécutés par M. Kremer, de Gand.

Échanges et acquisitions.

Nous avons acquis :

De M, Walger, à Berlin : le plan en relief de l'Acropole

d'Athènes
;

Du Victoria and Albert Muséum, de Londres : le moulage

d'une croix celtique du cimetière de Gosforth;
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De M. J. Désirée, à Bruxelles : les moulages de cinq

statuettes gothiques de la Vierge.

D'imporlantes opéralions d'échange ont été conclues; nous

en rendrons couipte lorsqu'elles auront reçu leur complète

réalisation par la réception, par noire Comité, des moulages

dont il a fait choix dans les collections de ses correspondants

élranejers.

Vente.

La vente de photographies et moulages au public a produit

la somme de fr. 4,397-74.

Relations internationales.

Ont adhéré au projet de création d'un « otïice central des

échanges artistiques internationaux », les administrations

des Musées et établissements dont la liste suit :

Heidelberg. Institut archéologique de l'Université;

Leyde. Musée royal d'antiquités;

Copenhague. Musée royal des Beaux-Arts (section des

moulages);

Genève. Musée archéologique,

ce qui porte à seize le nombre des adhésions reçues jusqu'à

ce jour.

Le Secrétaire,

Henry Rousseau.

Vu :

POUR LE PRÉSIDENT :

Le Membre Délégué,

Ad. Delvigne.





COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS.

RESUME DES PROCÈS-VERBAUX.

SÉANCES

du 26 septembre; des 1", 8, lo, 22 et 29 octobre 190 i.

PEINTURE ET SCULPTURE.

Des avis favorables ont été émis sur :

1° La proposition de faire restaurer dix-huit tableaux Ègnsedcs

II' I- t r^ -^ r^- T-» i •
SS.Piei le Pi Paul,

anciens appartenant a 1 église des SS. Pierre et Paul, a
^^;)î;;|,'^',;','-

Malines (Anvers). Rien ne s'oppose à ce que M. Buéso

exécute ce travail à Bruxelles, à Malines ou à Anvers. S'il

l'exécute à Bruxelles, des délégués de la Commission seront

chargés de la surveillance de l'entreprise; dans le cas

contraire, des membres du Comité provincial des corres-

pondants d'Anvers pourront être investis de cette mission;

2° La proposition de confier à M. Lambé, d'Arlon, la Église de
Meix-le-Tige.

remise en élal de plusieurs tableaux se trouvant dans l'église Tabieam.

de Meix-le-Tige (Luxembourg);

5° La demande du Conseil de fabrique de La Clinge figiise

(le La Ciiiige.

tendante à confier à M. Pelle la restauration d'un tableau Tableau.
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allrihué à De Graver qui orne l'église de celle localilé. Le

reslau râleur devra commencer par renloiler le lableau.

Lorsque l'opéralion sera Icrminée, le Collège fera procéder

à un examen de l'œuvre afin de délerminer les autres Iravaux

que sa conservation pourrait nécessiter;

Église 4" Le projet relatif à la décoration picturale du soubas-
de Saiul-Jacques,

i n' i- i n • t 'm
àTournai. semeut du chœur de I église de Samt-Jacques, a lournai
Décoration.

(Hainaut). La Commission estime toutefois qu'il est désirable

de se borner, pour le moment, à l'exécution du projet marqué

par la lettre .4. Si, plus tard, la nécessité en est reconnue,

on pourra compléter la décoration par l'élude marquée B,

qui prévoit de la peinture sur la pierre; peintre, M Bressers;

Eglise primaire
")' Lc projct d'uu chemiu de la croix peint à placer dans

de Saiiil-Tronil.

ciicniin l'éfrlise primaire de Sainl-Trond (Limbourff); auteur,
de la croix. t3 I ^ o/ ' '

M. Swennen ;

Église G" Le projet de vitraux à placer dans l'église de Bracque-

ViiiT.T"''gnies (Hainaut), sous réserve de revoir les détails de l'orne-

mentalion qui paraissent trop grands d'échelle comparés à

la figure;

Eglise 7" Les dessins de vitraux destinés à l'église de Hamont
d>- llainoiit.

viiranx. (Limbourg). L'attention de l'auteur, M. Cuypers, a toutefois

été appelée sur la disposition des barlolières qui coupent les

sujets par le milieu. Si les barlolières sont placées, il faudra

revoir la disposition des médaillons pour éviter le défaut

signalé. La forme des médaillons du compartiment de droite

. du projet n'est pas heureuse; il est préférable de s'en tenir

à celle du compartiment de gauche. Les bandes verticales

et horizontales qui coupent la verrière dans le compartiment

de droite devraient disparaître. Enfin, il y a abus de rouge

dans le fond de la verrière de gauche;
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8" Le dessin d'un vitrail à placer dans la chapelle de Eglise .le

SaiiU-Joseph, en l'église de Saint-Ursmer, à Binche (liai-
•\'j[',!iî',''-

'

naut); il a été recommandé aux auteurs, MM. Comère et

Capronnier, de veiller, au cours de l'exécution, à ce que la

verrière soit bien translucide;

9" Le projet de vitraux à placer dans l'église de Saint- Egnse

Gilles lez Bruxelles. Le Gollèare pense toutefois, avec le 'i.'/. :B.uxeiies.

Comité provincial de ses correspondants, qu'il serait dési-

rable de voir placer deux sujets par compartiment de vitrail
;

peintre, M. Dobbelaere;

10° Les dessins des grandes verrières à établir dans le lîgnse

chœur de l'église de Saint-Jean, à Borgerhout (Anvers), aii'-ir"'»"''

SOUS la réserve qu'au cours de l'exécution, l'auteur,

M. Grosse, donnera aux bordures un aspect plus riche et que,

pour les soubassements, il adoptera le type où les inscriptions

figurent en plus grands caractères. En ce qui concerne les

dessins des petits vitraux, il y aura lieu de les revoir au

point de vue des détails qui sont trop grands d'échelle;

ir Le projet d'un vitrail à placer dans l'église de Saint- Eglise

dcSaiiil-Noibert,

Norbert, à Anvers, sous les réserves que les auteurs,
\^^l^'^,\^

MM. Comère et Capronnier, adopteront des tons plus trans-

lucides que ne l'indique leur aquarelle; leur attention a été

appelée sur la pose des clefs qui ne peut pas varier (la clef

en haut et l'anneau en bas). Il importera qu'ils s'assurent de

l'exactitude du blason de Pie IX au point de vue des

couleurs
;

iH" Le projet de vitraux destinés à l'église de Lommel Éjjnse

(le I.oinniel.

(Limbourg); auteur, M. Ladon; V"""''-

13° Le projet relatif à l'érection, à Tirlemont (Brabant), Mo„un.rnt

d un monument a la mémoire des combatlanls de 1830. La i-
'»3".

a rirleiiiouU
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Commission rogrelle toutefois que le couronnement du

piédeslal laisse à désirer et que les pilastres qui le can-

tonnent manquent de proportion. L'auteur, M. Lambeaux,

fera bien de revoir ces parties de son travail avant de passer

à l'exécution de l'œuvre.

Église — Il a été procédé, le 4 octobre 1904, à l'examen des
de Jainoipnc».

deux tableaux que possède l'eglise de Jamoigne.

MM. Haverland et Sibenaler, membres du Comité des

correspondants de la province du Luxembourg, assistaient à

cet examen.

L'une des œuvres en question, celle qui est enchâssée

dans le retable du maître-autel, représente la Résurrection

de Notre-Seigneur; l'autre surmonte ce même retable et

représente la Sainte-Trinité.

Les tableaux dont il s'agit sont fort endommagés; ils

doivent être rentoilés, nettoyés et réparés. Leur valeur

artistique est très secondaire, mais elle est cependant

suflisante pour que l'on prenne soin d'assurer la conser-

vation de ces productions, dont l'une, celle représentant

la Résurrection, est attribuée au frère Abraham d'Orval,

qui a joui d'un renom et dont le pinceau a été très

fécond.

Il y aura lieu d'inviter le Conseil de fabrique à s'adresser

à un spécialiste, qui soumettra une estimation des frais à

faire pour remettre les tableaux précités en état conve-

nable.

Ce travail offre un intérêt artistique suffisant pour que le

Gouvernement en facilite la réalisation par un subside pro-

portionné à la dépense qui en résultera.
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CONSTRUCTIONS CIVILES.

A la demande de l'adminislralion communale de Vise, il HùiM.ioviUe
(11! Visé.

a é(é procédé, le 29 septembre 1904, à l'inspection de l'hôtel

de ville de cette localité, qui nécessite des travaux de restau-

ration.

M. Ruhl, membre du Comité des correspondants de la

province de Liège, assistait à cette inspection.

L'hôtel de ville de Visé remonte au xvii® siècle. La date

de 1612 s'y trouve répétée plusieurs fois. C'est un petit

édifice intéressant, d'un aspect pittoresque, qui figure sur la

liste des monuments civils de troisième classe.

Les locaux en question sont humides et malsains; ils sont

d'ailleurs fort délabrés; une restauration totale est devenue

nécessaire.

Il importe de charger un architecte compétent d'étudier

un projet complet de restauration du monument et d'aména-

gement des locaux; il aura soin de tirer parti du rez-de-

chaussée actuellement inoccupé. Le projet devra prévoir

aussi l'ouverture des fenêtres anciennes, bouchées lors de

remaniements postérieurs à la construction, et faire dispa-

raître les baies modernes. Il faudra également enlever la

couverture en zinc et la remplacer par une couverture en

ardoises comme cela existait jadis. Enfin, si la chose est

possible, il conviendra de dégager la vue vers la Meuse.

Tout à côté de l'hôtel de ville se trouve l'ancien hôtel de

la famille de Slusc flanqué d'une jolie (ourelle. L'État devrait

acquérir celte construction pour l'affecter à un service

public, par exemple à un hôtel des postes. On obtiendrait,

de la sorte, un ensemble fort intéressant.
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Ed attendant qu'il soit procédé à la restauration de l'hôtel

de ville, il est prudent de faire surveiller l'état d'un conduit

de cheminée en poterie qui traverse le grenier, appuyé sur

des pièces de bois contiguës à la belle charpente en chêne de

l'édifice. Celte situation dangereuse est de nature à compro-

mettre l'existence du monument.

ÉDIFICES RELIGIEUX.

PRESBYTÈRES.

Des avis favorables ont été donnés sur les projets

relatifs :

Resiauraiim. 1° A la rcslauration et à l'appropriation du presbytère de
Pl approprialiOD

de i.resbytèr«. pàiuragcs (Halnaut), sous la réserve qu'd soit tenu compte

des observations de M. l'architecte provincial et que l'on

remplace la plate-forme de la cage d'escalier par une toiture

en ardoises; architecte, M. Bodson;

2° A la restauration du presbytère de Leers-Nord (Ilai-

naut); architecte, M. Cordonnier;

3" A l'exécution de travaux d'amélioration au presbytère

(le Thibessarl, sous Mellier (Luxembourg); architecte,

M. Wûrth;

4" A l'appropriation du presbytère de Givry, sous Fla-

mierge (Luxembourg); architecte, M. Cupper;

5" A la restauration du presbytère de Longchamps

(Namur);

6" A la restauration intérieure du presbytère d'Ooslham

(Limbourg); architecte, M. Ghristiaens;
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7" A l'exécution de travaux de restauration au presbytère

de Lavacherie (Luxembourg);

8" A la restauration du presbytère de Baugnies (Hainaut);

architecte, M. Dufour.

ÉGLISES. — CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

La Commission a émis des avis favorables sur les projets

relatifs à la construction d'églises :

V A Etterbcek, paroisse de Saint-Antoine (Brabant); Egusc
lie S.iiiil-Aiiloinc,

architectes, MM. Serneels et Cochaux; ;. Euerbeek.

2° A Bizet, sous Ploegsteert (Flandre occidentale). La ÉgUse de oiid.

Commission est d'avis toutefois, avec M. l'Inspecteur-archi-

tecte provincial, que pour éviter des tassements irréguliers

et des déchirures, il importe de séparer la maçonnerie de

la tour de celle de l'église; qu'il conviendra de déposer,

avant l'adjudication, les dessins de détails nécessaires pour

que les soumissionnaires puissent apprécier l'importance

des travaux projetés; qu'il y a lieu de substituer un carre-

lage céramique au pavement projeté en ciment. Mais le

Collège ne peut se rallier à l'exclusion systématifiuo do la

céruse par le blanc de zinc. D'autre part, la Commission

appelle l'attention de l'architecte, M. Coomans, sur les portes

prévues sous la triple verrière de la façade principale dont

deux sur trois pourraient être aveuglées. La môme remarque

s'applique aux petites portes prévues dans la tour. La Com-

mission estime avec M. l'ingénieur en chef directeur du

service technique provincial, qu'il conviendra de faire un

sondage du terrain sous la tour avant d'arrêter les fondations

de celle-ci.
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Ont aussi été approuvés les projets d'agrandissement des

églises :

Église r De Hoiiffalize (Luxembourg); architecte, M. Cupper;
de HoulTalize,

Eglise 2° D'Opoeteren (Limbourg); architectes, MM. Lenertz et
d'Opoetereii.

Martens;

Église .lAvonnes. 3» D'Avcunes (Liège)*, architecte, M. Van Assche;

Église 4° De Saint-Antoine, sous Brecht (Anvers), à la condi-
de Sainl-Aiitoine,

.

sous Brecht, tionqu'l! soit tenu compte des observations formulées par

le Comité provincial des correspondants dans son rapport

du 26 juillet 1904. L'attention de l'architecte, M. Dieltiens,

est aussi appelée sur la maigreur des contreforts de l'édifice.

Ainsi que les projets ci-après :

Église rie 5° Achèvcmeut de la tour de l'église de Liedekerke
Liedekerke. n > i •

i

(Brabant), sous réserve d atténuer un peu la retraite de

la flèche; architecte, M. Van Roelen;

Église de 6° Assainissement et amélioration du pourtour de l'église
Slevnockcrzeel. ,I^.l x i- mrn

de Steynockerzeel (Brabant); architecte, M. Symons;

Église 7° Parachèvement de l'église de Machelen (Brabant),
de Maclieleii.

, .
i •/>

restauration intérieure et extérieure de cet editice, travaux

d'ameublement et placement de vitraux peints. Au cours

de l'exécution des travaux, il y aura lieu de tenir compte

des recommandations formulées dans le rapport de M. Brun-

faut, adopté par le Comité provincial des corespondants,

exception faite toutefois des observations relatives aux chc-

neaux, au clocheton et au rejointoyage des voûtes auxquelles

la Commission ne croit pas pouvoir se rallier : les chéneaiix

en bois ont un aspect moderne; le clocheton n'est nullement

déplacé ici; le rejointoyage en creux des voûtes ne paraît

pas admissible. D'autre part, le Collège estime qu'il ne doit

pas y avoir de liaison entre les boiseries et les stalles du
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chœur au-dessus de la porte de la sacristie; à cet eiïol,

on supprimera toute l'ornementation entre les lambris et

les stalles, de façon à laisser la porte isolée; architecte,

M. Vanden Bemden
;

8" Substitution de trois arcades aux deux prévues, pour Ègiue
(le Milmort.

le support du jubé, au projet d'agrandissement et de restau-

ration approuvé de l'église de Milmort (Liège); architecte,

M. Lohest;

9° Placement d'une balustrade au jubé et d'une clôture ÉRiise

(le Vynckl.

à la chapelle des fonts baptismaux de l'église de Vynckt

(Flandre orientale); architecte, M. Haché;

10° Appropriation des abords de l'édise et du presbytère Église.
' ' '

' "
et prosbjlcre

deHour(Namur); '"'""""

11° Transformation en place publique de l'ancien cime- Ancien eimeiicie

de Bornhcm.

tière de Bornhem (Anvers) et établissement autour de

l'église d'un grillage renfermant le monument élevé en

souvenir de la guerre des paysans;

12° Établissement d'un paratonnerre sur l'édise de Famil- Église
• ^ de Faniillcureiix.

leureux ([lainaut);

El, enfin, les dessins d'objets mobiliers destinés aux objeis.nnbuicrs
' ' '' d'i-glises.

églises de :

Saint-Gilles lez Bruxelles : banc de communion;

Lommel (Limbourg) : confessionnal;

Querbs (Brabanl) : chaire à prêcher;

Romsée (Liège) : buffet d'orgue;

Saint-Joseph, à Seraing (Liège) : mobilier complet;

Jamoigne (Luxembourg) : bancs et confessionnaux;

Bracquognies (Hainaul) : bulïet d'orgue;

Ouckene (Flandre occidentale) : mailre-autcl;

Saint-Germain (Namur) : mobilier complet;
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Saint-Norbert, à Anvers : stalles;

Trieu, sous Gourrière (Namur) : cloche;

Neerpeit (Limbourg) : stalles, confessionnaux et pié-

destaux pour statues;

Hamont (Limbourg) : maître-autel;

Saint-Sauveur, à Bruges (Flandre occidentale) : autel

dédié à Sainte-Anne.

TRAVAUX DE RESTAURATION.

Le Collège a revêtu de son visa :

Église \° Le projet relatif à la restauration de l'église de Leers-
de Leers-Nord.

Nord (Hainaut); architecte, M. Cordonnier;

Épiise 2° Le projet de restauration de l'église de Ransarl
(le Raiis.irt.

(Hainaut); architecte, M. Leborgne;

Église 3° Le projet de travaux de grosses réparations à effectuer

à l'église d'Haulchin (Hainaut); architecte, M. Simon;

Église Je 4° Le projet concernant le renouvellement des toitures
Wcî-Vclv:iill

ctdeGuignies. dc l'églisc de Wez-Vclvaln et de Guignies. Le cahier des

charges prévoit l'emploi d'ardoises de Fumay. Il n'y a pas

de raison pour préférer les produits exotiques à ceux du

pays; en conséquence, il y a lieu de mettre les ardoises

indigènes en parallèle avec les produits étrangers;

ei.apciie 5" Le projet relatif à l'exécution de travaux de restaura-
dc Melzci't-

tion à la chapelle de Metzert (Luxembourg);

Église G' Le projet de restauration de l'église de Cherain (Luxem-
de Clicraiii.

bourg); architecte, M. Cupper;

Égiisft 7° Le projet de travaux de réparation à effectuer à l'église

de Marbehan (Luxembourg);
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8' Le projet de restauration de l'église de Loncrchamps Égiisc
f^ ' '-' "^

' de Longclianips.

(Namur);

9" Le proiet relatif à la restauration de la façade de l'église ÉgUse
' •'

' "
de Saiiit-Josepli,

de Saint-Joseph, à Namur; architecte, M. Lange; à Namur.

10° Le projet de restauration de l'église de Notre-Dame, Église

,
de Nolic-Dame,

à Termonde (Flandre orientale), sous la reserve qu'il sera aTem.onde.

tenu compte, pour la porte d'entrée, de la modification

introduite au plan à la demande de M. l'architecte provin-

cial. La Commission estime aussi, avec cet artiste, qu'il

conviendrait d'abaisser l'arc en anse de panier de cette

porle d'une vingtaine de centimètres afin de pouvoir terminer

le larmier par un fleuron; architecte, M. Sterckx;

1 1" Le projet concernant l'exécution de divers travaux Êguse
de Lenpcgem.

de restauration à l'église de Leupegem (Flandre orientale);

archilecte, M. Sinave d'Hondt;

12° Le projet de restauration de l'église de Deurle (Flan-EgUsedeDcurie.

dre orientale); architecte, M. Denoyette;

13" Le projet de restauration des fenêtres de l'église de Église de Leyscie.

Leysele (Flandre occidentale) et de construction d'une

sacristie à cet édifice. Il y aura lieu, au cours de l'exécution

des travaux, de tenir compte des observations consignées

dans le rapport du Comité provincial des correspondants,

à l'exception de celle ayant trait à l'ouverture des fenêtres

des pignons des nefs. La Commission estime qu'il est

désirable de voir ouvrir ces baies; architecte, M. Vinck;

14° Le projet relatif à la restauration des fenêtres du ÉgUse

chœur de l'église de Reninghe (Flandre occidentale);

15° Le projet concernant le renouvellement du plafond de RgUsc

la grande nef de l'église de Berlhem (Brabant); architecte,

M. Langerock;
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Église 16" Le projet relatif à la restauration de la tour de
de Noire-Dame, ' ''

kAcrschot.
l'église de Notre-Dame, à Aerschot (Brabant). Le Collège

fera remarquer qu'il n'est pas possible de faire droit à la

proposition de M. l'architecte provincial de relier la base

de la flèche à la maçonnerie de la tour par un bahut

en pierre, attendu que la flèche existante sera conservée

jusqu'au bulbe et, à partir de ce point, rétablie dans son

état primitif; architecte, M. Langerock.

Église — Il a été procédé sur place, à la demande de M. le
de Nieu[ioit.

Ministre de la Justice, le 25 octobre 1904, à l'examen de

diverses questions relatives à la restauration intérieure de

l'église de Nieuport.

MM. le baron Kervyn de Lettenhove et van Ruymbeke,

membres du Comité des correspondants de la Flandre occi-

dentale, assistaient à cet examen.

Certains parements du transept sud dans lesquels on a

encastré des pierres tumulaires, sont en briques de diverses

natures; ces parements produisent un mauvais effet; il

importera de les crépir.

On craint de voir cirer la précieuse chaire gothique en

bois de chêne. Il pourrait y avoir quelque danger à opérer

ce travail, étant données la délicatesse de la sculpture et la

nature spongieuse du bois. Mais il est désirable que l'on

supprime le lourd abat-voix moderne qui y a été ajouté et

qui est d'ailleurs inutile au point de vue de l'usage. Il est

non moins désirable de voir disparaître l'ange introduit sous

la cuve, en rétablissant le cul-de-lampe qui en formait

l'amorlissemcnt. Quant an soubassement moderne ajouté à

la chaire pour la surélever, il parait préférable, pour le

moment, de n'y pas loucher. Au cas où des réparations
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seraient jugées nécessaires à celle intéressante œuvre d'arl,

on pourrait consulter avec fruit la gravure qui se trouve

dans l'ouvrage de Lenoir : l'Architecture monastique; la

chaire y est représentée avant l'ajoute de l'abat-voix.

Le tabernacle en pierre et marbre semble avoir reçu une

ajoute à sa base. Cette espèce de caisse est recouverte de

petites dalles funéraires; il serait utile de faire vérifier si

réellement c'est une superfétation qui masquerait des marches

donnant autrefois accès au reposoir du Saint-Sacrement Si

c'est une ajoute, il n'y a aucun inconvénient à la faire dispa-

raître. Il serait aussi convenable de faire des recherches

pour s'assurer de l'état de la pierre mise en œuvre dans la

construction du tabernacle et d'examiner s'il ne faudrait pas

la dépouiller de la couche de couleur imitation de marbre

qui la recouvre.

Derrière le maître-autel se trouve un immense retable en

bois qui masque toute la paroi du fond du chœur. La partie

supérieure en a été enlevée pour cause de vétusté et dans

la crainte d'accidents. Cet écran n'a guère de valeur artis-

tique; il met obstacle à l'ouverture de la belle et grande baie

bouchée du pignon de l'abside. Rien ne s'oppose à ce qu'on

fasse disparaître ce hors-d'œuvre en conservant seulement

la table de l'autel actuel, pourvu qu'on soit en mesure de

doter la fenêtre d'un bon vitrail. Si, au contraire, il est

décidé que le retable sera conservé, il faudra naturellement

reconstituer sa partie supérieure d'après les fragments qui

en ont été enlevés et qui sont déposés au musée de la ville.

La Commission sait que cette dernière solution a les préfé-

rences de M. le Bourgmestre de Nieuport, un très généreux

bienfaiteur de la belle église adéquatement restaurée. Mais,
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au double point de vue historique et artistique, le Collège

considérerait comme une erreur le maintien du retable cen-

tral. Il ne raconte pas l'histoire de l'église comme le fait

l'admirable autel restauré de la nef nord, derrière lequel

s'adosse le joli refuge gothique qui n'est pas encore rétabli

dans sa vraie destination. Le retable central dépare et même

contredit l'histoire du monument. II y avait au chevet du

chœur trois belles lumières dont les deux latérales, modestes,

et la centrale, large et magnifique. On a aveuglé celle-ci au

profit d'un meuble en bois de troisième ordre. Est-il opportun

de mettre à profit la vétusté de celui-ci pour rendre à l'abside

sa physionomie historique et artistique? La Commission le

croit. La dissymétrie à résulter de l'existence du bel autel

latéral nord et de l'autel médiocre de la nef sud ne doit pas

empêcher que l'on rende au chœur l'aspect conçu jadis par

le maître de l'œuvre.

Ceux qui ont connu l'église de Nieuport avant la restau-

ration ne savent en croire leurs yeux. Autrefois, quelle

tristesse froide entre ces murs recouverts de linceuls et

d'oripeaux! Aujourd'hui, quelle éclatante beauté reluit en

tous les recoins, intérieurs et extérieurs, de cette conscien-

cieuse restitution ! Les architectes-restaurateurs n'ont eu

qu'à rendre au monument sa vieille et robuste santé pour

qu'il se remette à chanter la gloire de l'artiste créateur.

De même, le jour où l'abside retrouvera ses lignes archi-

tecturales et artistiques, elle remplira l'église, aussi bien que

le sanctuaire, comme de nouveaux chants d'allégresse célé-

brant à la fois et le maître de l'œuvre et les artistes qui ont

retrouvé sa pensée après les siècles d'oubli, et les pouvoirs

publics, grâce auxquels l'un des joyaux de l'art médiéval,
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dépouillé d'une gangue barbare, a élé révélé aux yeux dos

mudernes. Quoi qu'il en soil, il ne parait pas possible de

maintenir la situation actuelle dudit retable, même en

ouvrant la partie supérieure de la fenèlre et en la dotant

d'une grisaille.

— A la demande du Conseil de fabrique de l'église de É^ux-^te
' "

Sainl.,-\V:ill.nrgc,

Sainte-Walburge, à Furnes, il a été procédé, le 18 octo- ai""-^-

bre 1904, à une inspection de cet édifice, spécialement au

point de vue de la restauration intérieure du cliœur qui est

devenue urgente.

M. le chanoine Duclos, membre du Comité des corres-

pondants de la Flandre occidentale, assistait à cette inspec-

tion.

Les travaux d'agrandissement de cette église s'exécutent

dans de très bonnes conditions. Cette entreprise est sur le

point d'être terminée.

Le Conseil de fabrique désirerait profiter de la présence

de l'immense cloison qui sépare la nouvelle partie de l'édifice

de l'ancienne pour faire restaurer le chœur à l'intérieur. Ce

parti semble tout à fait rationnel, car si l'on démolit aujour-

d'hui cette cloison, il faudra nécessairement la rétablir dans

un avenir peu éloigné pour permettre la restauration inté-

rieure du chœur.

L'enduit qui recouvre les murs du chœur se trouve dans

un état de délabrement complet. D'importantes réparations

sont indispensables aux maçonneries, au triforium, etc.

Mais avant d'entreprendre ce travail, des plus délicats, il est

indispensable d'en étudier sérieusement le projet et, à cette

fin, il importe de dérocher les parements pour s'assurer des

avaries que l'édifice a subies.
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Ce travail de dérochement devrait être entrepris immé-

(lialement. Il y aura lieu de le poursuivre avec les plus

grandes précautions en commençant par enlever le badigeon

qui recouvre probablement d'autres peintures murales que

celles déjà mises au jour. Tous les restes de peintures que

l'on découvrira devront être respectés scrupuleusement et

on en prendra des calques exacts pour pouvoir les repro-

duire et les compléter plus tard si les ressources le per-

mettent. Partout où l'enduit supportant des peintures sera

suflisamment résistant, on devra le maintenir; on n'enlèvera

que celui qui ne peut absolument être conservé.

Ce n'est qu'après l'exécution de ces travaux préliminaires

qu'il sera possible d'établir avec certitude le projet de res-

tauration intérieure du chœur. Pendant l'exécution de ces

recherches et de la restauration du chœur, les offices pour-

ront être célébrés dans la partie nouvelle du monument.

La Commission a chargé trois de ses membres de sur-

veiller avec attention toutes les opérations du débadigeon-

nage, de la recherche des peintures murales et du

dérochement dont il est question ci-dessus. Ils tiendront le

Collège au courant de la marche de cet intéressant travail.

Église — Il a été procédé, le 14 octobre 1904, à l'examen, sur
de Marche Ii z

Ecaussines.
pig^e, dcs projcts relatifs à la restauration de l'église et du

presbytère de Marche lez Ecaussines.

MM. Hubert, Devillers, Sonneville, Matthieu et Motte,

membres du Comité des correspondants de la province du

Ilainaut, assistaient à cet examen.

L'église de Marche lez Ecaussines n'est pas sans présenter

un certain mérite; c'est un beau vaisseau, d'une grande

légèreté de construction, bien proportionné, mais qui a subi
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de nombreux remaniemenis. Une inscription golliique laillco

dans l'une des colonnes constale qu'il a été construit

en 1551. Un joli cul-dc-lampe gothique est ménagé dans

l'un des tambours de la première colonne de la nef, près du

transept, au côlé nord de l'église.

Le chœur, qui a mieux conservé son caractère que la nef,

est surtout intéressant par sa belle voûte à nervures en

pendentifs. Une des nervures porte la date de 1566.

Le chœur offre un inlérèt artistique et archéologi(|U(;

suffisant pour être rangé dans la troisième classe des monu-

ments du culte.

L'église possède une belle cuve baptismale et un beau

bénitier qui remontent à la dernière période de l'art ogival.

Elle renferme aussi de belles pierres fumulaires du xvi* et

du XVII* siècle encastrées dans les murs latéraux et une

inscription funéraire gravée au trait dans le mur du transept

nord.

L'inspection détaillée de l'église et du presbytère a permis

de constater que les devis joints au dossier pour la restau-

ration de ces deux édifices ont été dressés avec trop de

parcimonie. Il importe de les revoir et de les compléter. On

devra y prévoir tous les travaux nécessaires pour mettre ces

bâtiments en état convenable d'entretien. Toutefois, rien

n'empêche d'établir ces relevés par catégories d'ouvrages

selon leur degré d'urgence et de commencer l'entreprise par

les plus urgents. On fera remarquer, entre autres, qu'il n'est

presque rien prévu pour la restauration des voûtes des nefs

alors qu'elles se trouvent dans un état déplorable ; des frag-

ments de plâtrages et de corniches s'en détachent et pour-

raient, dans leur chute, causer des accidents. On fera
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bien d'enlever de suite ceux qui menacent de tomber.

Il est indispensable d'examiner si au-dessus do la voûte en

plâtrage il n'existe pas des traces de l'existence antérieure

d'une voûte en bardeaux. En cas d'affirmative, son rétablis-

sement devra être prévu.

Le devis des travaux à effectuer à l'église prévoit des

glaces pour protéger les deux pierres tumulaircs encastrées

dans les murs latéraux et dont les délicates sculptures sont

exposées à des dégradations. Une telle mesure n'est pas

admissible. Il est préférable de déplacer ces pierres et de les

poser contre les murs du transept, où elles seront à l'abri de

tout choc.
, - ;

.

_
.

.

Le Secrétaire,

:
' A. Massaux.

Vu en conformité de l'art. 25 du règlement.

Le Président,

Ch. Lagasse-de Locht.



SEANCE GENERALE PREPARATOIRE

du 8 octobre 1904, à 2 heures.

Présidence de M. Lagasse-de Locht

Membres effectifs présents : MM. Helbig, vice-président
;

Acker, Blomme, Gardon, Delacenserie, Janlet, Maquet, Van

Assche, Van Gaster et Van Wint; Massaux, secrétaire.

Membres correspondants présents : MM. Matthieu, Hubert

,

Ruhl, Serrure (de Gand), De Geuleneer, Van Biesbroeck,

Van de Wyngaert, Dardenne, Boveroulie, Brunfaul, Sibe-

nqler; Destrée, secrétaire du Comité du Brabant.

M. Van Leemputten s'est fait excuser.

M. le Président remercie MM, les Membres correspon-

dants qui ont bien voulu se rendre à la réunion.

11 est donné lecture du texte des articles 68 et 09 du

règlement ayant rapport aux séances préparatoires.

Il est également donné lecture de l'ordre du jour de

l'assemblée générale et publique du 10 octobre courant.

Aucune proposition n'ayant été produite à propos de cet
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ordre du jour, M. le Présidenl le déclare adoplé défi-

iiilivcinenl. Il espère que l'assemblée du 10 octobre sera

noni!)reuse.

MM. les Membres correspondants se retirent à 3 heures.

I.c Si'créliiire, Le Vrè^idenl,

A. Massaux. Va\. Lac.assede Locht.



COMMISSION ROYyVLE DES MONIJMENTS

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE & RÉGLEMENTAIRE DU 10 OCTOBRE 1904

Présidence de M. LAGASSE-de LOGHT,
Inspecteur général des Ponts et Chaussées,

Président de la Commission royale des Monuments.

Prennent également place au bureau : MM. le baron

van der Bruggcn, Ministre de l'Agriculture et des Beaux-

Arts; le baron de Montpellier, Gouverneur deNamur; le

baron de Kerchove d'Exaerde, Gouverneur de la Flandre

orientale; le baron de Béthune, Gouverneur de la Flandre

occidentale; le baron du Sart de Bouland, Gouverneur du

Hainaul; Béco, secrétaire général du Département de

l'Agriculture; Luckx, directeur général des cultes; Helbig,

artiste peintre, vice-président de la Commission royale des

monuments, à Liège; Maquet, architecte à Bruxelles;

Blomme, architecte à Anvers ; Acker, architecte à Bruxelles
;

Van Wint, statuaire à Anvers; Gardon, artiste peintre à

Bruxelles; le chanoine Van Gaster, archéologue à Malines;

Janlet, architecte à Bruxelles, membres effectifs de la Com-

mission royale des monuments; le chevalier Marchai,

Secrétaire perpétuel de l'Académie royale de Belgique

et membre du Comité mixte et permanent des objets d'art,

et Massaux, secrétaire de la Commission royale des monu-

ments.
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Membres correspondants présents :

Province d'Anvers : MM. Van Leemputten, Bilmeyer,

Rosier, Nève, Donne!, Van der Ouderaa et H. Blomnne.

Province de Brabant ; MM. Briinfaut, Flanneau, Baes,

Ilanon de Louvel, Langerock, chanoine Delvigne, De Vriendt

et Destrée, secrétaire-adjoint du Comité.

Province de la Flandre occidentale : MM. le baron Kervyn

de Letlenhove et Coomans.

Province de la Flandre orientale : MM. Serrure, Van

Biesbroeok, Lybaerl, Mortier, chanoine Van den Gheyn et

De Ceuleneer.

Province du Hainaut : MM. Motte, Sonneville, Van Loo,

Van Bastelaer, Hubert, Devillers, Matthieu, Soil et l'abbé

Puissant.

Province de Liège : MM. Ruhl et Carpentier.

Province de Limbourg : MM. l'abbé Daniels, Jaminé,

Christiaens, Serrure et Van Neuss.

Province de Luxembourg : MM. Van de Wyngaert,

Ilaverland et Sibenaler.

Province de Namur : MM. Boveroulle, Dardenne, Lange

et Van Gheluwe.

La séance est ouverte à dix heures dix minutes du malin.

M. LE Président. — Messieurs, nous avons reçu les

excuses de M. Van den Heuvel, Ministre de la Justice, et de

M. de Rode, secrétaire général du Ministère de la Justice,

qui se trouvent empêchés d'être présents à la séance.

M. Schuermans, premier président honoraire de la Cour

d'appel (le Liège, et l'un de nos plus anciens membres
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correspondanis, s'est aussi excusé, ainsi que M. le chanoine

Sosson, membre du Comité de Namur,

M. le chevalier Oscar Schaelzen s'excuse également de ne

pouvoir assister à notre réunion.

Nous avons éprouvé une petite contrariété, cependant

à moitié réparée à l'heure actuelle, au sujet de la quatrième

question de notre ordre du jour concernant les découvertes de

peintures murales faites dans les monuments de la Belgique.

Nous avons deux rapporteurs sur cette queslion :

M. llelbig et le chanoine Van Gaster, qui, peut-être, lutte-

ront ou peut-être aussi s'entendront à ce sujet : c'est ce que

l'avenir nous dira dans quelques instants. (Rires.)

Nous avons aussi inscrit un orateur, l'un de nos membres

très connus pour sa spécialité en la matière, M. van Ruym-

beke. Malheureusement, un deuil de famille l'empêche

d'être aujourd'hui parmi nous. C'est ce qu'il nous avait

annoncé déjà à l'assemblée préparatoire de samedi. Aussitôt,

nous lui avons télégraphié de nous adresser son mémoire,

lia fait plus que de nous l'envoyer; il y a joint une série de

dessins empruntés à la polychromie de l'église Sainte-

Walburge. Tantôt le secrétaire, ou l'un de ses adjoints,

voudra bien donner connaissance à l'assemblée d'un résumé

du travail de M. van Ruymbeke, travail qui sera naturel-

lement inséré en entier dans notre Bulletin.

Ces différentes communications faites, j'accorde la parole

à M. le baron van der Bruggen, Ministre de l'Agriculture et

des Beaux-Arts.

M. LE BARON VAN DER Bruggen, Ministre de l'Agriculture

et des Beaux-Arts. — Messieurs, j'ai répondu avec grand
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plaisir à l'invilalion de voire excellent Président. J'ai d'ail-

leurs l'habitude de me retrouver avec lui dans d'autres

réunions où l'on s'occupe d'œuvres utiles au point de vue

charitable et |)our lesquelles nos cœurs battent à l'unisson.

Nous saluons en lui l'amour du bon et du beau, qu'il allie si

bien à la culture du vrai. {Très bien.') C'est un reflet de la

grande bonté qui le caractérise, et c'est pourquoi j'ai tenu

surtout à répondre à son appel. J'y ai mis d'autant plus

d'empresscincnl que, l'année dernière déjà, j'ai pu acquérir

la conviction que, dans presque tous les rapports lus en

1905 dans cette assemblée, on constatait des lacunes qui

existaient dans les Comités provinciaux. El c'est devant ces

reproches assez justifiés que j'ai cru devoir courber aussitôt

la tète. J'ai réussi à renforcer vos rangs avec des recrues

utiles et distinguées, de nouveaux collaborateurs qui vien-

dront apjtorler une force et une efficacité nouvelles à vos

travaux. Je suis très heureux que ces choix ont été approuvés

très unaniinoinont. Ils ont été faits sous l'inspiration elles

vœux de votre Commission, et l'on pourra de la sorte dans

le pays apprécier tout le dévouement de ceux qui se

consacrent à voire grande et noble cause. J'ai même eu tort

tout à l'heure de les appeler « nouveaux collaborateurs »,

car plusieurs d'entre eux vous ont déjà rendu des services

signalés dans maintes circonstances.

J'espère aussi que les Comités provinciaux Irouveronl une

nouvelle force dans ces éléments nouveaux.

Je demande à ces nouveaux membres de bien vouloir

s'inspirer des exemples qu'ils trouveront ici et de se sou-

venir des traditions de votre compagnie. Elle remplit un

rôle très élevé en Belgique : elle montre que l'art ne doit
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pas être négligé au milieu des préoccupations d'ordre malé-

riel; elle montre que le degré de civilisation d'un peuple se

mesure, en grande partie, à son respect pour les monuments

anciens qu'il conserve avec un soin jaloux
;
je suis heureux

de constater que voire compagnie a, sous ce rapport, trouvé

beaucoup d'échos.

Le temps n'est plus où quelques rares personnes s'occu-

paient uniquement de la question. Aujourd'hui c'est devenu

un goût général; mais il l'aut se garder des excès de l'entraî-

nement; je le dis non seulement au point de vue artistique,

mais aussi au point de vue financier.

A force d'efforts. Messieurs, je suis parvenu à faire

augmenter le crédit figurant à cet effet à mon budget et à

obtenir des Chambres législatives un chiffre double de ce

qu'il était il y a quelques années {vives marques itappro-

balion). Si ce chiffre n'est pas encore suffisant, nous exami-

nerons ce qui reste à faire (nouye/Zes marques d'approbation),

mais je suis obhgé de recommander aux membres de la

Commission une sage prudence, alliée aux exigences de ce

qui est nécessaire.

Messieurs, vous avez une noble tâche à remplir en conser-

vant nos monuments, car c'est surtout à ce point de vue que

se place le Ministre de l'Agriculture et des Beaux-Arts,

c'est-à-dire au point de vue de la restauration des monuments

anciens. Vous êtes les gardiens vigilants de nos gloires

nationales, de ces monuments où éclate l'ardeur des

croyances de nos pères, qui avaient un attachement si

grand, en général, à nos usages et à nos libertés. Tous vous

êtes en quelque sorte des collaboralcurs de l'histoire; vous

avez su vous inspirer de l'exemple de ceux qui vous ont
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précédés et vous léguerez intacts à vos successeurs ces

vestiges du passé, que vous avez tant aidé à conserver. Je

salue en vous les hommes dévoués qui s'efforcent, avec tant

de succès, de relier le passé à l'avenir. Je vous en félicite,

Messieurs, et j'espère que, dans cette noble tâche, vous

trouverez non seulement le contentement du devoir accompli,

mais encore la reconnaisance que vous méritez du Gouver-

nement, dont je suis heureux d'être l'organe aujourd'hui.

(Vifs applaudissements.)

M. LE Président. — Messieurs, l'histoire est quelquefois

indiscrète; elle devra se demander un jour comment il se

fait que l'agriculture a été jointe, dans un môme ministère,

à tout ce qui concerne les Beaux-Arts. Je ne compte pas

provoquer dès à présent une réponse à celle question indis-

crète; mais, ce que l'on pourra dire à nos arrière-neveux,

c'est qu'il s'est trouvé un jour en Belgique un homme qui

dirigeait le ministère de l'agriculture et qui avait une grande

âme d'artiste. {Très bien!)

Vous ven'ez d'entendre M. le Ministre : l'art qu'il vient de

déployer devant vous ennoblit sa diction dans des assem-

blées plus importantes que celle-ci, au point de vue politique.

Vous avez entendu avec quelle conviction, quel respect d'art,

il vous a parlé de nos monuments anciens, en rappelant que

nous devions nous inspirer de l'histoire Je ne serai pas

assez importun \umv soulever certains voiles, ni vous mon-

trer avec quelle persévérance M. le Ministre poursuit son

but en une matière dilïicile cl délicate. Seulement, vous me

permellrez de lui témoigner toute la satisfaction que nous

cause sa présence parmi nous et de le remercier pour les
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excellentes paroles qu'il a bien voulu nous adresser. Je

répondrai certainement à votre sentiment à tous, Messieurs,

en lui disant (|ue sa présence parmi nous est pour nous tous

un très grand encouragement.

Avant de terminer, s'il m'est permis d'émettre un vœu,

je souhaiterai que, pendant de longues années encore, nous

puissions voir parmi nous M. le baron van der Bruggen,

notre Ministre de l'Agriculture et des Beaux-Arts. (Vifs

applaudissements . )

C'est avec plaisir que je constate maintenant la présence

de M. le baron de Kerchove d'Exaerde, Gouverneur de la

Flandre orientale, dont l'assiduité avait déjà mérité l'année

dernière le prix d'honneur. (Rires.) Après l'ouverture de la

séance il n'a pas su prendre place à mes côtés, mais j'ai la

satisfaction d'y voir M. le baron du Sart de Bouland, l'hono-

rable Gouverneur du Hainaul, qui assiste, je crois, pour la

première fois à nos réunions.

M. DU Sart de Bouland, Gouverneur du Uainaut. — Je

lâcherai de rattraper le temps perdu ! (Rires.)

M. LE Président. — M. le baron de Montpellier, Gouver-

neur de la province de Namnr, sera probablement aussi

tantôt parmi nous, ainsi que M. le baron de Béihune, Gouver-

neur de la Flandre occidentale, en ce moment retenu par

M. le Ministre de l'Intérieur. Je l'espère; il prendra tout à

l'heure part à la discussion sur la question des verrières.

Enfin, Messieurs, j'ai à excuser l'absence parmi nous du

doyen des Gouverneurs, l'honorable M. Vergote, Gouver-

neur du Brabant, dont le cœur et la tète sont toujours

excellents. Je prie ses représentants parmi nous de bien
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vouloir lui exprimer tous nos regrets et nos vœux en votre

nom à tous. (Applaudissements.)

La parole est à M. le Secrétaire Massaux, pour donner

lecture de son rapport sur les travaux de la Commission

pendant le dernier exercice.

M. Massaux, Secrétaire. — Messieurs, nous voici réunis

pour la septième fois depuis la reprise de nos assemblées

générales annuelles visées par l'art. 38 de notre règlement

organique.

Conformément à l'art. Gl du même règlement, nous avons

l'honneur de vous présenter un exposé succinct de nos

travaux depuis notre dernière réunion.

Notre Bulletin publie régulièrement le compte rendu

détaillé des affaires que nous avons traitées. Il nous sufïira

donc d'en faire ici une récapitulation rapide et de vous

signaler les faits saillants de l'année écoulée.

Pendant cette année, la Commission centrale s'est réunie

50 fois, a donné son avis sur 1,127 affaires; elle a eu de

fréquentes conférences avec des artistes et des délégués

d'administrations publiques; elle a fait 82 inspections pour

étudier sur place des questions douteuses, contrôler des

projets soumis ou des ouvrages en voie d'exécution.

Cette énumération sommaire démontre que l'activité de

notre Collège ne se ralentit pas, au contraire.

Bien que d'importants travaux s'exécutent à nombre de

nos anciens monuments, l'aclivité semble encore s'accroilre

partout, les entreprises se développent et partout aussi on

voit se produire de nouvelles propositions de travaux de

restauration.
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Celle expansion résulte de ce que nos populations com-

prennent aujourd'hui que les monuments de l'art constituent

leur propre patrimoine; qu'ils rappellent les plus brillantes

périodes de leur histoire.

On peut aisément caractériser chaque phase de l'histoire

d'un peuple par ses œuvres artistiques; elles sont d'autant

plus nombreuses que le bien-être fut plus général.

Jetons un coup d'œil sur notre pays, nous y distingue-

rons les contrées où la richesse a été le plus développée.

Là où les monuments se rencontrent en plus grand

nombre, là aussi a régné l'abondance. Personne n'ignore

que la date des œuvres d'art correspond avec l'ère heu-

reuse.

Encourageons cette émulation par tous les moyens en

notre pouvoir. Cherchons surtout à maintenir « l'esprit de

clocher », qu'il faut bien appeler ainsi, dans le bon sens de

cette pittoresque expression. Qu'est-ce, en effet, qui nous

attendrit après une longue absence? N'est-ce pas la vue de

ces édifices qui survivent aux caprices des vivants, qu'on

retrouve à défaut de ceux qu'on aimait, auxquels le sol

emprunte sa physionomie?

C'est un acte de réel patriotisme que de conserver aux

générations futures des témoins rappelant les périodes heu-

reuses, les grands faits de leur histoire, la vitalité de leurs

ancêtres, leur génie et leur gloire.

Nous sommes heureux de le déclarer : l'État ne marchande

pas ses subsides lorsque la nécessité de travaux de conser-

vation et de restauration lui est démontrée. Son exemple

est suivi, à de rares exceptions près, par les provinces, les

communes et les fabriques d'église, ce qui permet de
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hi'iter l'achèvemenl de travaux de reslauration qui naguère

n'avançaient qu'avec une désolante lenteur.

Qu'on nous permette toutefois de renouveler ici un regret

que nous avons déjà exprimé précédemment : c'est qu'en

dépit des graves inconvénients qui en résultent, les adminis-

trations locales et les fabriques d'église ne s'attachent pas

assez à choisir leurs architectes soit parmi les jeunes artistes

qui ont obtenu de brillants succès dans le cours de leurs

études, soit dans les rangs des hommes pratiques dont le

savoir est prouvé par une série d'œuvres recommandables.

La section des sculpteurs ornemanistes de la Ligue de

Finduslrie du bâtiment s'étant adressée, par pétition, à la

Chambre des Représentants pour se plaindre de ce que les

travaux du sculpteur ornemaniste, consistant en décorations

intérieures, modèles et reproductions, font généralement

partie de l'entreprise générale, la Commission des pétitions

de la Chambre a renvoyé la dite pétition à M. le Ministre de

l'Agriculture ayant les Beaux-Arts dans ses attributions.

Ce haut fonctionnaire, après avoir entendu notre Collège,

a adressé, le 15 avril 1904, une circulaire à MM. les Gou-

verneurs des provinces pour leur faire connaître que les

travaux d'ornementation ressortissent au domaine artistique,

qu'ils doivent toujours faire l'objet d'entreprises distinctes.

Au lieu de dépendre du caprice, parfois intéressé, de

l'entrepreneur général, roniemaniste doit être directement

sous les ordres de l'architecte dirigeant. Il en est ainsi pour

la statuaire, qui fait nécessairement l'objet d'entreprises

séparées. Il importe que les artistes auxquels est confiée

l'exécution de modèles d'ornements soient chargés du soin

de réaliser les objets rpi'ils ont conçus.
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Par ladite circulaire, M. le Ministre de l'Agriculture a prié

MM. les Gouverneurs de vouloir bien veiller à ce que les

recommandations qui précèdent ne soient pas perdues de

vue dans les entreprises de travaux qui s'exécutent à l'inter-

vention des provinces et des communes.

En nous transmettant copie de cette circulaire, M. le

Ministre nous a fait savoir qu'il a attiré sur les recomman-

dations y formulées, l'attention de ses honorables collègues

des Chemins de fer. Postes et Télégraphes, des Finances et

des Travaux publics, de la Guerre et de la Justice.

Notre Comité mixte des objets d'art, composé par moitié

de délégués de l'Académie royale de Belgique et de délégués

de la Commission royale des monuments, continue à s'occu-

per activement des questions qui intéressent la conservation

de nos chefs-d'œuvre de peinture et de sculpture.

Au cours de sa séance du 12 décembre 1903, à l'occasion

de mesures à prendre en vue de la conservation des peintures

de la salle Leys, à l'hôtel de ville d'Anvers, M. le chevalier

Marchai, secrétaire perpétuel de l'Académie royale de

Belgique et membre du dit Comité, a déposé, pour être

soumise à l'avis de notre Collège, la proposition sui-

vante :

ft Inviter les peintres qui feront des fresques d'une certaine

» importance, à déposer à l'Académie royale des Beaux-

» Arts, un billet cacheté renfermant la description de leur

» procédé. Ce billet serait ouvert dans le cas où des répa-

» râlions devraient être exécutées aux fresques après la mort

» de l'artiste. »

M. Marchai a remis le texte d'un billet de ce genre déposé,

le 8 août 1850, dans les archives de l'Académie par le
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peintre Van Eycken, relatif à son procédé de peinture à la

gulla percha.

Nous avons été unanimes pour proposer à M. le Minisire de

l'Agriculture de prendre celte proposition en considération

et d'en tenir compte lorsqu'il s'agira de l'exécution de travaux

importants de décoration monumentale.

M. le Minisire s'est rallié à noire manière de voir à ce

sujet.

Sur la proposition de l'un de ses membres, M. De Groot,

le même Gomilé a appelé notre atlenlion sur la nécessité de

conserver avec le plus grand soin les anciennes slalues

mutilées qui doivent èlre remplacées au cours des travaux

de restauration de nos monumcnls. Ces débris sont parfois

1res précieux pour les éludes artistiques, archéologiques et

iconographiques.

D'accord avec le Comité mixle, nous avons émis le vœu

de voir le Musée d'art monumenlal devenir dépositaire de

ces fragments, pourvu que leur intérêt soit suffisant.

M. le Ministre de l'Agriculture a bien voulu nous faire

connaître que rien ne s'oppose à l'adoption de celte mesure.

Nous avons, récemment, appelé l'atlention de M. le

Ministre de la Justice sur les dégradations produites par

l'humidité à certains édifices publics construits depuis peu

d'années.

Celte situation provient de ce qu'en général on néglige

de prendre les mesures de précaution nécessaires pour parer

à celte fâcheuse situation éminemment préjudiciable à la

conservation des édifices et des objets qu'ils renferment.

Il importe que les administrations publiques se préoc-

cupent, lorsqu'elles font édifier des constructions, de mellre
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en œuvre tous les moyens propres à combattre l'inlroduclion,

dans les maçonneries, de l'Iiumidité, aussi bien de celle

provenant du sol que de celle causée par les pluies. Elles

s'éviteront de la sorte, pour l'avenir, des frais considérables

d'entretien qui finissent par devenir ruineux.

L'inventaire des objiîts d'art appartenant aux édifices

publics du pays continue à faire l'objet de nos préoccupa-

lions. MM. De Geuleneer et Donnet, nos zélés corres-

pondants, ont bien voulu nous transmettre les modèles

d'inventaires qu'ils s'étaient chargés, l'année dernière, de

rédiger, le premier pour l'église d'Afsné, le second pour

l'église de Gestel. Dès que l'impression de ces modèles, en

bonne voie déjà, sera terminée, nous nous empresserons de

les envoyer aux Comités provinciaux pour servir de guides

à la rédaction de tous les inventaires des objets d'art

conservés dans les édifices du pays.

Depuis noire dernière réunion annuelle, la mort a causé

de nouveaux ravages dans nos rangs.

Nous avons eu le malheur de perdre, parmi nos membres

effectifs, M. le chanoine Reusens, notre plus ancien collègue,

et M. l'architecte Bordiau. Les regrets unanimes et profonds

qu'ils nous ont laissés sont aujourd'hui compensés par la

satisfaction que nous éprouvons de les voir dignement rem-

placés par nos nouveaux et distingués collègues MM. le

chanoine Van Gaster et Janlet.

Parmi nos correspondants, nous avons le regret de signaler

la perte :
1*= de M. Pascal Loliest, l'un de nos plus dévoués

collaborateurs, toujours assidu à nos travaux et à nos inspec-

tions; 2" de M. Zech, dont le décès est survenu au moment

où [[ venait de prendre rang parmi nos membres cor-
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respondanls; 3" de M. l'architecle Cador, un des rares

correspondants donl la nomination remontait à l'origine de

l'instilulion des Comités; 4° et, enfin, de M. l'architecte

Léanne, dont le décès est tout récent.

Un arrêté royal du 5 février 1904, a comblé les nom-

breux vides qui s'étaient produits, jusqu'à cette date, depuis

j)lusieiirs années, parmi nos savants et distingués corres-

pondants. Le même arrêté a complété certains Comités

dont les provinces n'étaient pas sufiisanfiment représentées

parmi nous.

Nous souiiaitons, une nouvelle fois, la bienvenue à nos

nouveaux collègues. Nous comptons sur leur zèle, leur

dévouement et leurs talents, pour attendre d'eux une colla-

boration aussi distinguée et elïicace que celle de nos anciens

et bien chers correspondants.

Nous nous faisons un devoir de remercier MiM. les Ministres

de l'Agriculture et de la Justice du bienveillant appui qu'ils

nous accordent dans l'accomplissement de notre mission.

Noire reconnaissance est également due à leurs repré-

sentants au sein de cette assemblée ainsi qu'à nos membres

correspondants pour l'empressement avec lequel ils répondent

à notre appel en toute circonstance.

M. LE Président. — Messieurs, il y a naturellement des

remerciements qui ne se trouvent pas dans le rapport dont

vous venez d'entendre la lecture. Ce sont ceux qui doivent

s'adresser en particulier à notre honorable secrétaire. {1res

bien!) Il y a des expressions qui deviendraient banales si

elles ne partaient pas du cœur; ce que dit le cœur n'est

jamais banal. Si j'osais faire une comparaison, je dirais
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volontiers que l'amilié et l'amour ont des paroles élernelles.

Aussi longtemps que nous vivrons, nous devrons une grande

reconnaissance à notre dévoué secrétaire, non pas seulement

pour son rapport annuel, toujours si complet, mais aussi

pour les travaux vraiment remarquables qu'il fournit à

chacune de nos réunions hebdomadaires. Possédant un art

que chacun de nous admire, et qui consiste à rendre, avec

une précision souvent étonnante, l'état réel des questions à

traiter. Il possède, au suprême degré, la faculté de clarifier

une discussion quelque difficultueuse qu'elle ait été. Nous

ne cesserons de lui être profondément reconnaissants. {Trh

bien! el applaudissements.)

M. Massaux, Secrétaire. — Je demande la parole.

M. LE Président. — Je ne vous l'accorde pas! (Rires.)

Les éloges que je viens de vous décerner, vous les méritez

tous et vous devez simplement vous borner à les accepter.

(Nouveaux rires.)

Successivement, j'accorderai maintenant la parole à

MM. les rapporteurs des Comités, en leur recommandant de

se souvenir de l'art. 64 de notre règlement, aux termes

duquel la lecture ou leur exposé ne pourra pas dépasser un

quart- d'heure.

La parole est à M. le rapporteur de la province d'Anvers.
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PROVINCE D'ANVERS.

M. F. Don NET, i-apporteur :

Messieurs,

Depuis le rapport que nous avons eu l'honneur de vous

prcsciiler l'année dernière, noire Goniilé a subi quelques

modifications. Un de nos plus anciens membres, M. le

chanoine Van Caster, nous a quittés pour prendre place au

sein du Comité central. C'est pour nous une perle; noire

confrère, par ses connaissances étendues, par sa grande

compétence archéologique, nous avait rendu de nombreux

services. Il n'est [)as encore remplacé.

Par contre, deux nouvelles places ont été créées dans

notre Comité, et Sa Majesté le Roi a désigné pour les

occuper, M. Rosier, artiste peintre, directeur de l'Académie

des Beaux-Arts de Malines, et M. l'architecte Henri Blomme.

Depuis un an, nos séances ont régulièrement été tenues,

et les divers points sur lesquels nous avons été appelés à

donner notre avis ont été nombreux et importants.

Nous avons en premier lieu exam.iné les plans pour

l'érection de diverses nouvelles églises. Nous citerons

notamment les projets émanant de l'architecte Careels pour

la paroisse de Bonheyden, de l'architecte Taeymans pour le

hameau de Winkelomheide sous Gheel, de notre confrère

M. Bilmeyer, pour la paroisse de Saint-Antoine, à Anvers,

et enfin de l'architecte De Braey pour une église protestante

anglicane, également à Anvers.
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Dans ces diverses localités, sauf dans la paroisse Sainl-

Anloine, à Anvers, où exisle une église de proportions

restreintes et de nulle valeur archéologique, la construction

de nouveaux temples s'imposait pour assurer les besoins

religieux de populations habitant des quartiers nouveaux.

Mais à la campagne, le cas n'est pas toujours pareil, et

certains curés sont parfois atteints d'une déplorable mégalo-

manie, qui les pousse à vouloir per fas et nefas imiter les

paroisses voisines ou même encore les dépasser, en faisant

ériger sans nécessité des églises plus vastes que celles du

voisinage, agrémentées de tours, dépassant toutes celles des

alenlours.

Tel a été cette fois encore le cas pour la minuscule église

de Poppel. Celle-ci, sans posséder des qualités architecto-

niques fort remarquables, contribue cependant à la formation

d'un ensemble d'un indéniable pittoresque, que tous les

artistes se plaisent à reconnaître-. Bien plus, nos recherches

nous ont permis de constater que, depuis un siècle, la popu-

lation de celle commune avait diminué. Il nous a donc

semblé que, par principe, il fallait s'opposer aux travaux

projetés, qui avaient pour but de démolir une partie des

bâtiments existants pour agrandir et restaurer l'église. Les

habitants de Poppel trouveront certes assez de place pour

s'adonner à leurs exercices de dévotion dans les locaux que

leurs ancêtres ont occupé pendant tant d'années sans être à

l'étroit. Il paraît que sur ce point le Comité central n'a pas

été de notre avis et que l'autorisation de démolir sera

accordée.

Situation presque identique à Sauvegarde sous Ruys-

broeck. On nous demandait l'autorisation d'ériger en pleins
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champs unechapellc, dont les plans étaient fort agréablennenl

conçus. Heureusement qu'une visite faite en temps nous a

permis de constater, ce qu'on avait omis de nous dire, qu'à

la même place existait une autre chapelle, vaste et solide,

sans grand style, il est vrai, mais fort pittoresquement

blottie au milieu d'un bouquet d'arbres verdoyants, et que,

de plus, les voisins, les fidèles, habitués à visiter la vieille

chapelle, s'opposaient énergiquement à sa démolition, tenant

à pouvoir, comme devant, venir y accomplir leurs dévo-

tions.

Les demandes de restaurations de monuments religieux

ont été fort nombreuses. Nous avons donné un avis favorable

sur le projet de restauration de la partie supérieure de la

tour de Meir, autrefois détruite par un incendie; sur les

plans d'agrandissement des églises de Wavre-Sainte-Cathe-

rine et de Saint-Antoine, à Breclit, qui sont modernes et

n'offrent guère d'intérêt.

Par contre, nous avons rejeté les plans pour construction

de portails latéraux à l'église Saint-Jean, à Malines, trouvant

que ceux-ci auraient considérablement nui à l'unité de

construction des bâtiments et surtout de la tour.

La fabrique d'église de Hersselt nous a aussi demandé de

pouvoir agrandir les bâtiments du temple en démolissant le

chœur. Une visite nous a fait constater que ce chœur du

xiii^ siècle est des plus intéressants et qu'il est enrichi de

divers motifs de sculpture qui méritaient d'être conservés.

Nous avons donc émis l'opinion que, puisque ici un agran-

dissement s'imposait, il fallait chercher s'il n'y avait pas

moyen de l'obtenir en élargissant les bas-côtés qui sont

modernes, ajoutant que s'il était tout à fait impossible de
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conserver le chœur, il lallaildans lous les cas exiger que la

nouvelle conslruclion soit copiée sur l'ancienne, qu'aulanl

que possible les malériaux anciens soient rennpioyés et que,

dans tous les cas, les motifs de sculpture devaient être

soigneusement conservés et replacés dans les nouvelles

constructions.

A Zoersel, où des restaurations partielles avaient été

autorisées au jubé, aux meneaux des fenêtres, à la sacristie,

nous avons eu à déplorer une situation sans pareille. Des

travaux, sur lesquels la Commission n'avait pas été consultée,

avaient été exécutés, tels le remplacement intégral de la

vi'ùte, le décrépissage de tous les bâtiments intérieurs, un

polychromage malheureux, etc. D'autre part, malgré les

recommandations expresses, la toiture avait été entièrement

renouvelée, le rejointoyage des façades avait été opéré sur

toute la surface des bâtiments, les nouveaux meneaux des

fenêtres étaient sculptés dans un style bien différent de la

légèreté des modèles anciens encore existant, etc. De plus,

il n'avait pas été pris la moindre précaution pour sauvegarder

le mobilier religieux : les boiseries du chœur étaient arra-

chées, la chaire de vérité abîmée, un tableau de valeur

déchiré, les fonts baptismaux ou ornements d'autel gisaient

dans tous les coins, couverts de poussière et de plâtre.

Notre rapport a attiré immédiatement l'attention du Comité

central sur ces inqualifiables actes de vandalisme.

Si nous passons maintenant au mobilier de nos églises,

nous avons à vous rappeler que certaines réclamations

s'élant produites au sujet de l'état de conservation du beau

retable de Saint-Crépin et Saint-Crépinien, conservé dans

l'église de Sainte-Waudru, à Herenthals, nous avons pu
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conslaler avec satisfaction que ces plaintes n'étaient nulle-

ment fondées.

Dans un autre ordre d'idées, nous avons autorisé l'église

de Sainte-Gertrude, à Vorst, à placer dans la tour une

nouvelle horloge, à condition de conserver les rouages de

l'ancienne, dont le travail est fort curieux, mais complète-

ment hors d'usage.

Par contre, nous avons trouvé inutile de remplacer l'iior-

loge existant dans la tourelle de l'église de Merlaer-Vorst.

Des projets pour la confection de pièces nouvelles de

mobilier religieux nous ont été présentés à maintes reprises.

Citons brièvement ceux sur lesquels nous avons donné un

avis favorable, tout en l'accompagnant des observations que

nous avons cru devoir formuler : un nouveau vitrail pour

l'église de Stabroeck, deux autels latéraux à Eel (Raevels),

trois autels à Heyst-op-den-Berg, des vitraux à l'église Saint-

Jean, à Borgerhout, un nouveau maître-autel, à Zoersel, et

trois vitraux à Eynthoul. D'autre part, nous n'avons pas

admis le placement d'un pavement neuf dans l'église de

Borsbeeck, l'ancien pouvant encore être utilisé moyennant

certaines réparations. Nous sommes encore en pourparlers

au sujet du placement de deux autels et d'un banc de com-

munion dans l'église d'Erlbrand-Cappellen, dont les projets

ne nous ont pas encore donné satisfaction jusqu'ici.

Il nous semble devoir appeler spécialement l'attention sur

l'abus qui règne assez généralement et qui consiste à placer

dans les églises des objets mobiliers sans consulter en rien

la Commission des monuments. Des fabriques d'église ou

des curés s'imaginent, lorsqu'il s'agit de dons ou d'objets

acquis an nioyen de ressources généreusement offertes par
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des donateurs, que toute liberté leur est laissée. Nous avons

eu à constater à diverses reprises ce cas dans plusieurs

églises, même à Anvers, et sur ce point nous croyons devoir

spécialement attirer l'attention sur la paroisse de Saint-

Norbert de Zurenborg, à Anvers, où une nouvelle église a

été construite et presque entièrement meublée sans que la

moindre mention des dépenses n'ait été faite dans les comptes

annuels. Bien plus, presque tout le mobilier a été placé à

l'insu de la Commission des monuments, à l'insu de l'archi-

tecte de l'église et même de la fabrique d'église. C'est ainsi

que dans un temple qu'on dit du xiii* siècle, on peut s'exta-

sier devant un tableau en mosaïque, copié des peintures des

Catacombes, qu'on a accumulé dans deux coins des stations

d'un chemin de croix sans aucune proportion, qu'on a placé

des vitraux et des grisailles hors de style, qu'on a décoré les

tombes en pierres blanches d'autels gothiques de colonnes

en porphyre colorié, agrémentées de chapiteaux et de bases

en métal doré, et qu'on s'apprête à compléter imperturl)a-

blement cet ensemble hétéroclite par l'adjonction de nou-

velles pièces tout aussi disparates.

Nous avons cru devoir acquiescer à la vente par l'église

de Santvliet de trois vieux fauteuils hors d'usage et n'appar-

tenant pas au mobilier de l'église, tout en recommandant de

solliciter dans ce but les autorisations nécessaires.

L'église de Vieux-Turnhout a vendu au Musée d'Anvers

un tableau de Gaspar De Craeyer. Le Gouvernement avait

antérieurement déjà autorisé cette aliénation.

L'église Saint-Pierre et Saint-Paul, à Matines, a demandé

de pouvoir faire restaurer et rentoiler dix-huit tableaux

anciens. Après examen, nous avons décidé que ces travaux
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pourraient s'exécuter pour autant que ce soit à Anvers ou à

Malines et sous la surveillance d'un de nos membres.

L'a Commission mixte des Beaux-Aris est à son tour venue

examiner les peintures murales de la salle Leys à l'iiôlel de

ville d'Anvers. Elle a formulé son avis en un rapport qui

nous sera prochainement communiqué par l'administration

communale.

En examinant dans l'église de Minderhout les tableaux

récemment restaurés, nous nous sommes aperçus avec

stupéfaction que sur le beau tableau du xvi* siècle, donné à

la paroisse par le prieur Van Standonc de l'abbaye Saint-

Michel, une main malhabile avait, après coup, maladroite-

ment exécuté certaines relouches destinées à voiler une

partie de la figure de la Vierge. Nous avons immédiatement

signalé cet acte et mis le curé en demeure d'y porter remède.

Une situation semblable a été découverte dans l'église

Saint-Jacques, à Anvers, où on avait fait subir certaine

mutilation à la pierre tombale de la famille Tucher. D'autres

projets aussi néfastes étaient, assure-t-on, en préparation.

A notre demande, M. le Gouverneur de la province a

adressé des observations à l'autorité ecclésiastique et les

dégâts ont heureusement pu être arrêtés et réparés.

Avant de terminer cetle partie de notre travail relative au

mobilier religieux, qu'il nous soit permis de signaler l'étrange

découverte faite au village de Contich. Une revue archéolo-

gique avait signalé la présence dans le jardin de la cure

d'anciens fonts baptismaux à inscriptions. Nous avons immé-

diatement écrit au curé pour lui demander des explications

cl celui-ci nous a répondu que sans doute il y avait erreur,

que nous voulions faire allusion au bénitier placé dans le
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jardin du clerc. Par retour du courrier, nous nous sommes

empressés d'exprimer toute notre satisfaction d'avoir appris

l'existence de deux objets anciens intéressants, et nous avons

prié le curé de bien vouloir les faire transporter sans retard

dans l'église. Il a immédiatement été fait droit à notre

demande.

Des plans nous ont été soumis pour deux nouvelles cures,

à savoir à Winkelomheidc sous Gheel et à Norderwyck.

Nous les avons approuvés.

Nous avons demandé au Comité central de bien vouloir

appuyer notre demande pour faire placer dans la troisième

classe des monuments la tour de l'église de Meir, qui, comme

nous l'avons dit, moyennant certaines restaurations, recou-

vrira son aspect primitif, ainsi que la tour de l'église deBors-

beeck, qui avec sa flèche aiguë, est fort élégante. Sur le

premier point satisfaclion nous est déjà donnée. Pour la tour

de Weelde, nous avons cru bon de demander qu'elle soit

rangée dans la seconde classe. Massive et de vastes propor-

tions, bâtie en briques, avec cordons et ornements en pierre

blanche, élégamment ornée d'arcades sirnulées, de balus-

trades, de pinacles, de contreforts étages, cette tour constitue

un des plus beaux spécimens des types d'architecture cam-

pinoise, et certes, après la tour d'Hoogstraeten, elle en est

le plus parfait, dépassant en valeur celles de Saint-Léonard,

de Ryckevorsol, de Vorst^ de Meir et maintes autres.

A propos de classement, qu'il nous soit permis de risquer

une légère observation. Dans notre rapport de l'an dernier,

nous avons renseigné la décision prise par le Comité central

d'admettre l'église d'Eeckeren au nombre des édifices monu-

mentaux. Cette décision est justifiée avec quelques détails
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dans le Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéo-

logie. Nous y lisons que celte église, qui appartient à la fin

du XV' siècle, est attribuée à Herman cle Waghemaekere le

vieux et que l'unité d'ensemble, la similitude des détails, le

raccord exact des lignes attestent au premier coup d'œil que

l'œuvre a élé produite d'un seul jet sous l'influence d'une

même inspiration. Or, nos recherches dans nos archives

scabinales et notariales anversoiscs nous permettent d'aflir-

mer qu'aucun de ces points n'est exact. Le grand architecte

Herman de Waghemaekere le vieux, mort à Anvers en 1503,

était né vers 1430. Or, à celte époque, l'église d'Keckeren

existait déjà. Pour le prouver, nous n'avons qu'à citer des

actes en vertu desquels des fondations sont faites en 14.29

et 1431, avec obligation de les exonérer dans l'église alors

déjà construite. Du reste, en règle générale, toutes nos

églises rurales du nord de la province furent édifiées au

xiv' siècle et les tours presque loujours y furent ajoutées

au commencement du xv^ Quant à l'unité de production des

bâtiments, nous pouvons certifier qu'elle n'existe pas. Au

XVII® siècle, la tour et une grande partie des bâtiments

furent restaurés et reconstruits. Nous avons eu la bonne

fortune de retrouver les contrats passés en 1614 entre les

curé, drossart, écoutète, échevins et marguilliers de la

seigneurie d'Eeckeren, et certains maçons et menuisiers

pour la reconstruction des murs de la tour, pour le rempla-

cement des boiseries de la toiture et le renouvellement de

diverses parties des bâtiments sacrés.

Si maintenant nous passons aux bàliments civils, nous

devons rappeler que notre avis a été demandé par les auto-

rités provinciales d'Anvers au sujet du renouvellement des
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poulres des toitures du palais de justice d'Anvers, dont l'élat

de vétusté nécessite une prompte inlervenlion.

Nous avons approuvé les plans pour la construction de

nouvelles maisons communales à Arendonck, à Ooslmalleet

à Mariekerke, ainsi que pour la restauration de la maison

« De Kluis », à Malines.

Ici, grâce à l'intervention intelligente de l'administration

communale, une ancienne façade fort intéressante pourra

être conservée moyennant quelques modifications qui ne

détruiront pas trop l'aspect d'ensemble de celte demeure

bourgeoise du xv!!"* siècle.

Le Comité central est venu à maintes reprises inspecter

quelques monuments ou surveiller quelques travaux dans

notre province. Chaque fois plusieurs de nos membres ont

été heureux de pouvoir répondre à son invitation et de

l'accompagner. C'est ainsi qu'ensemble nous avons examiné

les travaux de restauration de la tour Saint-Rombaul, à

Malines, et les changements projetés aux porches latéraux

de l'église Saint-Jean de la même ville, ainsi que l'état de

conservation des tableaux de Rubens qui ornent cette der-

nière église. Ensemble nous nous sommes encore rendus à

Westmalle pour des peintures décoratives découvertes sur

les colonnes de la nef, à Schooten pour des meubles nouveaux

placés dans l'église de Deuzeld, à Hoogslraeten pour les belles

tapisseries qu'à certaines fêtes on suspend dans l'église, à

Brecht pour les volets restaurés d'un retable, à Meir pour

le classement de la tour de l'église, à Poppcl et à Ilersselt

pour les travaux d'agrandissement projetés aux églises.

Enfin, à Anvers même, nous avons été appelés à visiter avec

nos confrères bruxellois les sculptures du tympan du grand
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portail de l'église Notre-Dame, le projet de placemenl d'un

portail en bois dans l'église Saint-Jacques, les essais de

restauration de la Boucherie, les peintures de la salle Leys à

l'hôtel de ville, l'emplacement de la nouvelle église Saint-

Antoine de Padoue et les premières stations du chemin de la

croix à l'église SS. -Michel et Pierre.

Par contre, le Comité central nous a prié de nous rendre

en son nom à Eel sous Raevels, pour voir si les crédits

pouvaient être liquidés pour le paiement de deux nouveaux

autels.

Nous venons de faire distribuer deux nouveaux volumes

de publications; le premier consacré à nos procès-verbaux,

le second à une première série d'inventaires. Quelques

photographies les illustrent. Il y a lieu de remarquer que ces

inventaires ont été dressés il y a quelque temps déjà et avant

que les instructions développées dans la séance plénière de

l'année dernière n'aient été connues. Par contre, tous nos

derniers inventaires, malgré les grandes recherches que

pareil travail nécessite, ont été rédigés en concordance

complète avec ces instructions et copieusement illustrés. Ils

seront prochainement imprimés.

Depuis l'année dernière nous avons pu ajouter à notre

liste les inventaires des objets d'art existant dans les églises

de Ruysbroeck, Raevels, den Eel, Esschen, Thielen,

Casterlé, Borsbeeck, Hersselt, Ramsel,Weelde, Houtvenne,

Gestel, Ryckevorsel et dans les chapelles de Sauvegarde,

Thielen (Notre-Dame de Bon-Secours), Houtvenne (Strooi-

kapel) et Achterlé sous Gammel.

Malgré les inventaires contresignés par les curés et remis

aux fabriques d'église, nous avons eu le regret à plusieurs
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reprises de devoir constater que des ventes se faisaient

encore sans autorisation. Sans revenir sur le cas de Zoersel,

dont nous avons parlé tantôt, nous devons constater que

certains antiquaires de la province sont toujours abondam-

ment pourvus d'objets provenant des églises, notamment de

la Gampine. Tout récemment encore, nous assurc-t-on de

bonne source, le curé de Ryckevorsel a cédé à un marchand

d'antiquités d'Hoogstraeten ua lot de boiseries anciennes

provenant de l'église.

Il nous semble qu'il serait urgent de rappeler aux curés

et aux bourgmestres que non seulement les objets inven-

toriés doivent être soigneusement conservés, mais que s'il

existe dans les magasins de l'église, dans les greniers de la

cure ou chez des particuliers des objets hors d'usage, dont

la valeur semble minime, qu'il y a lieu de résister aux offres

intéressées des marchands qui les découvrent et de ne jamais

les céder, quelque pauvre que soit leur apparence, sans en

avoir demandé l'autorisation à la Commission.

Au sujet du Musée d'antiquités du Steen, nous n'avons

pas de bien nombreux détails à fournir. Les achats conti-

nuent à se faire régulièrement. C'est dire que l'insuffisance

des locaux se fait sentir chaque jour davantage. Il existe là

une situation à laquelle une solution radicale devrait promp-

tement être donnée.

Au sujet des travaux en cours dont nous avons parlé

longuement dans nos derniers rapports, nous n'ajouterons

plus grand'chose aujourd'hui. Il parait, et espérons que ce

bruit se confirmera, qu'une certaine satisfaction nous sera

donnée au sujet du château de Turnhout. On conserverait

au pied des murs des douves étroites. De cette manière les
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proportions du bâtiment pourront être plus ou moins sauve-

gardées. Ce sera une faible compensation accordée à ceux

qui regrettent les larges fossés aux eaux dormantes et la

ceinture de grands arbres qui formaient au château un cadre

si heureusement approprié.

Quant à la Vieille Boucherie, le Comité central avait

autorisé le percement de la rue nouvelle qui devait la

dégager du côté de l'Escaut, à condition que le mur du

bourg fût respecté et que les bâtiments à élever à front du

quai n'aient qu'une hauteur raisonnable. Nous regrettons de

devoir constater que ces prescriptions ont été entièrement

méconnues. On laissera subsister, il est vrai, de part et

d'autre de la nouvelle artère, les pans du mur du bourg,

mais ce mur hii-mème, y compris une des deux tours, a été

démoli ou totalement abimé dès que les constructions nou-

velles permirent de masquer ce travail de vandalisme.

Quant aux bàiiments, on les a surélevés, et au-dessus de

leurs trois étages on a construit des pignons aigus, des toits

élevés, des tours fort hautes. Quand on se place aujourd'hui

sur le quai, en face de la rue nouvelle et qu'entre ces

constructions disproportionnées on aperçoit la Boucherie

remise à neuf, avec ses toitures aux ardoises régulière-

ment alignées, avec ses multiptes lucarnes aux proportions

uniformes, ménagées même sur les toitures des tours, avec

son appareil renouvelé et ses fenêtres munies d'encadre-

ments battant neufs, à côté de tours et de façades dont tous

les cordons et toutes les saillies ont été rajeunis, on ne peut

s'empêcher de constater que ceux qui avaient prédit la perte

complète de tout le caractère ancien de l'édifice, n'avaient

pas eu tort. On se trouve aujourd'hui en présence d'un
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ensemble de bâtiments sans perspective; la Rouclierie

semble faire corps avec les nouvelles consiruclions du quai,

et de cet incomparable bijou arcliileclonique on n'a réussi à

faire que le malheureux complément d'un véritable décor

d'opéra-comique.

A signaler plus loin en ville les modifications profondes

apportées à une des places les pins typiques de la cité. Qui

ne connaît la place Conscience avec son encadrement de

bâtiments érigés autrefois par les jésuites et coupés par la

façade si ornée mais toutefois si digne d'attention de l'église

Sainl-Charles? La sévérité de ces bâtiments, l'uniformité

des lignes architectoniques, la solitude même de la place,

formaient un ensemble justement approprié et non dépourvu

de grandeur. Les jardiniers communaux ont eu la malen-

contreuse idée de rompre ce charme. Au lieu d'agir ici de

façon discrète et dans des proportions restreintes, ils n'ont

trouvé mieux que de dépaver une partie de la place et d'y

planter des fleurs aux colorations vives, rangées symétri-

quement comme en une prosaïque exploitation d'horticul-

ture. Du coup la place a perdu tout caractère. Les plantations

rompent malheureusement les proportions ambiantes et par

leurs colorations violentes jurent de malencontreuse façon

avec la sévérité des façades environnantes.

C'eût été ici le cas ou jamais de voir intervenir la Société

pour la protection des sites et des monuments de la province

d'Anvers. Cette société, constituée dans un but excellent et

composée d'éléments de valeur, aurait pu rendre de réels

services si elle n'était sortie un peu de son rôle et ne tentait

de travailler sur un terrain qui n'est pas le sien. C'est du

moins ce qu'il nous est permis de conclure de la lecture du
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rapport qui vient d'être distribué sur le premier exercice.

Le bureau de cette société a envoyé un questionnaire à

toutes les communes de la province demandant la nomen-

clature des monuments anciens dignes de remarque. Celte

intervention nous est des plus défavorables. Les communes

reçoivent des demandes de renseignements de notre part et

de celle de la société des sites; elles ne sont pas à même de

distinguer dans ces communications celles qui sont officielles

de celles qui ne le sont pas. De là naît naturellement une

défiance assez justifiée et dont nous avons à subir le contre

coup désagréable lors des visites que nous faisons soit pour

dresser les inventaires soit pour tout autre motif officiel.

Puis, si nous parcourons encore un instant le rapport

auquel nous faisons allusion, qu'y trouvons-nous? Que la

Société des sites a obtenu la conservation de la tour Van

Straelen, qu'elle est intervenue dans les négociations rela-

tives à la chapelle Saint-Nicolas, qu'elle a soutenu les

démarches faites en vue de la conservation des abords du

château de Turnhout. Ici son rôle certes n'a pas dû être bien

difficile, car notre Commission avait antérieurement déjà

agi dans le même sens comme en font foi nos rapports. Par

contre, elle s'est opposée à l'aliénation du tabernacle de

Brecht et à la vente du lutrin de Zammel. Si elle s'était tant

soit peu documentée, elle aurait appris que les motifs qui

dans ces deux cas nous avaient guidés n'étaient nullement

ceux qu'elle fait valoir, et nous sommes persuadés que,

mieux informée, elle aurait adopté en ceci notre manière de

voir. Nous espérons qu'à l'avenir elle se bornera à dépenser

son activité sur le terrain qui pourrait lui être réservé et où

ellt peut sans doute être à même de rendre de réels services.
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Messieurs, il y a deux ans, en Icrminant noire rapporl

annuel, nous émcllions le vœu de voir le Comilé ccnlral

nous conaniuiiiquer le rcsullal des visites faites de couclmI

avec nous dans noire province. Ce vœu a élé écouté. Depuis

quelques mois, par l'enlrenriise de M. le Gouverneur, noire

Comité est tenu régulièrement au couranl des décisions

prises par le Comité central à la suite de ces visites. Pour

notre instruction, pour la bonne marche des affaires en

cours, celte innovation est des plus heureuses. Qu'il nous

soit permis de remercier ici le Comité central pour l'allention

qu'il a eu de répondre sur ce point à nos desiderata.

M. LE Président. — Nous remercions notre ami,

M. Donnet, pour son excellent rapport. Nous constatons

avec plaisir que le Comité d'Anvers occupe non seulement

le premier rang au point de vue alphabétique dans la liste

de nos Comités, mais aussi qu'il est certainement un des

plus travailleurs.

M. Donnet a dit leurs vérités à certains curés; il a eu

raison de le faire, car il est évident que, sous ce rapport,

il y a de nombreux abus, malgré tous les efforts du Gouver-

nement et ceux de ses organes.

Enfin, l'honorable M. Donnet a dit également des vérités

non pas dures, mais très réelles, à la Société pour la

protection des sites et des monuments dans la province

d'Anvers. Nous nous en référons, à cet égard, à notre

correspondance publique avec une Société similaire.

La parole est à M. le rapporteur du Brabant.

(M. le Gouverneur du Hainaul se retire).
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PROVINCE DE BRÂBANT.

M. Destrée, rapporleur

Messieurs,

Le Comité du Brabant, dans lequel le dépari de M. Cardon

et la mort de MM. Dumorlier et Licot avaient laissé un

grand vide, a été complété fort heureusement par les nomi-

nations de MM. Baes, Brunfaut et Flanneau en qualité de

membres correspondants de la Commission royale des

monuments.

Depuis, M. Janlet, qui fui pendant de longues années un

de nos membres les plus actifs et les plus dévoués, a été

appelé à faire partie de la Commission royale des monu-

ments et sa place est actuellement encore vacante.

Au cours de l'année 1903-1004, l'activité de la Commis-

sion provinciale n'a pas faibli et ses réunions ont été même

plus nombreuses et plus suivies que les années précédentes.

M. le Gouverneur a réclamé son avis sur tous les projets

d'une certaine importance qui ont été adressés à l'autorité

supérieure par les administrations communales et fabri-

ciennes de la province. Nous attirons votre attention sur ce

que, très fréquemment, les projets qui nous ont été soumis

étaient déjà en cours d'exécution. Le contrôle devient ainsi

tout à fait illusoire.

Nous avons eu à nous prononcer sur le projet d'agrandis-

sement de réQ;lise de la Trinité, à Lvelles; nous vous avons
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proposé (le rapprouvcr, moyennant cerlaines modificalions

relalives à l'uliiisalion non d'enduils mais de malériaux

apparents.

Les diQicullés auxquelles l'auteur du projet s'est butté

pour obtenir un léger agrandissement de ce temple édifié

depuis dix ans à peine, font regretter qu'un dangereux esprit

de parcimonie ait présidé à la construction de cette église

sur un emplacement si réservé qu'il est impossible d'agrandir

cet édifice d'une façon efficace.

On constate du reste d'une manière générale que la |)lupart

de nos monuments modernes, même les plus importants,

sont entourés de constructions mesquines qui en altèrent le

caractère archilectural et brisent le beau jet de leurs lignes.

On ne peut assez approuver les recommandations que

vous avez faites au sujet des emplacements qu'il convient

de choisir pour tous les édifices publics et plus spécialement

pour les églises.

L'église la plus pauvre, la plus misérable est mise en

valeur par une situation dominante ou des abords qui la

complètent. La plus modeste qualité architecturale est

rendue sensible, le mérite réel éclate et s'affirme. Aussi

sommes-nous bien décidés à déployer une active surveil-

lance pour maintenir intacts les quinconces ombreux, les

vieilles places publiques ensommeillées où veillent certains

de nos temples villageois. Un ridicule esprit de modernisme

les menace souvent et complote leur perte. Tout récemment

encore à Bodeghem-Sainl-Mariin, on a détruit les vieux

arbres qui faisaient un cadre superbe à l'église. Pourtant

le jour où l'écrin vert des bosquets toutTus a disparu,

l'édifice apparaît presque toujours grêle, mesquin et appau-
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vri. L'atmosphère de paix et de quiétude qui se dégageait

de l'ensemble du tableau a disparu et le vieux temple

semble tristement attendre la mort comme un vieillard

isolé, sans amis, sans famille.

Notre Commission a aussi été appelée à donner son avis

sur les projets de restauration et d'agrandissement de l'église

de Lennick-Saint-Martin, sur le projet de construction d'une

nouvelle église à Pede-Sainte-Gertrude, sous Schepdael, ainsi

que sur un projet d'agrandissement et de parachèvement de

l'église monumentale de Machelen et sur un projet d'agran-

dissement et de restauration de l'église de Dilbeek, qui

possède un réel caractère monumental et à laquelle se

rattachent des souvenirs historiques que rappelle Waulers

dans sa si documentée et si érudite histoire des environs

de Bruxelles.

Bien que déterminés à nous montrer rigoureux el difficiles,

nous avons cru pouvoir proposer, sous certaines réserves,

l'approbation de ces différents projets.

Les visites fréquentes que nous faisons dans les villages

brabançons nous poussent à être très attentifs aux travaux

que l'on projette, car ces inspections font trop souvent

constater les pauvres œuvres qui ont été réalisées en fait

de construction d'églises au cours de ces cinquante dernières

années.

Préoccupés de faire grand, de construire en des bour-

gades de mille âmes des monuments imposants, les archi-

tectes imitaient avec de mauvais matériaux des temples

célèbres ou, tombant dans un travers tout opposé, se

bornaient à édifier une sorte de grange que surmonte

un épais clocher branlant, sans envolée ni assise.
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Les ressources reslreinles mises à la disposition des

arcliilecles excusent en partie la faiblesse des œuvres, mais

n'expliquent ni les grossières fautes de goût ni les pastiches

grotesques.

Les maîtres anciens ont créé des merveilles, soit qu'ils

n'aient usé pour les réaliser que du limon natal, soit qu'ils

aient fait monter vers le ciel les tours splendides en roches

arrachées aux entrailles du sol.

Mais la plus grande faiblesse de notre temps en architec-

ture, c'est de s'en tenir à certains plans d'église stériotypés

et de ne pas chercher à créer une saine et vivifiante diversité

dans des œuvres qui doivent s'élever aujourd'hui dans une

ville opulente, demain sur la crête d'une côte qu'assiègent

quelques rustiques maisonnettes et quelques fermes.

L'intervention des Commissions artistiques est indispen-

sable à ce point de vue. Ce ne serait pas le moindre mérite

de leur hégémonie que de les voir tenter un mouvement

sérieux pour mettre obstacle au développement de l'esprit

servile d'imitation qui anémie les talenls et détruit les indi-

vidualités.

Notre intervenlion s'impose également pour empêcher que

l'ornementation et l'ameublement de nos églises continuent

à être d'un goût déplorable et d'une niaiserie enfantine.

L'expression sincère du sentiment religieux est atteinte

par la vue des statues bariolées que la sauvagerie de quelques

fidèles fait placer dans les églises. Agissant sans autorisation,

les administrations fabriciennes sont toujours disposées à

accepter tous les objets qu'on leur offre, et elles-mêmes,

perdant de vue les prescriptions de l'arrêté organique du

16 août 1824, achètent pour leurs églises de puériles el
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laides slalucs qui Ibnl |)lus amèrement regretter encore

tous les trésors d'art dila|iidés inconsciemment.

Dans une église de Tirlemont, monument d'un intérêt

incontestable, un vaste groupe en plâtre, représentant la

Sainle-Trinité, jette sa noie criarde et brutale à l'entrée

d'une des nefs. Ailleurs, ce sont des théories de statues,

sans expression ni sentiment, et qui ne retiennent l'attention

que par un bariolage de tons véritablement déplorable.

Puis la préoccupation d'entretenir proprement les églises

amène souvent les fabriques à faire orner de peintures soi-

disant décoratives les voùles et les murs des temples.

Le résullat est presque toujours désastreux, car le peintre

inexpérimenté à qui le travail est confié, se borne à peindre

de faux joints sur les enduits et à orner les simili moellons

d'une fleur prétendument stylisée, niaise et grêle.

Dans la chapelle de Sainte-Ermelinde, à Meldert, nous

avons constaté avec stupeur que des bas-reliefs de marbre,

qui ont une certaine valeur, s'ils ne sont pas des chefs-

d'œuvre, ont été complètement polychromes; de petites

figures des fonds ont été soulignées d'ombres brutales et

passent ainsi au premier plan.

En présence de tant d'inconscience, la nécessité d'un

inventaire complet des objets d'art apparaît immédiate et

impérieuse. Aussi le Comité du Brabant a-l-il cru devoir

continuer l'œuvre qu'il a entreprise dans la forme qu'il avait

adoptée, et la distribution de linventaire concernant les

richesses artistiques que renferment les édifices publics de

l'arrondissement de Bruxelles n'est retardée que par les

clichés photographiques à introduire dans le texte.

A cette (Ouvre de conservation s'ajoute le souci de mellrc
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de sérieux obstacles à rcnvahisscment des églises par les

statues modernes hurlantes de mauvais goùl.

On doit craindre que de si piètres modèles oiTerts à

la vénération des fidèles impressionnent défavorablement

l'esthétique populaire.

Les Commissions, comme les ncMres, ont, à ce point ih;

vue, un rôle d'éducation à remplir, qui est parmi les plus

importants de ceux qui leur sont dévolus. Aussi souhaitons-

nous vivement que des mesures soient prises pour assurer

le respect des prescriptions de l'anèlô du IG août 1824

et empêcher que les églises ne continuent à se remplir, sans

aucun contrôle, d'œuvres modernes d'un goût plus que

douteux.

Notre intervention ne manquerait pas d'être efficace, car

pour les objets dont l'acquisition est soumise à votre appro-

bation, on constate un choix bien plus éclairé et un goût

plus sur. Peut-être pourrait-on pourtant reprocher aux

artistes qui les ont dessinés d'avoir si fidèlement copié

des modèles anciens qu'aucun sentiment personnel n'appa-

raît plus.

« On n'y retrouve que les traces effacées d'un art

» qui ne procède presque que par recettes (i). Sans

» chercher l'étrange, le bizarre, on peut atteindre l'origi-

» nalilé. »

Les véritables artistes sont ceux qui unissent au souvenir

d'un monde passé la conscience du monde présent, presque

celle du monde à venir.

(i) Viollet-le-Duc.
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M. LE Président. — Nous remercions M. Désirée et le

Comité du Brabant pour le rapport qu'il vient de nous

présenter.

L'honorable rapporteur a touché une question que j'ai

souvent rencontrée déjà; malheureusement, bien des prêtres

et des fabriques d'église se font illusion; ils croient que parce

que des parties de mobiliers sont payées par les donateurs,

ils peuvent les placer impunément dans les églises, là où ils

le veulent. C'est une erreur contre laquelle plusieurs circu-

laires ont réagi. De grands efforts ont déjà été faits pour

remédier à cette situation; on en tentera de nouveaux pour

que satisfaction soit donnée au vœu de M. Destrée et du

Comité; mais, en altendant, ce que nous constatons avec

plaisir, c'est qu'il y a de plus en plus de grands artistes

s'occupant de cette question.

Je prie mes chers collègues MM. Maquet, Cardon et Van

Wint de vouloir bien s'approcher du bureau, et si ma prière

ne suiïisait pas, je leur ordonnerais de se mettre sur les

trois sièges qui se trouvent là devant moi. (Rires.) (Ces

Messieurs viennent occuper l^s places indiquées par M. le

Président).

J'accorde maintenant la parole à M. le rapporteur de la

Flandre occidentale.
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PROVINCE DE LA FLANDRE OCCIDENTALE.

M. VAN RuYMBEKE, rapporteur :

M. CooMANS. — En l'absence de M. van Ruymbeke, jo

donnerai lecture de son rapport :

Messieurs,

Avant de commencer l'énumération des travaux du Comité

des correspondants de la Flandre occidentale, pendant

l'année 1903-1904, je crois devoir exprimer la satisfaction

que le Comité provincial a éprouvée en voyant réaliser un

de ses plus vifs désirs.

A maintes reprises, en effet, il avait exprimé le vœu de voir

augmenter le nombre de ses membres. Ce désir, motivé par

la multiplicité des affaires soumises à l'examen du Comité, a

été réalisé par l'arrêté royal du 3 février 1904, qui a nommé

MM. le chanoine Duclos, archéologue à Bruges; le baron

Henri Kervyn de Lettenhove, président des Amis du Musée,

à Bruges; le baron Charles Gilles de Pelichy, représentant,

à Iseghem, et Coomans, ingénieur-architecte de la ville

d'Ypres.

Notre Comité s'applaudit, à juste litre, de l'entrée de ces

messieurs et escompte largement leur collaboration dévouée.

Le Comité provincial de la Flandre occidentale a tenu

régulièrement ses séances, et bien que le nombre des pro-

jets et des plans, sur lesquels son avis a été demandé,

ait une tendance à augmenter d'année en année, vos mem-
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bres correspondants n'en ont pas moins consacré toute

leur attention à leur étude.

[Nous avons eu à nous occuper d'un assez grand nombre

de restaurations de monuments du culte.

L'église de Westcapelle, dont la restauration et l'agran-

dissement sont demandés, ne comprend que le chœur, ses

deux collatéraux et le transept surmonté d'une massive tour

octogonale. La nouvelle partie se composerait de trois larges

travées, constituant le vaisseau.

Le Comité a décidé de maintenir, d'une façon très scru-

puleuse, les dispositions anciennes encore existantes et de

demander à l'architecte de modifier son projet quant à

la nouvelle partie, de manière à mieux l'harmoniser avec

l'édifice ancien.

Un premier projet, pour la restauration des fenêtres de

l'église et la construction d'une sacristie à Leysele, ayant

été écarté, la fabrique a soumis une nouvelle étude à notre

examen.

Ce projet nous a donné pleine satisfaction.

La reconstruction de la flèche de l'église de Notre-Dame,

à Poperinghe, a fait un pas en avant, en ce sens que la

Commission royale a bien voulu revêtir de son visa le projet

n" 5, et décidé l'emploi de la brique de Zandvoorde.

La restauration de l'église elle même a fait l'objet d'un

nouveau projet de M. l'architecte Coomans, limité, suivant

voire désir, aux travaux les plus urgents.

Le nettoyage du jubé de l'église Saint-Nicolas, à Dixmude,

a été exécuté d'une façon satisfaisante. Les statuettes ont

été photographiées. — La délégation de votre Collège qui

s'est rendue à Bruges, le 5 mai 1904, a bien voulu examiner
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l'uned'elles, dépouillée de sa couche de couleur, el a exprimé

l'avis qu'il semble préférable de les conserver telles (ju'elles

sont aujourd'hui, sauf à poinliller les petits éclals de couleur

qui ont sauté.

Des désordres graves s'étant manifestés dans l'une des

piles du chœur de la même église, une inspection sur place

a été faite el des mesures ont été prises en vue d'empêcher

l'augmentation du déversement de la pile.

Le projet de restauration de l'église de Mariakerke (0.)

a été favorablement accueilli.

Le plan concernant l'agrandissement de l'église de Knocke-

sur-Mer a subi quelques modifications à la fois heureuses

et économiques. Par lettre du 1" juin dernier, voire Collège

a bien voulu les approuver.

L'examen du projet de restauration et de réfection de la

tour de Mannekensvere a donné lieu à de sérieuses obser-

vations de notre part. A notre grand regrel, nous n'avons

pu accepter le projet.

Pour la restauration du chœur de l'église de Moorsiede,

le projet soumis à notre examen a donné lieu également à

diverses remarques.

La lour el les toitures de l'église Saint-Gilles, à Bruges,

réclamant des réparations, M. l'archilecle Van Assclie,

s'inspirant du plan de Marc Gérard (1562), avait proposé

d'ajouter à la flèche les quatre tourelles d'angle y ren-

seignées.

Notre Comité considérant que la situation n'était plus la

même, vu qu'un troisième étage a élé ajouté à la tour, n'a

pu approuver ce projet.

La fabrique a, en conséquence, décidé de se borner à
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recouvrir la tour de nouvelles ardoises et voliges et de

refaire le bahut qui offrait des traces de déversement.

Le projet de restauration de la tour de l'église de Ghistelles

a également été approuvé.

La conservation des parlies décoratives, fort curieuses,

de cette construction et leur dépôt dans un musée archéolo-

gique a été ordonné.

Un nouveau projet a élé adopté pour l'église de Passchen-

daele. Les travaux de réfection de l'abside romane s'exécutent

d'après les instructions du service technique.

Aucune recherche n'ayant été opérée sous les plâtrages

du chœur de leglise Saint-Berlin, à Poperinghe, malgré

les instructions données, la fabrique d'église a été invitée

à faire dresser un échafaudage et à dénuder une partie de

la voûte.

Le travail présenté par la fabrique d'église de Reninghe,

en vue de l'ouverture et de la restauration des cinq fenêtres

de l'abside du chœur, a reçu notre avis favorable

La restauration de l'église de Wulverghem a soulevé de

notre part quelques critiques, dont l'architecte devra tenir

compte.

Parmi les édifices civils, le Comité a eu à s'occuper de la

maison communale de Loo et des grandes Halles de Cour-

trai.

Pour ce premier monument, il a fallu abandonner l'idée

de reprendre la tour en sous œuvre.

Le liors-plomb considérable dans des directions diffé-

rentes, la faiblesse des murs disloqués et la mauvaise

qualité du mortier nous ont fait considérer cette reprise

comme inexécutable.
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Une surveillance intelligente et de tous les instants entou-

rera la démolition et la reconstruction de la tourelle.

A cet effet, les dispositions primitives seront soigneu-

sement relevées; certains matériaux seront remployés,

notamment les briques taillées en diamant de la voûte du

balcon.

Le mur de la façade sera soulagé et les baies des fenêtres

des deux étages su|)érieurs seront restaurées.

Le plan de la façade des grandes Halles de Courtrai,

dressé par M. l'architecte De Geyne, a rallié tous les

suffrages.

Différents projets de verrières nous ont été soumis.

Je citerai celles de l'église de Vive-Saint-Éloi, qui ont

soulevé quelques observations, et celles de l'église de

Clercken, qui avaient été placées sans autorisation.

La Commission royale a procédé à l'examen de l'ancien

vitrail renaissance de la chapelle de Saint-Joseph, à la

cathédrale de Bruges, dont la restauration a été faite par

M. Coucke.

Ce travail a été approuvé, moyennant toutefois quelques

modifications que l'artiste s'est engagé à faire.

La restauration, la confection et même la disparition de

certains objets mobiliers appartenant à des églises, ont été

soumises à notre attention.

La clôture destinée à la chapelle du bienheureux Charles

le Bon, à la cathédrale de Bruges, les autels à construire,

le premier devant la châsse du même bienheureux, le second

destiné à recevoir le beau retable de Sainte-Anne, nous ont

donné toute satisfaction.

Les stalles fort remarquables de l'église de Warnelon ne
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nous ont pas paru exiger une grande restauration. Le travail

à exécuter devra se limiter au nettoyage, à la consolidation

des sculptures appliquées, à la prudente restauration de

quelques moulures, corniches et sculptures et au renouvel-

lement des planchers et des agenouilloirs.

Dans la même église nous avons décidé, en outre, le

remplacement de Tabat-voix actuel de la chaire de vérité,

qui est de très mauvais style, et la restauration des panneaux

sculptés de la rampe.

L'examen du projet pour le nouvel autel majeur d'Uyt-

kerke a conclu à demander quelques modifications.

Notre Comité a été appelé à statuer, à plusieurs reprises,

au sujet de différentes toiles qui ornent les édifices du culte.

La Commission royale ayant procédé, le 29 juin 1903,

à l'examen du tableau de l'église Saint-Nicolas, à Dixmude,

et conclu à l'impossibilité de le restaurer, notre Comité s'est

rallié aux propositions de la fabrique d'église relatives à la

cession de celte œuvre au Musée de Bruges, moyennant de

fournir à l'église, outre une somme en numéraire, une copie

fidèle et artistique de ce remarquable triptyque, qui appar-

tient à l'école de Gérard David et de Lancelot Blondeel.

M. le Gouverneur ayant signalé au Comité qu'un tableau,

attribué à De Deyster et se trouvant dans l'église de Lisse-

weghe, exigeait une restauration, les délégués de notre

Collège ont procédé à un examen sur place.

Il a semblé douteux que ce tableau fut un De Deyster.

D'ailleurs la toile se trouve dans un état tel qu'elle doit être

considérée comme irrémédiablement perdue.

Deux autres tableaux signalés dans la même église, dont

un Van Oosl entièrement repeint, seront examinés avec soin.
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Une visite à l'église Noirc-Dame, à Courirai, a pu nous

convaincre que l'une des deux toiles de De Deysler se

trouvant dans celte église, et considérée connnne perdue,

pourra être convenablement reslaurée. Les mesures néces-

saires seront prises à cet égard.

Les travaux de restauration faits aux 53 tableaux de l'église

Sainte-Anne, à Bruges, ont reçu voire approbation; nous

surveillerons de près le netloyage et la réparation de la

grande toile cintrée qui recouvre le mur au-dessus de

l'entrée de l'église.

Enfin, Messieurs, la Commission royale a bien voulu

reconnaiire un mérite artistique suffisant à plusieurs édifices

monumenlaux du culte et décider leur classement.

Nous citerons l'église de Zuydschole, classée au même

titre que la tour; la tour de féglise de Knocke; l'église de

Neuve Église; le vaisseau de l'église d'Eessen; l'église de

Saint-Jacques, à Ypres; l'église de Leysele et l'église de

Reninghe.

D'autre part, votre Collège, d'accord avec celui de vos

correspondants, a émis favis qu'il n'y avait pas lieu de

comprendre l'église de Dranoulre parmi ces édifices.

M. LE Président. — Je dirai à M. Coomans, en l'absence

de M. van Ruymbeke, — à qui je le prierai de bien vouloir

rapporter mes paroles, — que le Comité de la Flandre

occidentale est l'un de ceux qui est entré dans la voie la

plus pratique, et cela sous l'inspiration de celui que nous

considérons toujours comme notre collègue, M. le Gouver-

neur baron de Béthune. (Très bien!)

Je remercie tout particulièrement ce Comité et je prie
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M. Coomans — qui a lu le rapport d'une voix un peu faible,

mais nous savons tous (jue son talent est supérieur à sa voix,

— (Je vouloir bien transmettre nos remerciements à M. van

Ruymbeke, dont nous regrettons une fois de plus l'absence,

La parole est maintenant à M. le rapporteur De Geuleneer,

pour donner connaissance de son rapport, qui se rattachera

probablement aussi à la cinquième (jueslion de noire ordre

du jour de la séance d'aujourd'hui.



— 217 —

PROVINCE DE LA FLANDRE ORIENTALE.

M. De Ceuleneer, rapporlcur :

Messieurs,

Mainlesfois, dans mes rapports anlcricurs, j'ai dû constater,

non sans regret, que plus d'une place de membre restait

vacante depuis plusieurs années. Il m'est d'autant plus

agréable de pouvoir commencer la lecture de ce rapport

en rappelant que, par arrêté royal du 5 janvier dernier,

MM. Mortier, Delvin et M. le chanoine Van den Gheyn ont

été nommés membres de la Commission de la Flandre

orientale.

Nous avons eu le regret de perdre notre secrétaire-adjoint,

M. Julius De Lantsheer, qui est décédé inopinément le

i2 avril.

Il avait remplacé M. Billiet le 11 juin 1880, et pendant

plus de vingt-deux ans il n'avait cessé de rendre de sérieux

services au Comité provincial. Si nous avons pu publier

régulièrement nos procès-verbaux, c'est en grande partie

à son activité que nous le devons. Il a été remplacé par

M. Hansens, chef de bureau au Gouvernement provincial.

Depuis la dernière séance générale le Comité a tenu sept

réunions. Il n'a été consulté que sur un seul point relatif au

mobilier de l'église de Salïelaere; par contre, à plusieurs

reprises, il a été invité à faire examiner si de nouveaux

objets mobiliers étaient suffisamment bien exécutés pour

pouvoir être reçus. A la suite de ces examens le Comité
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a pu émellre un avis favorable au sujet tic la réception du

maître-autel de l'église de iMassemen, exécuté d'après les

plans de M. rarchitecle Vaerwyck; du maître-autel et des

stalles de l'église de Sinetledc, travaux de M. De Maerlelaere,

ainsi que des mômes objets mobiliers de l'église de Steen-

dorp, dus à M. Malhias Zens. Le rapporteur qui avait été

chargé d'examiner, en même temps que les objets mobiliers

de l'église de Smellede, les peintures exécutées dans le

chœur par MM. Janssens et Goppejans, a signalé ces pein-

tures comme d'excellents modèles à suivre pour la décoration

picturale d'églises de village. Nous avons pu proposer aussi

la réception d'une chaire de vérité placée par M. Mathias

Zens dans l'église de Wortegem et de trois couronnes de

lumière, exécutées par M. Wilmolte, pour l'église Sainlo-

Walburge, à Audenarde.

Gomme les années précédentes, les membres du Comité

ont été invités plus d'une fois à se joindre aux délégués de

la Commission royale pour inspecter des monuments de

notre province. Il ont pris part à l'inspection de la chapelle

Sainte-Gudule, à Moorsel, des églises de Vloersegem et de

Laethem-Sainte-Marie. Le but de chacune de ces inspections

était d'examiner si ces églises avaient une valeur archéolo-

gique et artistique suffisante pour être rangées parmi les

monuments classés.

Fidèle à des traditions déjà anciennes, le Comité a maintes

fois usé de la part d'initiative qui lui est accordée. Je rappel-

lerai d'abord l'examen de la valeur des tableaux de l'église

d'Aellre. L'église venait d'être agrandie. Ces travaux avaient

nécessité la démolition de plusieurs autels dont trois étaient

ornés de tableaux. L'un représente une Assomption de la
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Sainte-Vierge; il est signé Floquct, 1700. Ce n'est qu'une

mauvaise copie d'un De Craeyer. L'autre représente Saint-

Corneille et le troisième le Christ devant Pilate. Aucune de

ces trois toiles ne présente quelque valeur artistique.

Nous avons aussi eu à examiner la valeur archéologique

de l'église Saint-Mathieu, de VIoersegem. C'est un excellent

type de petite église de village des xiv'et xv^ siècles; aussi

le Comité n'a-t-il pas hésité à en proposer le classement.

Celle proposition a été favorablement accueillie par la Com-

mission royale, qui a rangé l'église de VIoersegem parmi les

monuments de la 3* classe.

Le Comité a eu à émettre un avis au sujet d'une requête

qui lui fut adressée par la Section des arts plastiques du

Cercle artistique et littéraire de Gand, demandant son inter-

vention pour empêcher l'agrandissement de l'église d'Afsné.

Ces Messieurs disaient dans leur lettre que « toute atteinte

portée à ce délicieux monument si caractéristique et si pitto-

resque serait hautement regrettable tant au point de vue

archéologique qu'au point de vue de la charmante beauté

du site. Si le service du culte, ajoutaient-ils, exige la création

d'un temple plus vaste, il y aurait lieu de construire un

monument nouveau plutôt que d'apporter un changement

quelconque à l'église actuelle ou à ses dépendances ».

Quelques membres de notre Comité partageaient complè-

tement cet avis et proposaient d'adresser à la Commission

royale une copie de la lettre en l'appuyant énergiquement.

D'autres estimaient qu'il était préférable d'attendre que les

plans de transformation fussent soumis au Comité et disaient

que ce n'était qu'après avoir examiné ces plans qu'il serait

possible d'émettre un avis en connaissance de cause. Une
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discussion assez vive surgil à ce sujet, et, en passant au

vote, la majorité fut d'avis qu'il y avait lieu de deniander

à la Commission royale d'empêcher que n'importe quelle

transformation fût apportée à l'église d'Afsné.

En ce qui concerne l'inventaire archéologique de la

Flandre orientale, le Comité a fait faire deux photogra-

phies dont l'une a été transmise à la Commission royale;

elle était jointe à un spécimen-type qui lui fut envoyé.

De plus le Comité a nomuié une sous-commission, com-

posée de trois membres, chargée de surveiller l'impression de

l'inventaire. Cette impression n'étant pas encore commencée,

cette sous-commission n'a pas jusqu'ici dû se réunir.

Avant de terminer ce rapport, je crois devoir appeler

l'attention sur une dilliculté qui a surgi au sein de notre

Comité et dont la solution présente un intérêt réel pour tous

les Comités provinciaux. Vous voudrez donc bien me par-

donner si j'y insiste quelque peu. Afin d'en faire comprendre

toute l'importance, il me paraît nécessaire de rappeler tous

les rétroactes de l'affaire.

Dans mes rapports antérieurs, j'ai eu l'honneur de vous

dire qu'usant de son initiative, le Comité avait appelé l'atten-

tion de la Commission royale sur l'intérêt que présentaient

les ruines du manoir féodal de Herzele, et sur la nécessité

qu'il y avait d'exécuter à ces ruines certains travaux de

consolidation ou de restauration si l'on voulait empêcher la

disparition k bref délai de ces curieux restes d'un manoir

du xv^ siècle.

Ce fut notre collègue iM. Van Biesbrocck qui nous fit

connaiire toute l'importance de ces ruines, et le rapport qu'il

nous communiqua fut adressé à la Commission royale le
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10 novembre 1899. Vous le voyez, l'alTairc date de loin,

mais c'est devenu une iradilion pour loulos les questions

qui sont dues à noire initiative, elles traînent en longueur,

elles exigent une longue correspondance; quelquefois nos

efforts sont couronnés de succès; mais bien des fois aussi il

arrive que nous n'aboutissons pas ou que, — et ce fut le

cas en l'occurrence — nous échouons au moment même

où nous espérions atteindre le port. Au commencement

l'aiïaire se présentait sous un aspect des plus favorables.

Dès le 27 décembre 1900, M. le Gouverneur chargea le

Comité, conformément à une dépèche de M. le Ministre de

l'Agriculture, de désigner une personne compétente qui

aurait à élaborer un projet de restauration. Nous nous

empressâmes, cela va de soi, de proposer au plus vite un

architecle dont la compétence spéciale en ce genre de

travaux était hautement reconnue. Celui-ci se mit direc-

tement à l'œuvre; sous sa direction des terrassiers travail-

lèrent pendant plus de trois semaines à dégager le périmètre

du manoir et exécutèrent d'autres travaux nécessaires pour

pouvoir dresser des plans de restauration.

Dès le 29 juin 1900, les plans nous étaient présentés et

les frais de restauration étaient évalués à une somme de

44,000 francs. La somme parut trop élevée; deux nouveaux

projets furent présentés l'un de 20,000 francs, l'autre de

8,000 francs. Seulement la province et la commune refu-

saient leur intervention. Il se fait que ces ruines constituent

une propriété particulière. Le propriétaire, avec une géné-

rosité trop rare hélas dans notre pays, lorsqu'il s'agit de

vieux murs délabrés ou de vieilles choses, s'engageait à

grever sa propriété d'une servitude au profit des ruines et
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de plus à intervenir dans les frais de consolidation pour

une somme de 1,000 francs.

Rien n'y fit. Le Gouvernement crul ne pas pouvoir

s'engager à couvrir les frais d'une restauration faite à une

propriété [)arliculière. De l'ensemble de la correspondance

engagée à ce sujet il résulte que, comme il s'agit d'une

propriété particulière, le libellé de l'art. 31 du budget du

Département de l'Agriculture s'oppose invinciblement à toute

liquidation que l'on voudrait faire en faveur d'un particulier

du cbef de restauration de monument (dépèche ministérielle

du 12 août 1902). Nous n'avons donc qu'à nous incliner,

tout en nourrissant l'espoir, comme nous le faisons du reste

aussi pour la reproduction des blasons de la Toison d'or,

qu'en cherchant bien on finira par trouver une solution

plus favorable à nos projets.

Du reste, que l'affaire soit définitivement classée ou non,

peu importe; cela n'empêche que, même après cette décision

du Gouvernement, l'affaire n'était pas complètement terminée.

Nous nous trouvions, en effet, en présence d'une difficulté

réellement délicate. Un architecte, du consentement du

Gouvernement, avait été chargé de diriger les travaux, de

dresser des plans, de faire des devis. A qui incombait la

liquidation des frais résultant de ces travaux préparatoires?

Le Comité estimait que cela incombait au Gouvernement.

Mais le Département de l'Agriculture ne partage pas du

tout cet avis et estime qu'il ne peut accueillir favorablem-'nt

notre demande.

M. le Ministre, par dépèche du 29 mai 1904, fait savoir qu'il

n'a présenté aucune objection à la désignation de la personne

choisie par le Comité, mais, ajoute ce iiaul fonctionnaire,
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« mon acquiescemenl à votre proposition n'impliquait évi-

demment pas la promesse de couvrir les frais des travaux

projetés à une propriété particulière »

.

En présence de cette situation délicate, l'architecte nous

écrivit qu'il renonçait et à ses honoraires et à la liquidation

de ses débours. Le Comité estima qu'il no pouvait pas tenir

compte de cette renonciation. Gomme il s'agissait d'une

question de principe, il décida d'adresser une nouvelle lettre

au Gouvernement. Dans celle-ci, il fit respectueusement

remarquer à M. le Ministre qu'il ne s'agissait pas en l'occur-

rence de la restauration d'une propriété particulière, mais

bien de fouilles entreprises pour pouvoir dresser des plans

de restauration réclamés par le Gouvernement.

« Le point de savoir s'il s'agit d'une propriété privée,

écrivions-nous, ou d'une propriété faisant partie du domaine

public, semble d'ailleurs n'avoir pas d'importance en l'occur-

rence, la seule question à considérer étant de savoir si l'on

a agi spontanément ou en vertu d'un mandat donné » et

le Comité demandait de modifier le libellé des articles du

budget de telle manière que pareille difficulté ne pût plus

se reproduire.

A la suite de cette lettre, le Gouvernement a bien voulu

se décider à liquider les débours, mais la dépèche ministé-

rielle du 16 juillet dernier ajoute que celte décision est prise

à titre absolument exceptionnel.

La difïiculté n'est donc pas résolue.

En présence de cette situation, il y a lieu de se demander

si dans la suite un Comité provincial essayera encore de

prendre l'initiative d'un projet de restauration, vu qu'on ne

sait s'il y aurait moyen de couvrir les frais des travaux
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préparatoires, alors même que ces travaux sont exécutés

avec l'assentiment du Gouvernement. Le cas qui s'est pré-

senté dans notre province peut se produire aussi ailleurs.

On peut découvrir des ruines, des tumuli, des dolmens,

que sais-je. Et toujours il s'agira de propriété privée, et

toujours aussi il sera nécessaire de faire faire des travaux,

des études préparatoires pour éclairer le Gouvernement sur

l'importance archéologique du monument et sur les frais

que leur conservation pourra occasionner. Vous le voyez.

Messieurs, la question est importante pour nous tous, la

solution qu'on y donnera pourra exercer une notable

influence sur l'esprit d'initiative des Comités provinciaux,

et c'est pour cela que j'ai cru pouvoir me permettre de

vous l'exposer dans tous ses détails.

M, LE Président. — Nous remercions infiniment M. De

Ceuleneer pour son rapport qui est, comme toujours, extrê-

mement méthodique, et qui a ce mérite, comme tous les

ans, du reste, de rester dans les limites réglementaires.

Vous avez, en terminant, Monsieur De Ceuleneer, traité

une question qui est excessivement intéressante et qui

concerne le cinquième objet de notre ordre du jour.

Permettez-moi d'en dire à mon iour un mot, comme suite

à ce (jui a déjà été avancé l'année dernière à ce sujet.

Remarquez tout d'abord que l'affaire dont vous nous avez

entretenu n'est pas môme terminée à l'heure actuelle, et

ensuite que si l'on entreprend des recherches scientifiques

et archéologiques, si l'on propose des restaurations générales

de monuments privés, et bien ! sans vouloir le moins du

monde médire sur le compte des particuliers qui ont obtenu
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l'aulorisation de faire procéder à la restauration de pareils

restes archéologiques ou monuments chez eux, ils auront

bien soin de réclamer du Gouvernement une assistance dont

ils pourraient souvent se passer, attendu qu'ils ont généra-

lement le bonheur de jouir d'une grande fortune. 11 est très

délicat de dire cela en public.

Dans toutes les provinces, nous connaissons des personnes

qui ne demanderaient pas mieux que de voir acheter leurs

vieux châteaux inhabités pour les faire restaurer par les

Bâtiments civils. Gela n'est vraiment pas possible. Dans ces

conditions, le meilleur souhait que l'on puisse faire c'est

qu'il se trouve dans les localités où il y a d'anciennes habi-

tations une bonne vieille douairière (lires) ou un rentier qui

en viennent à ouvrir un coin de leur bourse et qui entrent

ainsi dans la voie désirée par le Comité de la Flandre orien-

tale. C'est là évidemment un vœu très platonique.

Au sujet de l'architecte dont vous avez parlé et qui a été

chargé de faire des recherches, je crois qu'il y a eu un petit

malentendu. Je n'ai pas niission de répondre au nom du

Ministre des Beaux-Arts. M. le Ministre le fera, au reste,

beaucoup mieux que moi en temps et lieu voulus. Pour

éviter dans l'avenir tout malentendu à cet égard, prenez

donc l'initiative d'un rapport qui nous renseignerait sur le

montant de la dépense et sur l'ensemble des délibérations

qui ont été prises à cet égard.

Nous ne pouvons évidemment pas entamer des restaura-

tions avant que le Ministre compétent ait donné l'ordre de

les commencer. Il ne suffit pas qu'un artiste ait commencé

à faire des recherches pour que nous devions nécessairement

conseiller l'intervention financière. Si des travaux ont été
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commencés, le mieux esl de les poursuivre vous-mêmes. Il y

aurait, au reste, un moyen bien simple d'éviter à l'avenir

pareils inconvénients : ce serait de laisser, en pareils cas, aux

Comités provinciaux l'initiative. Ceux-ci, s'ils n'ont pas eu le

temps de nous écrire, nous enverront un de leurs membres

pour faire rapport verbal dans l'une de nos séances hebdo-

madaires.

La parole est à M. le rapporteur du Hainaut.
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PROVINCE DE IIAINAUT.

M. Matthieu, rapporleur :

Messieurs,

Des pertes successives avaient réduit à six le nombre des

membres du Comité provincial du Hainaut; plusieurs des

survivants se trouvaient, par leur état de santé et leur grand

âge, dans l'impossibilité d'assister à nos réunions. Cette

situation, qui se prolongeait depuis quatre ans, et que déplo-

rait dans l'assemblée générale de l'an dernier notre rappor-

teur, entravait les séances réglementaires du Comité. Elle

a pris fin dans le cours de celte année.

Un arrêté royal du 3 février dernier est venu, après une

longue attente, combler les vides que la mort avait fait dans

notre Comité; cinq nouveaux membres étaient désignés,

savoir :

M. Auguste Van Loo, architecte, à Belœil;

M. Ernest Matthieu, avocat, à Enghien
;

M. Emile Motte, artiste peintre, directeur de l'Académie

des Beaux-Arts, à Mons
;

M. Guillaume Zech du Biez, éditeur, à Braine-le-Comte,

et M. l'abbé Edmond Puissant, professeur de religion à

l'Athénée royal de Mons.

Le Comité provincial reconstitué a choisi comme vice-

président, en remplacement de M. A, Broquet, décédé,

M. J. Hubert, qui a rempli avec zèle, depuis 1891, les
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fonctions de secréfaire. II a nomnfié nnembre-secrélaire

M. Ernest Matthieu.

L'installation de nos nouveaux collègues n'avait pu se

faire encore lorsqu'un d'eux, iM. Guillaume Zech, nous élail

enlevé le 23 février suivant. Les études auxquelles il s'était

livrées sur nos vieux monuments, notamment sur l'antiiiue

collégiale de Saint-Vincent, à Soignies; ses efïorls inces-

sants pour assurer la conservation de la belle église des

Dominicains, à Braine-le-Gomie, promettaient à notre Comité

un concours intelligent, actif et dévoué. Lors de ses funé-

railles, M. Matthieu a dit combien ses collègues du Hainaul

déploraient sa mort prématurée.

Ce n'est pas la seule perte que nous avons eu à déplorer

celte année, un de nos anciens membres, qui siégeait dans

notre Comité depuis son origine, M. Auguste Cador, nous a

été ravi le 30 mai dernier.

Né à Charleroi le 21 octobre 1822, M. Cador n'avait pas

tardé à acquérir dans sa ville natale, comme architecte, une

situation marquante. Le développement commercial de la

région le poussa à l'étude des constructions industrielles et

de nombreux et importants établissements, verreries, glace-

ries, laminoirs, charbonnages, lui durent la construction et

la transformation de leurs usines. Le démantèlement de la

forteresse de Charleroi l'amena à coopérer dans une large

mesure à l'embellissement et au bon aménagement de la

ville. Dès 1862, il publiait un plan d'agrandissement d'une

conception rationnelle et d'après des règles de sage esthé-

tique. La restauration de l'église de Saint-Christophe, les

constructions d'une église pour la section Nord, d'une école

de natation, d'un marché couvert, de l'Eden théâtre,
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allestcnl son talent et son goût éclairé. Sa collaboration aux

travaux de noire Comité fut utile et toujours juslemont

appréciée; on le trouva constamment prêta s'opposer à des

actes de vandalisme et à saisir toute occasion de travailler à

la conservation de nos vieux monuments. Le Roi reconnut

ses mérites en 1880 par une nomination de chevalier de son

ordre.

Jusqu'ici nos deux collègues défunts n'ont pas encore été

remplacés. Nous formons le vœu que la désignation de leurs

successeurs ne soit pas retardée et spécialement que l'arron-

dissement de Charleroi obtienne un représentant habitant

dans la région. Il serait, en effet, désirable pour le maintien

des traditions de notre Collège que les vides produits par la

mort soient comblés au fur et à mesure, de manière à ce

que nos nouveaux collaborateurs puissent successivement

s'initier à nos études et se mettre ainsi en mesure de remplir

la mission qui leur est confiée.

Notre Comité s'est toujours fait représenter aux inspec-

tions faites dans la province par les délégués de la Com-

mission royale des monuments. La publication dans le

Bulletin des Commissions roj/ales d'arl et d'archéolof/ie du

compte rendu de ces visites me permet de les signaler

rapidement.

Des inspections ont eu lieu successivement :

A Lobbes, le 16 novembre 1903, pour la réception des

objets mobiliers placés dans l'église et sur lesquels un avis

favorable a été donné
;

A Brugelette, le 26 novembre suivant, pour l'examen du

projet de restauration du chœur de l'église;

A Cambron-Gasteau, pour l'inspection des travaux de
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restauration exécutés à l'église sur les plans de M. l'ar-

chitecte Sonneville, et qui ont été jugés habilement

réalisés;

A Nalinnes, le 15 décembre, pour les réparations signa-

lées comme urgentes à l'église;

A Mons, le 8 février 1904, pour procéder en l'église de

Sainle-Waudru à l'examen du vitrail et de l'autel en pierre

récemment placés à la chapelle de Sainte-Ave. On a examiné

en même temps le grand colïre-fort avec vitrine construit

dans la sacristie pour la conservation du trésor. Enfin

diverses questions au sujet du mobilier de cet imposant

monument ont été disculées longuement;

A Bienne-lc-Happart, le 5 avril, au sujet des réparations

indispensables à effectuer à l'église;

A Binche, le î28 avril, pour l'examen des travaux effectués

à l'église collégiale de Saint-Ursmer, à la chapelle du cime-

tière et aux anciens remparts;

A Estinnes-au-Mont, le 21 juin, pour l'étude d'un projet

de restauration d'un retable en pierre du xvi' siècle qui se

trouve dans la chapelle de Notre-Dame de Gambron
;

A Fleurus, le 10 juin, pour se rendre compte de l'exacti-

tude des réclamations formulées contre l'emplacement choisi

pour la construction d'un nouvel hôtel de ville, emplacement

malheureux qui ne peut que nuire et à l'église paroissiale et

à l'édifice à élever.

Des délégués de notre Comité, spécialement MM. Hubert

et Devillers, ont fait dans le cours de cet exercice des visites

dans plusieurs communes sur l'invitation de M. le Gouver-

neur ou de la Commission royale.

.\ Wangenies, à Lessines et à Ligne, ils furent chargés
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d'examiner d'anciennes pierres tombales dont on voulait

assurer la conservation.

Deux intéressantes églises rurales, celles d'Esquelmes et

de Cordes, ont appelé notre attention et noire Comité est

d'avis qu'il importe de reconnaître leur caractère archéolo-

gique en les classant parmi les monuments. Notre vice-pré-

sident, iM. Hubert, justifiera celte proposition dans un

rapport spécial.

L'église d'Épinois a fait l'objet d'un examen spécial à la

suite d'un projet relatif à la construction d'un jubé. M. Hubert

propose, pour éviter de réduire l'espace réservé aux fidèles,

de construire une tourelle dans l'un des angles du clocher

et de la façade occidentale de l'édifice. On y logerait la

montée, qui continuerait dans l'épaisseur du mur de la

tour, dont le soubassement ne devrait pas être dépassé par

la tourelle.

Lejeune date cette église du xv' siècle et la décrit comme

appartenant au style gothique. Cependant, on remarque au

clocher une porte, des arcalures géminées, répétées sur les

faces latérales, mais sans pied-droit du milieu, une fenêtre,

baies, qui toutes sont en plein cintre. Ce clocher a des carac-

tères accentués de l'époque romane. H n'en a pas du tout

de l'époque gothique.

La toiture, tout à fait de fantaisie, serait à remplacer.

Le vaisseau est à trois nefs séparées par des arcades en

plein cintre sur colonnes doriques; les fenêtres et le chœur

voùlé sont de style analogue. On n'y rencontre de gothique

que les courbes, posant sur blochets à figurines et les

sablières d'une voûte en bois, dont les bardeaux sont rem-

placés par du plafonnage. Cette voûte semble avoir appartenu
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à l'ancienne charpente et avoir été replacée sur les murs

reconstruits. L'intérieur est d'arcliiteclure moderne.

Comme conclusion, notre Comité a été d'avis que le projet

de jubé devrait s'inspirer des styles du petit édifice. Il

estime aussi, vu la rareté des constructions romanes dans le

pays, que la tour pourrait être rangée dans la o*" classe des

édifices du culte. Il conviendrait, de plus, de relever contre

les murs les pierres tombales qui se trouvent dans la nef.

La visite de l'église de Blaugies a été amenée à la suite

d'un désaccord entre la commune et la fabrique au sujet de

l'importance des réparations à effectuer. Le chœur seul de

cet édifice a conservé la construction gothique du xvi® siècle,

les nefs ont été remaniées à diverses époques dans le style

classique. Au-dessus de la voûte moderne du chœur subsiste

une charpente apparente encore en partie lambrissée et dont

les tètes de poutres sculptées, mais actuellement enjpâtées de

couleur, représentent, dit-on, les Douze Apôtres. L'inven-

taire du mobilier de cette église a été fait en 1899 par

MM. Hubert et Dosveld.

Notre Comité, sur le rapport de ses délégués, a conclu

qu'il y avait lieu d'ajouter au projet les réparations des murs

et des plafonds de l'ancienne et de la nouvelle sacristie,

des fonts baptismaux et du sanctuaire au-dessus de la

fenêtre sud-ouest; de procéder à la correction du haut de la

charpente du clocher avant d'effectuer le renouvellement

des voliges et des ardoises. Pour le surplus, il convient de

suivre le devis dressé par M. l'architecte Puchot, sauf à

remplacer les deux lucarnes en zinc par des lucarnes en

chêne recouvertes d'ardoises.

La confection des inventaires des objets d'art conservés
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dans les églises est resiée en suspens par suite de la décision

prise par la Commission royale des monuments de confier

à un Comité spécial la mission de déterminer un lype uni-

forme pour chacun de ces documents. Ce Comité s'est réuni

le 26 septembre 1905, mais, jusqu'à ce jour, nos membres

n'ont pas encore en leur possession ce modèle qui leur per-

mettra de reprendre le Ira /ail confié à leur sollicitude.

Néanmoins, depuis la dernière assemblée générale,

MM. Hubert et Soil ont formé des invenlaires pour les églises

de Brugelelte, de RoucourI, d'Ormeignies, d'Attre, de

Cardes et de Gaurain,

A la suite d'une correspondance échangée entre le Dépar-

tement de la justice et la Commission royale des monuments,

au sujet de la publication des invenlaires déjà terminés,

nous avons été invités par dépèche de M. le Gouverneur du

Hainaut à lui transmettre les parties de listes déjà termi-

nées des objets inventoriés.

Nous avons fait connaître à ce haut fonctionnaire que les

inventaires lui avaient été envoyés successivement après leur

communication à nos réunions.

La réorganisation de notre Comité nous a permis de

reprendre utilement nos réunions réglementaires. C'est dans

ces séancesque nous avons été amenés à examiner la question

des moyens les plus propres d'assurer la conservation et la

restauration des anciennes constructions privées offianl un

intérêt archéologique, historique ou artistique. Cet objet ne

doit pas se limiter à une seule province et son importance

nous a paru suffisante pour proposer à la Commission royale

des monuments de le porter à l'ordre du jour de notre

assemblée générale. Je n'ai pas à insister sur ce point en ce
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moment, puisqu'un de nos collègues, M. Soil, a accepté de

vous soumettre aujourd'hui un rapport spécial.

Tels sont, Messieurs, les divers points qui pendant l'exer-

cice 1905-1904, ont fait l'objet des préoccupations du

Comité provincial du Hainaut. Grâce au concours des nou-

veaux membres qui viennent de lui être adjoints et qui lui

apporteront une collaboration empressée et dévouée, nous

espérons que, dans l'avenir, il pourra reprendre une nouvelle

activité et contribuer dans une large mesure à la conservation

du patrimoine artistique et monumental de notre florissante

province.

M. LE Président.— LerapporteurhabîtuelétaitM. Hubert.

Mais comme il a été nommé vice-président, nous avons eu le

plaisir d'entendre aujourd'hui M. Matthieu. Nous sommes

heureux de ce remplacement; seulement, nous prierons

M. Matthieu de vouloir bien, l'année prochaine, parler un

peu plus haut. Notre cher collègue a cru ne devoir parler

que pour lui-même; c'est un défaut que les savants ont

généralement. {Rires.)

Dans le rapport de M. Matthieu, il y a deux points au

sujet desquels je désire dire un mot.

Ces Messieurs du Comité ont arrêté leur inventaire, sous

réserve d'examiner ce qui s'est fait au Ministère de la Justice;

ils ont manifesté leur étonnement de ce qu'ils n'ont pas encore

reçu jusqu'ici les deux modèles provenant de MM. Donnet

et De Geuleneer. Le retard doit être attribué à une question

d'impression, mais cette question sera résolue bientôt et des

explications seront données lorsque nous aborderons le

sixième objet à l'ordre du jour.
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Le Comilc du Ilainaut a pris une inilialivc que nous avions

rccommamlce clans notre réunion de samedi dernier à tous

les Comités. Ce Comité s'est occupé d'une question impor-

tante qui figure au cinquième rang de nos délibérations

d'aujourd'hui. Il a proposé à la Commission, avant même

qu'il n'en fût question à l'assemblée préparatoire, d'inscrire

cette question à l'ordre du jour de l'assemblée générale.

Nous avons été bien heureux de cette initiative et nous

l'avons consacrée en adoptant le rapport de M. Soil. J'engage

tous les Comités à agir à l'avenir comme l'a fait le Comité

du Hainaul.

M. LE BARON VAN DER Bruggen, Mmislve de rAgriculture

et des Beaux-Arls. — Messieurs, vous connaissez proba-

blement tous l'adage : Praecepta ofjlcii firma sunl. Je prie

l'assemblée de m'excuser si je n'ai eu que d'aussi courts

instants à lui donner. Forcé de me retirer, j'ai eu le plaisir

d'assister à une partie de votre réunion, mais je puis vous

assurer que mon concours, comme celui de mon collègue

de la Justice, — au nom duquel je vous parle, — vous est

assuré pour toutes les œuvres si intéressantes auxquelles

vous vous consacrez avec tant de dévouement et de désinté-

ressement (Vifs applaudissements.)

(M. le Ministre quitte la séance.)

M. LE Président. — La parole est maintenant à M. le

rapporteur de la province de Liège.
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PROVINCE DE LIÈGE.

M. G. Ruhl-Hauzeur, rapporteur.

Messieurs,

Le Comité provincial de Liège m'ayant fait l'honneur, en

qualité de membre correspondant, de me déléguer pour la

première fois à la réunion plénière de la Commission royale

des monuments, je me permettrai tout d'abord de donner

un souvenir ému de sympathique hommage à la mémoire

de M. Paschal Lohesl-de Walia, que ses collaborateurs ont

eu le malheur de perdre le 13 novembre 1903, et qui fut

pendant tant d'années la cheville ouvrière du Comité de

Liège.

Depuis cette année, nous possédons en nos rangs deux

artistes de grand talent, MM. Évariste Carpentier et Charles

Soubre.

Pendant la période écoulée les travaux du Comité liégeois

ont été relativement moins nombreux que les années précé-

dentes. La cause en est la mort de M. Lohest et le retard

qui a été apporté à pourvoir à son remplacement.

Cette année nous avons eu le vif déplaisir de voir dispa-

raître à Liège la « maison Porquin », à laquelle notre Comité

provincial avait intéressé la Commission royale des monu-

ments. Son aspect pittoresque au milieu du futur parc (où

on aurait pu l'afTecter à un commissariat de police, car c'est

le point central de six artères), et les souvenirs du Prince-
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Évêque Ernest de Bavière qu'elle rappelait, n'ont pu la

sauver de la pioche des démolisseurs. Le fait est d'autant

plus regrettable que notre bonne ville de Liège, si on la

compare aux autres grands centres du pays, est relativement

très pauvre au point de vue des souvenirs archéologiques.

Des délégations importantes de la Commission royale

de Bruxelles, accompagnées de membres de notre Comité,

sont venues examiner les 28 juin, 26 juillet et 29 septembre,

les églises de Goé, Donceel, Dieupart, Heure-le-Romain et

l'hôtel de ville de Visé.

Ce dernier édifice, si caractéristique, se trouve dans un

état déplorable; il fait pour ainsi dire corps avec l'ancien

hôtel (i)de la famille de Sluze, qui a vu naître deux célébrités

nationales : le chanoine René-François de Sluze, qui devait

illustrer les sciences et la philosophie, et son frère Jean-

Gualther, qui mourut cardinal. La façade du côté de la

Meuse représente une haute construction Louis XIII flanquée

d'une jolie tourelle penlagonale.

Le tout a été remarqué, le 29 septembre, par les délégués

de la Commission royale des monuments.

Vu sa position centrale, la maison Sluze serait un local

tout trouvé pour y installer le nouvel hôtel des postes de

Visé.

Notre Comité a eu à se prononcer quant à la bâtisse,

relativement à l'église Saint Gilles, à Liège, à celle de

Clermont-sur-Berwinne et à la collégiale Notre-Dame, à

Huy. Il s'est également occupé de la conservation des pierres

tombales de Harzè.

(i) Cet édifice est une propriété particulière.
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Quant au mobilier (amcubicmeni, ornemonls, vitraux,

peinUircs murales), il a émis son avis (ouclianl les églises

des Awirs, Ben-Ahin, Cliaineux, la collégiale de Huy, Saint-

Jacques à Liège, Pépinstcr, Romsée, Scry à Scry Abée,

Souverain Wandre, Spa, Tiliï, Villers-le-Peuplier et l'hôtel

d'Ansenbourg à Liège.

Les travaux de réfection aux ruines du chcàteau de Fran-

chimonl sont depuis longtemps interrompus. Ce fait est très

regretlable, vu que des désagrégements se produisent tous

les jours et qu'il est urgent de prendre des mesures destinées

à consolider et à remonter au besoin les pans de murs

conservés jusqu'à présent à l'instar de ce qui se fait en

Allemagne. Si on ne se hâte d'y mettre la main, ce reste

superbe de notre architecture féodale perdra tout son carac-

tère archaïque.

Reste la question de l'inventaire des objets n'arl appar-

tenant aux établissements publics et qui nous a été souvent

rappelée par M. le Gouverneur; à notre grand regret, il ne

nous est pas possible actuellement de satisfaire la Commission

centrale; ce retard momentané est dû à l'incendie criminel

dont fut victime, il y a cinq ans, notre dévoué vice- Président

AL Jean Renier, qui avait minutieusement inventorié les

objets d'art renfermés dans les arrondissements de Liège et

Verviers, et aussi à la mort de ^L Paschal Lohest-de Waha.

Par contre, nous possédons l'inventaire, que M. Renier

a publié in ectenso, des objets d'art de la ville de Liège, en

un mémoire couronné par la Société libre d'Émulation.

Actuellement nos correspondants se sont mis à l'œuvre pour

faire la visile de différents cantons, et nous aimons à espérer.

Messieurs, ipie l'an prochain à pareille époque le travail sera
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suflisammcnl avancé pour mérilcr les félicilations du Comilé

central.

M. LE Président. — Nous félicitons M. Ruhl el nous le

remercions pour son excellent rapport.

Le vœu que vous venez d'exposer, nous espérons bien

qu'il sera réalisé.

La parole est à M. Daniels, rapporleur du Limbourg.
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PROVINCE DU LIMBOURG

M. l'abbé Daniels, rapporteur :

Messieurs,

Depuis l'assemblée générale du 12 octobre 1903, le Comité

provincial du Limbourg a tenu six séances; nous n'en

sommes pas encore à la réunion mensuelle désirée par

M. le Président de la Commission royale et par les membres

de noire Comité, mais nous avons foi en la loi du progrès

autant qu'en la ténacité des membres de noire Comité, qui

ne cessent de réclamer de la besogne. Notre nouveau

collègue, M. Christiaens, de Tongres, partage en cela nos

sentiments communs.

Dans ces six séances nous avons eu à délibérer sur d'assez

nombreux objets ; avouons-le, il y en avait parmi eux qui

auraient demandé une séance de plus.

Mais passons au détail.

Nous avons d'abord les projets de construction d'une

nouvelle église à Engelmanshoven, à Opoeteren et à

Ophoven. Ils furent favorablement accueillis après quelques

observations transmises à la Commission.

Citons ensuite les travaux de restauration plus ou moins

importants aux églises de Bassenge, de Beeringen, de

Halen, de Melveren et de Mielen-Aelst, et à la tour monu-

mentale de celle de Peer. L'examen sérieux des projets nous

a permis d'émettre un avis favorable; pourtant en ce qui
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concerne Mielen et Melveren, qu'il s'agit d'agrandir, — entre-

prise dilïicile parfois, délicate toujours, — nous avons soumis

à la Commission royale des observations sur lesquelles elle

ne s'est pas encore prononcée à noire connaissance A propos

de leglise de Melveren notamment, nous avons cru faire

observer que si le bâtiment ne présente guère de grand

intérêt à l'extérieur, ce ne doit pas être une raison pour que

l'architecte néglige l'étude des parties à ajouter, mais qu'il

doit plutôt chercher à rendre l'édifice plus présentable.

A ces travaux de construction nous avons à ajouter le

nouveau presbytère d'Engelmanshoven.

Vous le voyez, Messieurs, le zèle pour remettre en bon

état les églises ayant subi l'atteinte des siècles ou de l'incurie

des hommes, pour agrandir ou remplacer celles qui ne

répondent plus aux besoins des populations, ne se ralentit

pas dans le Limbourg; il s'accuse encore plus, — nos

finances s'en plaignent un tant soit peu, — lorsqu'il s'agit

de poursuivre la décoration des temples anciens et nouveaux

et le renouvellement du mobilier servant au culte.

Ainsi nous avons eu à prendre connaissance de sept

projets de vitraux peints pour les églises d'Ooslham, de

Lommel, de Hasselt, de Brée, de Lanacken, de Kessenich

et de Hamont. Ceux produits pour Lommel n'ont été visés

favorablement qu'après nouvelle instruction et visite sur les

lieux; ceux pour l'église de Brée, si heureusement agrandie

dans ces derniers temps, nous ont paru acceptables, sauf un,

dont la conception semblait médiocre; ceux pour Lanacken

ont été approuvés sans réserve; pour ceux de Hasselt nous

avons regretté n'avoir pas eu assez de temps pour les exa-

miner avec plus de soin; une solennité imminente en
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pressait lo placement. Nous ne nous sommes pas encore

prononcé sur ceux cl'Ooslham et de Hamont.

Après les vitraux peints viennent les décorations pictu-

rales, l'une pour l'église de Stockheim, l'autre pour l'église

de Saint-Quenlin, à Hasselt. La première n'ayant pas assez

d'importance pour mériter le nom de polychromie, nous

avons passé outre; la seconde a reçu déjà l'approbation de

la Commission royale; mais nous nous permettons de

réclamer premièrement l'indulgence de la Commission au

moment de la réception, eu égard à la solennité mentionnée

plus haut; et deuxièmement, quelques observations de la

part de ce corps savant; il nous semble qu'après exécution

elles sont indispensables et qu'elles seront fondées. Les

travaux de polychromie, cet art si complexe, ne sauraient

être assez étudiés et exaininés surtout quand il s'agit de

peintures à personnages isolés cl à scènes; l'étude des beaux

spécimens, malheureusement trop rares, que nous ont

légués nos ancêtres, semble être toujours négligée par les

peintres décorateurs de nos églises, surtout sous le rapport

du caractère à donner à l'œuvre picturale.

Nous avons eu à émettre un avis sur deux chemins de la

croix présentant un certain caractère artistique à placer dans

les églises de Beek, de Berg et d'Oostham; enfin sur le

placement d'objets mobiliers dans les églises de Brée, de

Berg, de Goursel, de Hamont, de Neerpell et de Sluze.

Parfois l'importance de ces derniers objets était moindre,

mais un meuble, si minime soil-il, acquiert de l'importance

par le fait même qu'il est destiné à un édifice public, et nous

avons examiné avec attention chaque projet. Pour ceux

devant orner deux des églises citées, nous nous sommes



— 243 —

permis une observation qui nous semble absolument ration-

nelle : cerlaines administrations veulent à tout prix faire

grand et perdent de vue que la différence existant au point

de vue ecclésiastique entre une cathédrale et une église de

village, doit être également prise en considération quand il

s'agit du mobilier. Ainsi nous nous sommes demandé de

quelle utilité peut être dans une église de village un système

de stalles de chœur qui ne déparerait pas une grande cathé-

drale? Oulre qu'un meuble pareil n'a pas de destination

justifiable, il absorbe des sommes qu'on peut plus utilement

employer à d'autres fins. A celte observation se rattache

subsidiairement celle-ci : parfois les fabriques d'église se

laissent imposer des plans d'objets mobiliers qui par l'exu-

bérance de décoration sculpturale jurent absolument avec

l'édifice où ils doivent trouver leur place. Parfait rapport

entre le monument et le mobilier nous semble être une

règle de saine raison et d'esthétique.

Une sérieuse affaire d'un autre ordre préoccupe actuelle-

ment dans le Limbourg ceux qui tiennent à la conservation

des anciens monuments qui à la campagne ont en nombre

si restreint échappé aux nombreuses causes de destruction

amenées par le temps et les événements.

Vous connaissez peut-être tous. Messieurs, au moins par

l'image ou la photographie, le beau porche d'entrée de l'an-

cienne abbaye de HerckenroJe ; l'état d'abandon dans lequel

se trouve ce monument, peut-être unique dans le pays,

l'expose à une destruction imminente. ïl y a quelque temps

déjà des subsides ont été promis pour des travaux de conso-

lidation et de restauration; seulement, le porche appartient

à un particulier arrivé à un âge où l'on n'aime plus à avoir
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des soucis de restaurations à faire, même à l'aide de subsides,

mais il est disposé à céder le porche à l'Étal à des conditions

acceptables.

Herckenrode a été une des plus célèbres abbayes du pays;

il ne reste plus rien de sa belle église gothique; l'ancien

quartier de l'abbesse et sa chapelle sont détruits; le riche

mobilier de l'église et de l'abbaye est dispersé; les admi-

rables vitraux de l'église ornent actuellement le chœur de la

cathédrale de Lichfield ; il ne reste plus que le porche

majestueux dominant, avec ses pignons hardis et curieux et

sa tourelle originale, le paysage environnant; s'il se trouvait

sur une des places de nos grandes villes, il y serait entre-

tenu avec un soin jaloux comme un monument de grand

prix; le Gouvernement doit tenir à honneur de ne pas le

laisser disparaître; il y a urgence de consolidation et de

restauration et tout d'abord d'acquisition.

Quoique peut-être la chose sorte un tant soit peu de nos

attributions, l'attention de noire Comité a été attirée sur la

conservation de nos sites limbourgeois; plus que jamais ils

sont menacés, si l'industrie des charbonnanges vient prêter

mainforte à la spéculation des défricheurs de landes, des

dessécheurs de marais et des marchands de bois. Grâce à

l'intervention intelligente d'un des copropriétaires, et sans

le secours d'une société qui fit tant parler d'elle, nous avons

réussi à sauver les beaux marais de Staelen à Genck. Les

peintres paysagistes nous sauront gré de la chose et nous

croyons ne pas sortir du cadre des affaires qui doivent

occuper les Comités des monuments en appelant sur nos

sites nationaux l'attention de tous nos confrères.

Un dernier mot, Messieurs. Par suite de l'adoption
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du nouveau programme, la confection de l'inventaire des

objets d'art dans les monuments publics subira dans le

Limbourg comme partout un grand retard dans l'achève-

ment du travail. En attendant, nous pouvons assurer la

Commission royale que les listes sommaires réclamées

seront terminées à très bref délai, et nous continuons

l'inventaire développé que nous rédigerons sur le modèle

du plan-type promis, dès que celui-ci nous sera parvenu.

M. LE PréS[dent. — Nous remercions M. l'abbé Daniels

pour son excellent rapport et nous espérons qu'avant la fin

de l'année prochaine il aura pu nous annoncer que son

Comité a pu se réunir tous les mois.

M. Donnet nous a parlé tout à l'heure du vœu formulé par

le Comité d'Anvers. Nous envoyons à nos Comités, par

l'intermédiaire des Gouverneurs, copie des rapports rédigés

au sujet des inspections faites d'un commun accord. Nous

attachons une très grande importance à avoir avant tout

l'avis de nos correspondants, et pour que nous ayons cet

avis, il faut que leurs réunions soient fréquentes.

Quant au porche de l'ancienne abbaye de Herckenrode,

dont vous nous avez parlé, et qui menace ruine, nous nous

en sommes occupés plusieurs fois à la Commission centrale;

c'est là un cas vraiment exceptionnel; nous sommes inter-

venus plusieurs fois pour lâcher que ce monument, qui a un

mérite spécial, comme vient de l'indiquer M. l'abbé Daniels,

soit placé dans la catégorie des monuments à conserver.

La parole est à M. le rapporteur du Luxembourg.
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PROVINCE DU LUXEMBOURG.

M. SiBENALEU lil le rapport du Gomilé, en remplacement

de M. Tandel, son auteur, empêché.

Messieurs,

Pendant l'exercice qui s'achève, notre Comité a eu à

s'occuper surtout de quelques réceptions de travaux à des

égh'ses de son ressort ainsi que de l'examen de quelques

travaux projetés, tous d'ailleurs d'importance secondaire.

Nous allons les passer en revue :

Le 29 novembre 1903, M. Sibenaler a assisté, avec

MM. Blomme et Massaux, délégués de la Commission royale

des monuments, et Bouckaert, délégué de M. le Ministre de

la Justice, à l'inspection de la cour principale de l'école

de bienfaisance de Saint-Hubert, à laquelle des travaux de

réparation sont nécessaires. Le rapport sur cette mission

a été fait par les délégués de Bruxelles.

Le \" décembre 1905, M. Gupper a assisté, avec Messieurs

les délégués de la Commission royale, à l'examen sur place

du projet relatif à l'agrandissement de l'église de Houffalize.

Le rapport doit avoir été fait par les délégués de Bruxelles.

Le 22 décembre 1903, nous avons, nos collègues MM. Van

de Wyngaert, Sibenaler et moi, procédé à la réception du

chemin de la croix placé à l'église de Messancy. En compa-

gnie de M. le curé-doyen, nous avons examiné ces tableaux

qui étaient déjà fixés à la |)lace qu'ils doivent occuper,

c'est-à-dire assez haut, entre les fenêtres et recevant de
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chaque côlé el de face un jour rendu plus mauvais encore

par le brouillard qui règne depuis quelque lemps.

Les conditions d'examen étaient par conséquent très défa-

vorables et il serait à désirer que, des cas analogues se

présentant, des instructions soient données pour que les

tableaux puissent être autrement examinés.

Néanmoins ils nous ont paru répondre comme tonalité

et comme composition au type qui avait été soumis à la

Commission royale des monuments et approuvé par elle.

Au cours de cette visite, M. le curé-doyen nous a priés

d'examiner également le tabernacle coffre-fort qui a été placé

au maître-autel par la maison Wilmolte, de Liège.

Ce travail en cuivre repoussé et doré — la plaque exté-

rieure garnie de cabochons de bon goût — nous a paru

très soigneusement et très artistiquement exécuté. Nous

sommes d'avis que ce meuble est de tous points accep-

table.

Les mêmes délégués ont procédé, le 2S janvier 1904, en

compagnie de M. le curé-doyen de Florcnville, à la réception

d'un vitrail placé à la rosace de la façade de l'église de cette

localité.

Il nous paraît utile de reproduire ci-après la partie essen-

tielle de notre rapport du 20 janvier : Le travail est très

bien fait el exécuté suivant les croquis approuvés par la

Commission royale des monuments et M. le Ministre de la

Justice.

Les subsides promis peuvent être délivrés.

A celte occasion, nous devons faire une remarque : De

l'intérieur, devant celte rosace, figure une baie ogivale dont

le bas est masqué par l'orgue; dans ('espace vide entre
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la dite baie et la rosace, jouenl les cordes du clocher; le

(oui d'un aspect bien peu heureux.

Si, au lieu de placer un vitrail dans la rosace, on avait

sim[)lement garni celle-ci de carreaux clairs pour laisser

passer la lumière; puis, placé un vitrail dans la partie

ogivale de la baie à laquelle est adossé l'orgue, on aurait

atteint un résultat beaucoup plus satisfaisant et harmonieux.

Une faute analogue a été commise dans la forme et la

disposition du maiire-aulel dont le ciborium ou baldaquin

coupe de façon choquante le grand vitrail du chœur.

Si notre Comité avait été consulté à ce propos, ces regret-

tables dissonnances n'auraient pas été acceptées.

Le 10 février 1904, MM. Wilmart et Sibenaler ont procédé

à la réception du placement de trois autels à l'église de

Villers-Sainte-Gertrude. Ils ont reconnu qu'ils donnaient

toute satisfaction tant au point de vue de l'exécution du

travail qu'au point de vue de leur caractère artistique.

Le G juin 1904, en compagnie des administrateurs com-

munaux et de M. le curé de Vecmont (Beausaint), MM. le

comte Ad. de Limburg-Stirum, Cupper et Sibenaler ont

examiné le projet de restauration de l'église de Vecmont.

. Après bien des pourparlers, il a été convenu que le projet,

trouvé incomplet et mal établi, serait entièrement remanié

de façon à efiéctuer des travaux de consolidation réellement

utiles et à supprimer l'excès de corniches et de moulures

qui font un si déplorable efTet.

Le 1^'juin 1904, MM. Van de Wyngaertet Sibenaler ont

procédé à la réception du maitre-autel placé à l'église de

Commanster (Beho).

Il a été constaté que le meuble en question était exécuté
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conformément aux indications des plans approuvés par la

Commission royale des monuments.

Le 7 juin 1904, les délégués de la Commission royale

des monumenis, MVl. Acker cl Massaux, et nos collègues

MM. Van de Wyngacrl et Sibenaler, ont procédé à l'inspec-

tion de l'église de Villers-sur-Semois, qui demande des

travaux de restauration.

Par son rapport du 22 juin 1904, n" 2514, la Commission

royale des monuments a parfaitement fait ressortir l'intérêt

archéologique que présente la dite église et la nature des

travaux qu'il convient d'y faire exécuter.

D'autre part, M. le Ministre de la Justice, par sa dépèche

du 27 du môme mois, fait connaître qu'en présence du

mérite artistique et archéologique de l'église de Villers-sur-

Semois, il y avait lieu de la ranger dans la 3' classe des

édifices monumentaux du culte.

Les administrations communale et fabricienne intéressées

ont été invitées, par M. le Gouverneur de la province, à

faire choix d'un architecte compétent pour dresser le projet

des travaux en question.

Le 11 juin 1904, nous avons, MM. Haverland, Sibenaler

et moi, procédé à la réception de deux confessionnaux à

l'église de Saint-Mard, en compagnie de M. le desservant

Tock.

Nous transcrivons ci-après les observations que cet

examen nous a suggérées :

Ces meubles sont très soigneusement exécutés en bois de

fort bonne qualité, répondant tout à fait aux indications du

plan. La seule observation que nous avons à présenter porte

sur le plan lui-même.
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Les meubles en question sonl trop petits et peu en rapport

avec les proportions du vaisseau, mais, nous le répétons,

l'observation ne peut s'appliquer à l'exécution, qui nous a

paru irréprochable (i). A cette occasion, on nous a appris

(jue l'on projetait de polychromer le chœur de l'église de

Saint-iMard.

A nos yeux, cette opération serait regrettable et ne pourrait

donner que des résultats fâcheux. Le style de cette église,

ses dimensions ne comportent pas le polychromage. Si l'on

croit qu'il faut un badigeon pour masquer certaines traces

d'humidité, le seul badigeon à recommander serait celui

qui rendrait absolument la couleur de la pierre employée.

Quant au chœur, l'architecte y a ménagé des panneaux

qui paraissent destinés à recevoir des peintures et qui pour-

raient èlre, à cette fin, beaucoup plus heureusement et même
avantageusement utilisés que par le moyen du polychro-

mage.

Il faut, du reste, remarquer qu'avant de songer à des

décorations, même heureuses, il est infiniment plus impor-

tant de songer à doter enfin cette église du mobilier complet

qu'elle attend depuis si longtemps.

A certains endroits du bâtiment, les eaux pluviales s'in-

filtrent aussi dans les murs de l'église; il y aurait lieu

d'attirer l'attention des administrateurs communaux de

Saint-Mard sur cette situation préjudiciable à la bonne

conservation de cet important édifice.

(i) La même observation, pour ce qui concerne le manque de rapport des

proportions entre le mobilier et le vaisseau, peut s'appliquer à l'église de

Cbiny.
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Le 13 juin 1904-, en présence de M. le desservant Van

Bcver, nous avons, MM. Haverland, Sibenaler et moi,

procédé à la réception de quatre vitraux à l'église de

Ghâtillon.

Nous avons constaté que la tonalité des plans a été

très fortement accentuée, les teintes sont trop violentes;

on remarque dans le fond des différences de coloris qui

ne s'expliquent guère; plusieurs parties de rouge, sans

doute par un défaut dans la cuisson, vont en se dégra-

dant; l'expression de la plupart des personnages est éga-

lement peu heureuse; les types pour un grand nombre ne

se rattachent pas bien apparemment aux types sémites ou

romains de l'époque.

Gomme pour des vitraux dont le coût n'est que de

600 francs la pièce, on ne peut pas se montrer très

exigeant, nous proposons de les recevoir, mais nous esti-

mons qu'il serait peut-être préférable, quand on ne peut y

mettre le prix, de se contenter de simples grisailles.

Celles qui ont été placées à l'église de Ghâtillon sont très

convenables et il en est de même des motifs de décoration

des murs et de la nef.

Le 7 juillet 1904, à la demande de la Commission royale

des monuments, MM. Van de Wyngaert et Sibenaler ont

procédé à l'examen d'un ancien bâtiment à Hampteau, qu'il

est question de démolir.

Les photographies prises sur les lieux montrent suffi-

samment qu'il n'y a rien de bien ancien dans cette habi-

tation. Il s'agit de vestiges du passé de médiocre valeur,

sauf les montants des cheminées qui présentent un certain

intérêt.
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i\I. le comle de Limburg-Slirum, parliculièrcmenlconsullé

à cet égard par M. le Gouverneur de la province, croit qu'il

y aurait lieu, si on peut le faire au prix d'un léger sacrifice,

de conserver l'éditice en question. Si, dit-il, les débris des

châteaux-forts du moyen âge sont rares dans notre province,

les habitations plus modestes le sont peut-être davantage :

elles ne sont cependant pas moins intéressantes pour l'histoire

de l'habitation. Celle-ci mérite l'attention el, à l'intérieur, la

cuisine est resiée absolument intacte et est pleine de pitto-

resque. Ces observations ont été transmises à la Commission

royale des monuments, qui jugera de ce qu'd convient de

faire.

Le 6 août 15)04, avec M. le curé Katté, nous avons,

MM. Van de Wyngaert, Sibenalcr el moi, procédé à l'examen

des tableaux que la fabrique de l'église de Meix-Ie-Tige se

propose de faire restaurer.

Ces tableaux sont dus au pinceau, par trop fécond, du

frère Abraham Gilson, ancien moine d'Orval. Ils n'ont pas

la valeur artistique que certaines de ses œuvres ont acquises.

Néanmoins, ils offrent pour l'église de Meix-Ie-Tige un intérêt

historique qu'il importe de conserver.

Ces tableaux, au nombre de quatre, représentent respec-

tivement le Jugement dernier, la Chute des Anges, la Mort

du Juste et du Pécheur et un Guerrier assis, probablement

un ascendant des donatrices dont le nom est indiqué par

deux inscriptions portant que les demoiselles Lafontaine et

Bouté ont fait exécuter des travaux de peinture.

Ici s'arrête le résumé des travaux du Comité provincial

des correspondants du Luxembourg que j'ai l'honneur de

r('j)réscnter.
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M. LE Président. — Monsieur Sibcnaler, vous voudrez

bien exprimer en noire nom à M. Tanclel les regrets (|ue

nous avons éprouvés de ne pas le voir parmi nous. Nous le

remercions et nous le félicitons pour son travail.

La parole est à M. le rapporteur de la province de Namur.
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PROVINCE DE NAMUR.

M. Dardenne, rapporteur :

Messieurs,

Charojé par M. le Gouverneur de la province de Namur

de vous faire rapport sur los travaux de notre Comité durant

l'année i 903-1904, ma tâche ne sera ni longue ni difficile;

nous n'avons que bien peu de chose à vous exposer, et,

n'était la crainte de laisser une case vide dans la série des

rapports annuels, nous aurions pu nous borner aujourd'hui

à déposer un simple procès-verbal de carence.

C'est que notre Comité ne se réunit qu'une seule fois, et

encore n'avions nous à l'ordre du jour que des projets d'ordre

tout secondaire, visant des travaux de très minime impor-

tance et, par dessus tout, n'ayant avec l'art architectural,

avec l'art décoratif ou avec l'archéologie que de très vagues

rapports.

Est-ce à dire qu'aucun travail ne fut exécuté dans la pro-

vince de Namur au cours de l'année qui s'achève? Non,

mais il ne faut pas perdre de vue que les Comités provinciaux

des monuments ne constituent qu'un organe tout accessoire

dans l'instruction des affaires; ils ne sont que des corps

consultatifs, répondant aux avis qu'on leur demande. Mais

nous avons parfois l'occasion de nous renseigner ou bien sur

les faits accomplis ou bien sur les projets en voie d'exécution.

C'est que, d'une part, M. le Président de la Commission
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centrale, — toujours plein de bienveillance à l'égard de ses.

membres correspondants, — s'est fait une règle d'annoncer

les visites des délégations envoyées dans notre province.

D'autre part, notre Président, M. le Gouverneur de la pro-

vince de Namur, nous invite chaque fois à accompagner

MM. les délégués. Saisissons avec bonheur l'occasion qui se

présente si bien d'associer à noire tribut de respectueux

hommage et de profonde gratitude ces deux hommes qui

tiennent une si haute place dans noire estime et notre consi-

dération. Grâce à cette règle, aujourd'hui normalement

établie, nous avons assisté celte année, d'une part, à l'examen

préalable à la réception du mobilier de l'église de Morni-

mont et des travaux de réfection aux stalles du chœur de

l'église de Gcmbloux; nous avons ensuite participé à l'étude

du projet de décoration de la calhélrale Saint-Aubain et

enfin à la discussion des travaux à exécuter à l'église de

Philippeville.

Et voilà le bilan de notre année; il ne dépendait pas de

nous qu'il fût plus brillant. Il l'aurait été cependant si parfois

des circonstances particulières et toutes spéciales ne venaient

intervertir le cours ordinaire de l'instruction administrative

ou technique des affaires qui nous concernent. Certes, il est

des cas où, vu le peu d'importance du travail à exécuter,

vu l'urgence reconnue, ou bien la correction du projet pré-

senté, il importe que celui-ci atteigne au port le plus tôt

possible, c'est-à-dire obtienne l'approbation de l'autorité

supérieure et entre ainsi de suite dans la phase toujours

impatiemment attendue de l'exécution. Si nous pouvions

émettre un vœu à ce propos, nous demanderions que ces cas

demeurent à l'état purement exceptionnel, qu'ils se fassent
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aussi rares que possible; ainsi nous trouverions peut-être

malière à de plus fréquentes réunions.

Ce serait peut-être là d'ailleurs un moyen efficace de

réfréner une tendance qui se manifeste trop souvent aujour-

d'hui. Certaines administrations publiques paraissent, en

effet, vouloir s'affranchir trop aisément de tout contrôle

lorsqu'il s'agit de travaux rentrant dans la compétence de la

Commission des monuments. Malgré les anciennes circu-

laires plusieurs fois remises à neuf, malgré les règlements

formels sur la matière, on samble feindre d'en ignorer

l'existence. Et l'argument que l'on invoque ou plutôt le

fallacieux prétexte que l'on prend, c'est qu'aucune inter-

vention n'est sollicitée des caisses publiques. Ces adminis-

trations se croient « reines en leurs édifices » et les traitent

à leur guise, au gré de bienfaiteurs îocaux. Or, il faut bien

le reconnaître, ceux-ci n'ont pas toujours les connaissances

spéciales nécessaires, le sens critique absolument indispen-

sable en l'occurrence. Ainsi s'introduisent, dans nos églises

particulièrement, les vitraux fournis au rabais, les peintures

exécutées au mètre carré, les meubles de pacotille, les simili

sculptures en plâtre, les bariolages de mauvais goût, etc.

Inutile de nous attarder davantage à signaler les graves

inconvénients occasionnés par cette manie ou tout au moins

par ce zèle intempestif.

Malheureusement, nous ne le savons que trop, nos règle-

ments et circulaires manquent de sanction. Il y aurait, de

ce chef, une éducation à faire pour nos administrations

publiques et, dans l'intérêt de notre propre réputation

nationale, dans l'intérêt de notre éducation populaire, nous

désirerions ardemment qu'elle se fit au plus lût, qu'elle (ùl
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générale, qu'elle fîil complète. Elle ne le deviendra, à noire

humble avis, que par le conirôle rigoureux, complet et

permanent dos travaux, quels qu'ils soicnl, exécutés dans

nos édifices publics de toute catégorie et de toute impor-

tance. Il importe que, dès maintenant, adminisiraleurs et

bienfaiteurs sachent que, lors même qu'ils ne demandent

rien au Trésor public, ils n'ont pas le droit d'entreprendre

aucun travail, d'introduire aucune modification sans autori-

sation préalable; nul droit non plus d'encombrer l'édifice,

placé sous leur garde ou leur tutelle, d'objets prétenduement

décoratifs, qui sont, dans bien des cas, une insulte au sens

artistique, qui ne répondent à aucun besoin réel et qui,

presque, toujours, sont mal appropriés à la destination qu'on

leur impose.

Nous terminons, Messieurs, par un hommage dignement

mérité à la mémoire de l'un de nos membres, feu M. Léanne,

ancien architecte de la ville de Namur. Durant sa trop

courte carrière comme membre de notre Comité, son pré-

cieux concours nous fut complètement acquis en toute

circonstance; maintes fois, nous eûmes l'occasion d'appré-

cier son intelligence élevée, ses connaissances approfondies

et son bon sens pratique. Nos relations avec ce cher et

regrelté collègue furent toujours marquées au coin de cette

franche aménité qui gagne les cœurs; aussi son souvenir

vivra-t-il longtemps parmi nous.

Enfin, nous exprimons notre entière satisfaction par la

nomination de MM. Lange, Van Gheluwe et de Picrponf,

comme membres de noire Comité, tous trois parfuilement

à même, par leurs connaissances spéciales, de nous seconder

dans l'accomplissement de notre lâche.
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M. LE Président. — Nous vous remercions, Monsieur

Dardenne, pour voire rapport el nous demanderons à M. le

Gouverneur s'il ne voit pas d'inconvénient à ce que votre

Comité soit convoqué le plus souvent possible? (Signe

dassentiment de M. le baron de Montpellier, Gouverneur de

la province de Namur.)

Vous nous dites que vous n'êtes qu'un Comité consultatif,

c'est comme la Commission royale elle-même; mais nous

vous consultons le plus souvent possible. La Commission

centrale est toujours très heureuse de voir les dossiers ren-

fermant les avis de ses correspondants, comme cela se

présente d'une façon normale dans les provinces d'Anvers,

de la Flandre occidentale, dans le Brabant et dans d'autres

provinces encore.

Nous abordons maintenant le 3" de l'ordre du jour, ainsi

conçu :

« A quelles conditions essentielles doivent satisfaire les

parties d'un vitrail artistique? (Question remise à l'ordre du

jour à la demande de l'assemblée préparatoire du 10 octo-

bre 1905 et conformément à la décision de l'assemblée

générale du surlendemain 12 octobre). »

La parole est à M. le baron Bethune, qui a déjà été

plusieurs fois rapporteur de cette question. Après l'avoir

entendu, je donnerai la p:irole à M. de Ceuleneer, et quand

ces deux honorables membres nous auront fait connaître

leur avis à cet égard, nous pourrons poursuivre la discus-

sion; c'est ce que je souhaite vivement.

M. LE BARON Bethune, Gouverneur de la Flandre occi-

dentale. — Messieurs, à deux reprises déjà, l'assemblée
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générale de la Commission des monuments a bien voulu

entendre quelques observations que j'ai eu le plaisir de

développer devant elle, au sujet de la confection de vitraux,

d'après les méthodes anciennes. Une troisième fois, il semble

que vous désire z que celte question soit agitée devant vous,

puisque vous l'avez portée à l'ordre du jour de cette séance,

en vertu de la décision prise lors de votre assemblée de

l'année dernière. J'aurais cependant hésité, et pour beaucoup

de motifs, à répondre à l'appel de notre très distingué Prési-

dent, car généralement on n'accorde pas plus de deux fois

la parole à un orateur sur le même sujet.

M. LE Président. — Gela dépend des cas !

M. LE BARON Bethune. — Mais il y a précisément un

motif pour justifier une exception, c'est celui que l'hono-

rable Président a bien voulu rappeler tantôt : cela me

permettra de me considérer, ainsi qu'il a bien voulu dire,

non comme président du Comité provincial de la Flandre

occidentale, mais comme votre ancien et toujours dévoué

collègue. {Applaudissements .)

C'est à ce titre que je solliciterai votre attention pour

continuer les observations que, depuis deux ans, je vous

ai présentées sur la question de la verrerie artistique.

Dans une première conférence, je me suis occupé spéciale-

ment de ce que j'appellerai la partie matérielle de l'œuvre

du peintre verrier, c'est-à-dire des matériaux qu'il doit

employer dans son travail : fer, plomb, etc.

Dans un second entretien, nous avons essayé de saisir

quelques-unes de ces lois étranges, mystérieuses, mais

cependant si intéressantes qu'on appelle « l'harmonie des
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couleurs »>. Ces règles sonl d'aulant plus difficiles à saisir et

à réaliser dans la vitrerie qu'à l'enconlre de ce qui se passe

pour les œuvres peintes sur toile, le verrier a la lumière

« contre lui », c'est-à-dire qu'elle ne rayonne pas sur son

œuvre. Il ne peut pas la compler comme un auxiliaire car

elle se produit derrière le carreau vilré, et — le dirai-je? —
elle est devenue pour ainsi dire un ennemi qu'il doit

lâcher de vaincre ou d'assouplir aux besoins de son travail.

Je ne reviendrai pas sur le thème de mes rapports précé-

dents. Je me bornerai aujourd'hui à vous parler de la

vitrerie « artislique », après avoir simplement rappelé que

l'artiste doit tenir compte des éléments matériels que je

viens d'indiquer. Il doit notamment avoir de bon verre, de

ce verre non pas laminé, façonné par les procédés modernes,

mais du verre qui ne soit pas absolument lisse et uniface;

bien que fabriqué aujourd'hui d'après les procédés les plus

modernes, le verre pour vitraux doit réunir les qualités dues

aux anciens procédés, spécialement au point de vue du

travail artistique.

Il est d'autres condilions essentielles que je ne rappellerai

pas non plus, parce que je ne pourrais, sous ce rapport, que

vous répéter ce que j'ai déjà dit précédemment : (elle la

grande loi de la diaphanéilé des couleurs et celle de l'har-

monie, qui domine celle du coloris.

Je voudrais prendre le moins de temps possible et me

bornerai pour aujourd'hui à deux questions.

Je laisse donc de côlé, dans notre ordre du jour, les consi-

dérations qui ne sont pas purement techniques, mais rentrent

dans un cadre plus large et plus élevé que celui signalé

dans nos précédentes éludes; parmi elles je citerai le respect
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des traditions lilurgiqucs. La nécessité de tenir compte de

ces traditions a parfois été méconnue; elle présente néan-

moins une iniportance telle qu'il conviendrait d'en faire

l'objet d'iiue élude spéciale.

M. le baron Belhune donne ensuite le résumé de la notice

qui sera imprimée à la suite des procès-verbaux.

M. LE Président. — Nous vous remercions de tout cœur,

cher baron, pour votre intéressante communication ; nous

savons que vous l'avez abrégée, étant donnée l'heure à

laquelle nous sommes arrivés, mais elle paraîtra toute

entière dans le Bulletin.

La parole est maintenant à M. de Ceuleneer.

M. DE Ceuleneer (Gand). — Après l'exposé que vient

de nous présenter M. le Gouverneur, et qui complète si

bien les communications qu'il vous a faites précédemmeni,

il ne me reste que peu de mois à dire. Seulement, comme

on a bien voulu me demander de faire rapport sur la ques-

tion en discussion, j'ai résumé en deux ou trois pages les

idées qui m'avaient été suggérées par la lecture de l'élude

présentée spécialement à ce sujet par M. le baron Bethune

dans les séances précédenles.

Messieurs, nul n'élail mieux préparé, et par ses traditions

de famille et par ses études personnelles, pour traiter la si

imporlante question des vitraux que M, le baron Belhune.

Son mémoire est remarquable par la clarté de l'exposé

autant que par la précision des idées; il est si complet qu'il

semble qu'il n'y ait plus rien à y ajouter. 11 ne nous reste

dès lors qu'à déduire les conclusions pratiques qui nous ont
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été suggérées par la Iccdire de celle belle cl inléressanle

élude.

Quelle voie a-t-on à suivre pour se rapprocher autant que

faire se peut des meilleurs modèles des siècles passés, tout

en tenant compte des progrès accomplis dans la technique

et sans s'en tenir à une imitation servile des monuments

anciens? On comprend aisément qu'on ait commencé par

copier, par imiter servilement les modèles. Heureusement

nous n'en sommes plus là. En fait de l'art du verrier, de

même que pour tout autre cas, l'artiste doit jouir d'une

grande liberté; mais s'il veut produire une œuvre d'art

véritable, celle liberté ne peut se mouvoir que dans les

limites fixées par les règles propres à chaque art, à chaque

style, règles qui sont pour l'art ce que la grammaire est

pour la langue. Cette vérité pour banale qu'elle est n'est

que trop souvent méconnue; et ce que j'appellerai l'anarchie

dans l'art a existé chez les peintres verriers autant et peut-

être plus qu'ailleurs. Celle anarchie est le résultat d'un

manque ou d'un défaut d'éducation artistique. Celle-ci

apprend au futur artisle les règles à suivre; elle les rai-

sonne, car il ne sulïil pas que telle ou telle forme ail été

employée anciennement pour qu'elle mérite d'être imitée.

Heureusement pour le peintre verrier, un maître, un initia-

teur a surgi, il a rappelé les lois véritables de l'art de la

peinture sur verre, il est parvenu à fonder une véritable

école. Grâce à son influence qui s'est étendue déjà au delà

des frontières de notre pays, l'art du verrier a été réformé, a

repris les anciennes traditions; mais comme c'est en Belgique

que celle renaissance s'est produite, c'est aussi notre pays

qui est reslé le centre du mouvement réformateur, cl c'est
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chez nous qu'on a créé les œuvres les plus belles alors

cependant que les modèles anciens se trouvaient dans

d'autres pays.

L'homme auquel on doit celle rénovation, vous l'avez déjà

nommé, c'est feu le baron Belhune. C'est lui qui a relevé

l'art du verrier; il a été l'initiateur de cette renaissance.

Est-ce à dire qu'il n'y ait plus rien à faire, que nous n'avons

plus aucun perfectionnement à rechercher? Je ne le crois

pas. Je ne m'occuperai pas de la technique, car je ne pourrais

que rappeler ce qui a été si bien dit par M. Bethune. Les

données fournies par ce moine du xii^ siècle que nous

appelons Théophile et qui probablement n'est autre que le

Rogkerus de l'abbaye de Hermurshausen, dans le second

livre de son Diversarum ariicum schedula resteront toujours

la nome technologique de l'art du verrier. Mais je tiens à

examiner en quelques mots le côté purement artistique de

la question. Gomment peut-on le mieux de nos jours traiter

les vitraux sans aller à l'encontre des véritables règles de

l'art du verrier?

L'accord existe sur certains points. On en est revenu de

cette manie, si en vogue vers le milieu du xix' siècle, de

traiter les vitraux tout comme des tableaux de chevalet. On

recherchait l'effet théâtral, et l'artiste verrier croyait que

son vitrail était d'autant plus parfait que la perspective était

plus prononcée. On ne cherche plus non plus à imiter ces

vitraux de l'époque de la décadence dans lesquels on repré-

sentait les sujets sans tenir compte des travées des fenêtres :

on en arrivait ainsi à placer la tète dans une baie et le corps

dans une autre ou à couper par des travées les bras et les

jambes.
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Cela élant, il ne reste plus qu'à décorer chaque Iravée

par la représenlalion d'un seul personnage ou à avoir recours

aux vitraux à médaillons. Le premier système semble le plus

en faveur aujourd'hui, c'est lui (jui prévaut actuellement,

et je me demande si c'est bien le meilleur. La travée étant

d'ordinaire assez haute, on est obligé de dessiner une figure

plus grande que nature, longue et étroite, sinon un grand

vide se produit entre la travée et le tympan de la fenêtre,

vide que l'on cherche à combler quelquefois par des gri-

sailles, ce qui produit un effet des plus disgracieux. Comme

d'un autre côté on ne sait plus souiller ces verres rugueux et

imparfaits des siècles passés, comme la technique moderne,

par la perfection même, semble constituer un obstacle à la

production de cette belle gamme des couleurs, de cette

tonalité, de celte harmonie des couleurs dans des représen-

tations d'une certaine étendue, on arrive à ces effets ternes

et monotones, qui font que la verrerie, vue à une certaine

distance, présente des taches rouges, bleues, jaunes, qui

froissent, qui agacent l'œil du spectateur.

Toute harmonie des couleurs, ce point essentiel du vitrail,

est ainsi détruite. Bien plus : ces longues théories de person-

nages sacrés, la plupart raides et sans vie, se profilant dans

une série de fenêtres, finissent par |)roduire une monotonie

désespérante. Ils ne disent rien aux fidèles qui ne les recon-

naissent point et ne sauraient comprendre les inscriptions

latines placées aux pieds de chaque saint. Certes, cette

manière de comprendre le vitrail n'est pas à condamner

lorsqu'elle n'est employée que pour décorer quelques fenêtres,

surtout celles de la grande nef ou celles du chevet du chœur;

mais je regrette de la voir se généraliser, et je crois surtout
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quo l'emploi des vitraux à personnages séparés n'est pas à

conseiller pour les fenèlres des nefs latérales. J'eslinjc que,

sans abandonner complèlemenl les vitraux à personnages

isolés, si nous voulons arriver à rivaliser, surtout au point

de vue de riiarnnonic des couleurs, avec les œuvres de

la plus belle époque de l'art du verre, nous devons nous

inspirer des anciens travaux et revenir aux vitraux à médail-

lons dont nous trouvons de si remarquables modèles dans

les grandes cathédrales de France du xiii" siècle; je me

contenterai de citer Bourges et Chartres. En composant des

belles légendes pour le médaillon on atteindra plus aisément

à l'harmonie des couleurs et par conséquent aussi on rendra

les vitraux plus vivants et d'un efïet moins terne. On ne

saurait le contester, les vitraux constituent un des éléments

essentiels de la décoration de nos églises. Sous nos climats

brumeux ce sont les vitraux qui, par des temps couverts,

semblent répandre je ne sais quel air mystérieux si en

rapport avec la destination de l'édifice; et, lorsque quelques

rayons de soleil viennent éclairer ces belles légendes des

médaillons, quelle vie intense, quelle vie réelle ne produisent

pas alors le scintillement de la gamme des couleurs multiples

dont l'eiïet est d'une vie, d'une harmonie indicible et empoi-

gnante.

Je conclus : à cause même de la perfection de la technique

actuelle l'emploi des vitraux à médaillons est le plus à recom-

mander sans proscrire cependant les vitraux à personnages

isolés.

Pour atteindre le résultat désiré, il est une dernière

remarque que je crois devoir présenter.

La sculpture pas plus que la peinture, qu'il s'agisse de
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sladics ou de reliefs, de peintures murales ou de vitraux,

ne sauraient être indépendantes de l'architeclure : celle-ci

constituera toujours la nome, la règle à laquelle les autres

arts doivent rester soumis si l'on veut produire un monu-

ment d'une valeur artistique véritable. Il s'en suit qu'il

convient que l'architecte, en concevant son œuvre, s'inspire

dans la composition des détails, de la décoration qui devra

donner à son monument la couleur et par conséquent la vie.

Pour la question qui nous occupe il convient que rarchileclo,

en dessinant ses fenêtres, n'oublie pas que dans la suite des

vitraux devront les décorer. Il conviendra que le dessin de

celles qui devraient recevoir des vitraux à personnages

isolés diffère de celui des baies destinées à des vitraux

à médaillons.

M. LE BARON DE MONTPELLIER, Gouvemeur de la province

de Namur. — Messieurs, comme l'orateur que nous venons

d'entendre n'a pas parlé de la province de Namur, je lui

signalerai de magnifiques modèles de médaillons, ce sont

ceux qui existent à l'église de Dinant, c'est quelque chose

de réellement superbe, de fort bien réussi, et dont l'auteur

est un des grands artistes de l'heure actuelle.

M. LE BARON Bethune, Gouveniew de la Flandre

occidentale. — Messieurs, je dois un mot de remerciement

à l'honorable M. de Geuleneer pour les choses gracieuses

qu'il a bien voulu dire à mon égard. Je reconnais bien là la

vieille amitié d'un ancien camarade d'études.

Je le remercie surtout du souvenir élogieux et pieux qu'il

a bien voulu donner à celui dont je porte le nom ÇIrès

bien!) et qui, comme l'honorable membre a bien voulu le
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rappeler, a été dans notre pays le premier pionnier de l'art

de la verrerie selon les traditions anciennes.

Je m'associe, pour le surplus, aux idées exprimées par

M. de Ceulencer, sauf à faire cependant une réserve sur un

point où je ne me trouve qu'à moitié d'accord avec l'hoRO-

rable membre. Ce point est celui où l'honorable M. de

Geuleneer exprime l'opinion qu'il convient plutôt de mettre

les vitraux à médaillons dans les collatéraux et de réserver

les vitraux à personnages pour le chœur et le pourtour du

maitre-autel.

Je crois ici qu'il importe de tenir compte du principe que

tantôt j'aurais voulu émettre, sans avoir le temps de le

développer : c'est que, dans l'art de la vitrerie, comme dans

tous les domaines artistiques et dans beaucoup d'autres

domaines encore, il importe de prévoir un <i mouvement de

concentration ».

Cette concentration doit èlre double; elle doit exister

dans l'ordre des faits, au point de vue de la coloration ; elle

doit exister dans l'ordre des idées, au point de vue des

sujets représentés. Les vitraux à légendes et à médaillons

sont incontestablement, dans ce double ordre de faits, plus

riches, plus complets, plus frappants, plus séduisants,

dirai-je, que les vitraux à personnages isolés.

Eh bien, quel est le point central de l'édifice? Ce ne sont

pas les bas côtés, c'est le sanctuaire. C'est là où sont rassem-

blées les choses vraiment sacrées; c'est donc pour le sanc-

tuaire qu'il faut réserver les plus beaux vitraux décoratifs.

C'est là que doivent se trouver, dans un bel ensemble, les

vitraux les plus distingués et par la coloration et |)ar les

imagos qu'ils représentent. C'est dans le sanctuaire surtout
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que doivent se placer les vilraux à médaillons, dont la cathé-

drale de Cliarires nolainmenl a gardé des spécimens si

remarquables.

Assurément, il n'est pas possible dans une église modeste

de réaliser une vitrerie aussi belle et aussi complète ; mais il

n'importe pas moins de maintenir une gradation ascendante,

au point de vue iconographique et esthétique, depuis les

verrières de la nef jusqu'à celles du sanctuaire.

C'est donc dans le chœur de l'église que devront se

trouver les vilraux les plus richement décorés; il suffira de

mettre des vilraux simples dans les bas côtés; dans les

parties accessoires, il ne faut qu'une vitrerie accessoire.

C'est ici où les mosaïques et les vitraux simplement colorés

peuvent trouver un excellent emploi. Inutile d'ajouter que

ce système rencontrera, sans doute, l'assentiment de ceux

qui ont à envisager le côté financier de la question. {Applau-

dissements.)

M. LE Président. — Deux mots. Messieurs, à ce sujet, si

vous le voulez bien, pour clôturer celte discussion.

En votre nom à tous, j'ai eu le triste devoir de prononcer

quelques mots sur la tombe du chanoine Reusens. A ce

propos, j'ai été amené à dire que je considérais comme une

vérité que l'école belge, dans la vilrerie d'art, — celle dont

nous parlons à 1 heure actuelle, — est la première sur le

continent et peut-être dans le monde entier. J'ai fait quel-

ques réserves, n'ayant plus été en Angleterre depuis quelques

temps déjà, au sujet de l'école d'Angleterre, mais bien certai-

nement sur le continent, nous dépassons à cet égard les

Français et les Allemands. Je dois le dire sans conteste
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possible, c'est un Belge, feu le baron Belhune, père de noire

honorable collègue, M. le Gouverneur de la Flandre occi-

denlale, qui a élé le fondateur de celle école (Très bien!

A pplaudissemeîils .) ie suis parliculièrement heureux, comme

Président de la Commission royale des monuments, de le

proclamer au sein de celle assemblée, où peut-être autrefois

maître Jean Belhune n'a pas été apprécié à toute sa valeur.

{Nouvelles marques dapprobation.)

J'ajouterai maintenant encore quelques mots, si vous le

permettez : à mon avis, je trouve la conclusion de noire

ami et collègue i\I. de Ceuleneer, un peu trop radicale.

Il y a des cas où le vitrail peut valoir un vilrail à médaillons,

tout en étant constitué d'une façon différente. Cerlainemenl

le vilrail à médaillons est plus riche que le vilrail à sujets,

mais on peul, dans certains cas, suivre le conseil donné par

M. de Ceuleneer sans être assujetti à la forme médaillon.

Si les lumières sont bien disposées, on y peut dessiner

des sujets multiples et obtenir ainsi une richesse réelle. Ceux

d'entre vous, Messieurs, qui voudraient avoir une idée de ce

que j'avance, peuvent se rendre à l'église Saint-Boniface,

à Ixelles. Ils y verront, dans le transept, les deux belles

verrières de Ladon, où se trouve retracée l'histoire de Saint-

Boniface.

Voilà un exemple. Messieurs, de ce qu'on peut faire

lorsque l'on jouit de lumières, bien disposées. Tout en ne

faisant pas de médaillons, on a augmenté la richesse des

vitraux.

Je dis donc qu'il ne faut pas être trop absolu, tout dépend

du plan des lumières; c'est là une question qu'il appartient à

nos architectes de résoudre suivant les cas. J'ai tenu à faire



— 270 —

celte réserve; pour le restant, je suis d'accord avec M. de

Ceuleneer.

M. LE CHANOINE Van den Gheyn (Gaud). — Si j'ai bien

compris ce qui vient d'être dit, il semble qu'on voudrait

à priori condamner le vitrail représentant un sujet.

M. LE Président. — Pas du tout!

M. LE CHANOINE Van DEN Gheyn. — Il mc paraissait avoir

entendu dire tout à l'heure par M. le baron Bethune qu'il

devrait y avoir un vitrail uni ou bien marqué entre chaque

meneau.

M. LE Président. — Non, non, c'est justement la réserve

que j'ai faite tout à l'heure; c'est qu'il devait y avoir des

lumières assez bien disposées pour contenir plusieurs sujets.

M. LE CHANOINE Van den Gheyn. — Est-cc qu'oH peut

peindre des figures dans tous les vitraux?

M. le Président. — C'est une autre question.

M. LE chanoine Van den Gheyn. — Ou si ce motif semble

devoir être condamné, dans certains cas, ne peut-il pas être

approuvé dans d'autres?

M. de Ceuleneer nous parle des médaillons. Je voudrais

lui demander si certains vitraux, et je parle précisément de

l'artiste auquel on a, à si juste titre, décerné de si beaux

éloges, si l'on ne peut pas, surtout dans des églises modernes,

essayer de faire des vitraux représentant de grandes scènes,

mais en ayant soin d'éviter certains défauts de perspective?

Ainsi, je citerai les nouveaux vitraux qui viennent d'être

placés à la chapelle de l'hôpital d'Audenarde. L'artiste a
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représenté, dans chaque verrière, des sujets tels que le Cru-

cifiement, l'Adoration des Mages, etc. Seulement, il a trouvé

le moyen de représenter entre deux meneaux conligus un

personnage de façon à éviter l'objection que faisait tout à

l'heure, à bon droit, M. de Geuleneer.

Il me semble que M. le baron Bethune a été un peu

sévère en parlant des vitraux du xv*" siècle. Puisqu'on nous

parle de décadence, il me semble que les anciens nous ont

légué d'admirables modèles, que nous pourrions parfaite-

ment imiter, et je me demande si nous serions en droit de

décider, d'une façon aussi formelle, que c'est au xiii^ et

XIV* siècles que les vitraux ont été les plus parfaits, et, par

conséquent, si nous devons, de façon générale, condamner

des principes qui ne sont peut-être pas les nôtres? Par

conséquent, je demande si l'artiste ne peut pas s'inspirer

de ces vitraux qu'il a souvent sous les yeux pour éviter les

défauts de perspective, qui sont de très réels défauts, et voir

s'il ne faudrait pas tâcher de remplir cette longue série de

dessins, qui peuvent même paraître peu beaux aux amateurs,

par des scènes de l'Ancien et du Nouveau Testament, desti-

nées à mettre le vitrail en rapport avec ce qu'il doit être'?

M. LE Président. — La réponse est bien facile. Ce que

M. le chanoine Van den Gheyn voudrait, c'est une extension

de ce que j'ai signalé tout à l'heure à l'église Saint-Boniface.

Les vitraux de' la chapelle d'Audenarde, à laquelle il a

été fait allusion tout à l'heure, sont du même auteur et ont

reçu l'approbation de la Commission royale des monuments,

précisément parce que nous avions bien remarqué que

l'arlisle avait pris soin de se conformer à nos inslruclians.
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L'heure s'avançani, je me borne à cette simple remarque

à ce sujet.

Nous allons terminer cette question pour aborder la

question suivante, en faisant observer que de l'échange de

vues entre le baron Bethune et M. de Ceuleneer, il résulte

qu'il est toujours bon de rappeler les principes.

S'il n'y a plus d'autres observations à ce sujet, nous abor-

derons la quatrième question de notre ordre du jour, pour

laquelle il y a deux orateurs inscrits et qui seront, je crois,

très courts l'un et l'autre. Voici le texte de la question :

« Qu'enseignent les découvertes de peintures murales

faites dans les monuments de la Belgique? (Question remise

pour la seconde fois à l'ordre du jour, en vertu de la décision

de l'assemblée générale du 12 octobre 1903.) »

La parole est à M. Helbig.

M. Helbig (Liège). — Messieurs, je commence par vous

dire que je serai extrêmement bref pour plusieurs raisons,

notamment parce que l'heure est très avancée et que je

suppose que beaucoup d'entre vous, comme, d'ailleurs,

moi-même, sont déjà un peu fatigués. Cependant, je liens

à rappeler une chose : l'année dernière, j'ai développé ici

quelques principes généraux; je les ai appuyés aussi de

plusieurs exemples, trouvés notamment dans les monu-

ments des bords de la Meuse et même du Rrabanl. Je dois

ajouter que, généralement, je n'ai pas trouvé de contradic-

teurs, si ce n'est M. l'architecte Bordiau, notre regretté

collègue, qui aujourd'hui n'est plus parmi nous.

J'ai rarement, je dois l'avouer, été d'accord au sein de

la .Commission des monuments, avec M. Bordiau, parce
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que nous partions de principes très différents; mais je suis

persuadé d'être d'accord avec vous, Messieurs, en respectant

sa mémoire et en ne tenant pas trop compte des objections

qu'il a produites l'année dernière, alors qu'il n'est plus ici

pour les maintenir et les défendre. J'ai donc établi quelques

principes généraux, dans la mesure de mes souvenirs et qui

ont rencontré alors peu de contradiction, et je serais très

charmé de constater aujourd'hui que j'ai réussi complète-

ment sous ce rapport.

Je vous dirai que j'ai déjà eu l'occasion, dans une autre

enceinte, de discuter la question avec l'honorable chanoine

Van Casier; mais, pour le moment, je crois qu'il serait

difficile d'entrer dans de nouveaux développements, attendu

que nous sommes presque à la fin de notre séance; cepen-

dant, je suis prêt à le faire.

En réalité, je me suis tenu généralement jusqu'ici sur le

terrain des principes. J'ai cherché à établir que, dans un

monument vraiment digne de ce nom, il n'y a pas de

construction achevée sans qu'il n'y ail le concours de la

peinture décorative. C'est là ma thèse, dans toute sa sim-

plicité.

Maintenant, je dois rappeler qu'à la suite de la discussion

de l'année dernière, j'ai rencontré un très grand auxiliaire

dans la personne de M. le baron Belhune, ici présent, qui

a cité dans la Flandre occidentale un bon nombre de

monuments qui ont été décorés de peinture. C'est là un

appui que j'estime à sa haute valeur. Seulement, M. le

baron Bethune a distingué, parmi les monuments, ceux

qu'il a dit être construits en « matériaux nobles », c'est ainsi

qu'il a nommé les monuments et les édifices qui n'étaient
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pas consiruits en briques. Il a surtout préconisé pour celte

dernière catégorie la décoration picturale. Je suis d'accord

avec lui en ce qui concerne la nécessité de décorer el de

peindre les monuments en briques. Mais je crois que tous

les monuments, en général, ont besoin de décoration.

Le père de M. le baron Bethune, que j'ai en ce moment

le plaisir d'avoir à côté de moi, est, à mes yeux, comme

aux yeux de tous ceux qui voudront bien étudier l'histoire

de l'art moderne, un homme des plus compétents en fait

d'œuvres de décoration el d'architecture. J'ai souvenir d'une

controverse amicale que j'ai soutenue contre ce maître,

précisément sur l'objet qui nous occupe en ce moment.

C'était à propos de l'abbaye de Maredsous qu'il a construite :

il s'agissait des décorations qui, à cette époque, n'étaient pas

achevées; mon opinion était que pour la nef, puisqu'il y

avait là une série de colonnes d'un assez joli ton en pierre,

il y aurait lieu de respecter celle coloration el de s'en

inspirer comme point de dépari pour décorer le vaisseau

intérieur du monument. Je me rappelle que le père de

l'honorable Gouverneur de la Flandre occidentale exprima

une opinion tout opposée à la mienne. Il voulait donner

aux colonnes une coloration intense, et il réalisa effeclive-

menl ce projet. J'ai toujours entendu dire que l'eflet produit

est excellent.

Je dois ajouter encore que bien des monuments consiruits

en matériaux nobles sont décorés par la peinture. Je ne

connais pas de matériaux de construction plus nobles

assurément que le marbre de Paros. D'autre part, on a

toujours considéré le peuple d'Athènes comme le peuple le

plus artiste de l'antiquité. Les ruines inoubliables, pour qui



— 27S -^

les a vues, de l'Acropole, sonl des monuments de son génie.

Eh bien, ces monuments et notamment le Parthénon, ont

été richement et minutieusement polychromes, même à

l'extérieur; j'ai eu l'occasion de le constater de visu, il y
a peu d'années. Les études récemment faites, comme celles

datant de quatre-vingts ans, ont prouvé que les matériaux

polychromes et dorés étaient d'usage général. Il s'est fait, à

cet égard, des recherches et des travaux très intéressants

vers 185G. Il y a eu, à cette époque, une polémique très

énergique, menée par des hommes de haute valeur. Ainsi,

l'architecte Hitlorf, après avoir fait des études en Grèce et

en Sicile, a pu établir que la plupart des monuments

étudiés par lui, avaient été richement peints.

M. Raoul Piochette a beaucoup écrit sur ce sujet. En

Allemagne des volumes entiers ont été publiés sur celte

question très intéressante.

Un homme de grand talent, M. Semper, qui était archi-

tecte également, a notamment étudié les monuments

d'Athènes. On a pu voir par ses études que, dans sa

conviction d'artiste, il reconnaît que le Parthénon a été

entièrement décoré par la peinture. M. Semper a rapporté

à Berlin une série d'études de restaurations de monuments

antiques, qui, dans leur ensemble, ont causé une véritable

révolution à cette époque là. Aujourd'hui je crois pouvoir

dire, qu'en Allemagne, il est généralement reconnu qu'aux

monuments antiques la polychromie était faite non seule-

ment intérieurement, mais extérieurement sur les marbres

les plus précieux.

Voilà, Messieurs, ce que je puis vous en dire rapidement

aujourd'hui sur cette question. {Vifs applaudissements.)
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M. LE CHANOINE VAN CaSTER :

RAPPORT
SUR l'État des peintures murales découvertes

EN BELGIQUE

Messieurs,

La qualriéme question portée à Tordre du jour de cette

séance est proposée en ces termes : Qu'enseignent les décou-

vertes de peintures murales faites dans les monuments de

Belgique ?

Avant d'y répondre, je voudrais vous dire quelques mois

sur la genèse même de cette question dont l'origine remonle

au Congrès de la Fédération archéologique de Belgique,

tenu à Malines en 1897.

J'avais à conduire les congressistes dans leurs visites aux

divers monumenis de la ville Nous trouvant à l'église

Métropolilaine don! j'avais suivi, depuis un demi-siècle, tous

les remaniements intérieurs, je disais que là, comme dans

les autres églises de Malines, les peintures n'avaient pas été

exécutées d'après un plan d'ensemble. Je signalais simple-

ment le fait sans en rechercher les causes. Ce que j'avais vu

dans d'autres églises du pays et de l'étranger me permettait

de croire (jue primitivement les églises n'avaient pas été

peintes d'un trait, d'après un plan voulu, mais que leur

décoration par des peintures historiées s'était faite la plupart

du temps successivement.
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Je n'avais pas dit, comme M. Cioquet l'insinuait alors (i),

que les églises ogivales ne devaient pas être polychromées

d'après un plan d'ensemble. Je n'examinai pas les inten-

tions des anciens constructeurs de nos monuments religieux
;

je me bornai à constater que le décor pictural de ces

édifices n'avait pas été exécuté d'après un plan général.

La question des peintures murales méritait un examen

sérieux. En octobre 1900, je la présentai à l'Académie

royale d'archéologie de Belgique. Je disais qu'il était naturel

de décorer les murs, qu'on l'a fait toujours et partout.

L'homme ne vil pas volontiers entouré de murs entiè-

rement nus. Le plus pauvre même trouve moyen de les

orner en y attachant une image religieuse, patriotique, ou

une autre quelconque, fut-elle en papier. Nous retrouvons

ce goût jusque dans les enfants qui suspendent si volontiers

au-dessus de leur couchette des souvenirs de tout genre,

et ornent ainsi à leur manière le petit pan de mur dont ils

(i) Annales du XIP Congrès archéologique et historique. Matines, 1897,

pages 337 et 338.

M. Cloquet. - Je ne veux pas laisser dire, sans affirmer mon opinion

contraire, que les églises gothiques, comme celle de Saint-Rombaut,

n'étaient pas destinées, dans la pensée de leur constructeur, à être couverte

d'une peinture polychrome suivant un plan d'ensemble. Tout le monde sait

aujourd'hui que le décor polychrome des édifices a été une pratique univer-

selle de tous les peuples, dans tous les temps et sous tous les styles, sauf

chez nous aux deux derniers siècles. Il est également notoire que nos

ancêtres étaient des polychromistes de premier ordre. Comment peut-on

admettre qu'ils aient renoncé volontairement à peindre la cathédrale de

Matines! .. Aussi, dans les peintures isolées, locales, votives, que M. le

chanoine Van Caster nous a signalées, il faut voir une satisfaction provi-

soire donnée aux vœux des fidèles, impatients de voir décorer l'église, mais

non pas un parti définitif devant exclure une peinture d'ensemble.
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disposenl dans la maison palornelle. Les riches s'y prennent

d'une aiilre façon pour décorer leurs appartennents. Sans

parler des peintures murales, si goùlées au moyen âge, ne

doit-on pas reconnaître que les tapisseries de haute et basse

lisse, les cuirs dorés et les toiles peintes étaient une applica-

tion du même principe? Ces tenlures riches sont remplacées

aujourd'hui par le papier auquel on parvient à donner une

apparence de luxe par la gaufrure, les couleurs et les

poussières métalliques dont on les couvre. Le badigeon

même s'applique en diverses (einles et dessins, quand l'exi-

guïté des ressources ne permet pas de mieux faire.

On a peint depuis les temps les plus reculés, et dans tous

les pays. On a peint jusque dans les (ombeaux. Négligeons

le décor des habilalions qui est si fantaisiste et ne s'exécule

généralement que sous l'influence de la mode courante.

Dans les châteaux du moyen âge les grandes salles étaient

souveni ornées de sujets historiques, de batailles ou d'épisodes

tirés de la vie des ancêtres dont on était fier de rappeler le

souvenir. Les Communes décoraient de la même façon leur

maison échevinale. Les Corporations et les Gildes exposaient

dans leurs salles de réunion les portraits de leurs chefs.

Déjà aux premiers siècles, les chrétiens avaient tracé sur les

parois de leurs oratoires souterrains des symboles religieux

et des sujets édifiants pour les fidèles. Cet usage fut constant,

et il demtHira lorsque la Religion sortit des catacombes pour

se montrer au grand jour. Saint Grégoire le rappelle ainsi

dans son épîlre à l'évèque de Marseille : Nous représentons

les Saints en peignant leurs images dans nos églises, afin

que tes moins instruits puissent lire sur les murs ce qu'ils

ne savent lire dans les livres.
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Après avoir conslaté que l'on a peint toujours et partoul,

je voulus examiner ce que l'on avait peint. Or, l'examen

des peintures murales retrouvées dans notre pays, comme

à I étranger, nous porte à faire une distinction entre peinture

et polychromie.

Peindre, c'est représenter une personne ou une chose

par des lignes et des couleurs, tandis que polychromer,

c'est appliquer des couleurs sur un objet. La peinture

s'exécute sur les surfaces unies. Elle comprend la peinture

historiée, représentant des épisodes historiques ou légen-

daires, et la peinture décorative des surfaces planes, que

les anciens appelaient plate peinture. La polychromie au

contraire se contente d'orner les parties saillantes, parmi

lesquelles on peut compter les statues comprises dans le

décor architectural.

Dans les églises antérieures au xiii* siècle, le décor archi-

tectural est généralement assez sobre. Souvent même il fait

absolument défaut. Dès lors il était naturel que l'on eut

recours au décor pictural historié, et qu'on l'employât dans

de larges proportions. Mais au moyen cage, les architectes

ont si bien et si complètement couvert les parois intérieures

des églises d'ornements architecturaux, qu'ils n'ont laissé que

fort peu d'espace libre pour la peinture historiée. Il semble

donc qu'ils ne s'intéressaient que fort peu à cet art, et en tout

cas beaucoup moins qu'on ne le pense; car cette peinture ne

relève pas assez directement de l'architecture, et elle n'en

est pas non plus le complément tout à fait indispensable.

La direction des peintures historiées, d'après un thème

donné, revient tout naturellement à l'artiste chargé de l'exé-
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ciilion plutôt qu'à l'archilecle. Aussi quand nous admettons

qu'au moyen âge ce dernier a pu prévoir sa calhéd/ale

terminée en dehors, décorée de sculptures et rehaussée

de couleurs et d'or en dedans, nous ne pensons pas que

celle vision soit son privilège exclusif. Notre imagination

ne se refuse pas le moins du monde à concevoir une église

dans son achèvement complet. Je ne nie point que le

décor pictural d'un monument puisse avoir de l'intérêt

pour l'architecte, mais je crois qu'il n'en aura pas pour

lui autant que la construction même de l'édifice. Par suite,

la charge de diriger le peintre ne lui incombe point. Que

nous dit l'histoire à ce sujet? Est-on bien certain que des

relations aient existé entre les maîtres d'œuvres et les artistes

chargés de la peinture de leurs monuments? Quoi qu'il en

soit, nous persistons à croire que les sujets à traiter n'étaient

généralement pas, — peut-être même jamais, — laissés au

choix des artistes.

C'est ici, semble-t-il, qu'intervient le troisième facteur

dont nous a parlé M. Helbig, dans sa réponse à ma confé-

rence sur les peintures murales (-2), le prêtre, le théologien,

plus versé dans l'histoire sacrée, pour indiquer au peintre,

et aussi au tailleur d'images, le programme de leur travail,

tout en leur laissant une certaine latitude d'interprétation.

Voici un fait historique à l'appui de ce que nous venons

de dire. On nous a parlé de l'hùtel de ville de Louvain.

Qui a trouvé l'idée de faire reproduire les scènes de l'Ancien

et du Nouveau Testament sur les socles des niches qui

décorent la façade? M. van Even pense que c'est l'archi-

(i) Bulletin de l'Académie royale d'archéologie de Belgique, 1900, p. 531.
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lecle; mais celle hypolhèse esl conlretlile par l'hisloire.

Matlhieii de Layens a sans doulc eu l'idée des socles deslinés

à soutenir les statues dont il voulait orner son monument.

Puis il s'adressa au Magistrat de la ville pour lui demander

quels sujets celui-ci se proposait de faire sculpter sur les

dits socles. C'est un fuit. Et que répond le Magistrat? Il

mande le curé de Saint-Pierre, maître Jean van der Phalisen,

et le frère Jacques, maître en théologie au couvent des

Dominicains, pour les consulter sur les scènes historiques

à figurer sur les socles, over de Imlorie le sellen in de formen,

die mon selten sal op le reprisen van den nuwen wercken van

der sladhus. Voilà donc que les théologiens interviennent

pour le choix et l'ordre des sujets. Puis c'est un peintre,

Hubert Stuerboul, qui fait les dessins d'après lesquels

vingt-six (ailleurs de pierre, tous nommés dans le compte

communal, auront à travailler. Quelle est ici la part de

l'architecte? Il faut bien reconnaître qu'elle est fort réduite.

Mais revenons aux peintures, et voyons pour quels

motifs elles ont été si rarement exécutées d'après un plan

d'ensemble.

Les grandes églises, achevées presque toujours succes-

sivement à diverses époques, portent dans leurs diverses

parties le cachet du temps auquel elles ont été élevées. Les

architectes chargés de continuer les constructions incom-

plètes, n'ont pas tenu com|)te du slyle des parties existantes.

Ils ont rarement respecté l'œuvre de leurs devanciers. Les

peintres n'étaient pas, sous ce rapport, plus délicats que les

architectes. Combien de fois n'a-t-on pas retrouvé dans nos

églises, sous le badigeon dont le xvii® siècle avait impitoya-



— 282 —

blemenl couvert les murs, des traces de peintures super-

posées à d'autres peintures? Avec pareilles dispositions

chez les artistes, comment pourrait-on avoir de l'ensemble?

L'exécution complète d'un plan primitif, si bien qu'il ait pu

se concevoir, nous paraît impossible dans ces conditions.

Aussi sont-elles bien rares les grandes églises dont la

construction et le décor ont été commencés et terminés

sous l'influence d'une même inspiration.

De fait, l'unité n'a pas été gardée dans la construclion

des monuments religieux; et dès lors il n'est pas étonnant

qu'on ne l'ait pas gardée davantage da7is la décoration

picturale.

Viollet-le-Duc nous assure que les nefs des principales

cathédrales de France n'ont jamais reçu de peinture sur les

parois de leurs piliers et de leurs voûtes. Voilà encore le

fuit. Il pense que le temps a manqué pour compléter les

conceptions premières. Nous croyons que le manque d'argent

était presque toujours la cause priticipale.

Nous admettons, avec M. Helbig, qu'il est des églises

dont le décor pictural a été exécuté d'un jet;

que, dans ce cas, la peinture embrasse toutes

les parties de l'édifice et que l'ornementation a

été combinée de manière à produire un effet d'en-

semble. Mais nous trouvons aussi qu'à son tour il partage

notre avis quand il reconnail que ce système appliqué

au monument tout entier suppose naturellement

des ressources et des moyens considérables, un

donateur unique, ou bien l'initiative d'une cor-

p r a t i n u d ' u n e c m m u n a u té et que s n e m j) 1 i
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dans les grands monunienls n'a pas été aussi

fréquenl qu'on pourrait lo croire, pr i ne i pa-

iement à eau se des ressources importantes qu'il

exige (3). C'est même, nous parait-il, un véritable aveu qui

nous donne entièrement raison. M Helbig reconnaît en effet

que le système pictural combiné pour produire un effet

d'ensemble n'a pas été souvent pratiqué. Cette constalalion

nous satisfait pleinement, car elle justifie notre conclusion :

Dans la plupart des églises du moyen âge, les

peintures murales n'ont pas été exécutées

d'après un plan d'ensemble.

Sans doute, il est des églises en divers pays dont la pein-

ture intérieure présente une suite, un développement com-

plet. Mais ce sont presque toujours des églises de monastères

ou d'abbayes, des sanctuaires qu'un roi, un prince ou un

grand seigneur se sont plus à orner. D'autre part, il est

inconteslable que des obstacles de divers genres ont souvent

empêché la réalisation de plans d'ailleurs bien ordonnés.

Tel était l'état de la queslion des peintures murales au

commencement de 1901. La discussion, ou plutôt l'échange

de vues avait eu lieu entre M. Helbig et moi. Notre véné-

rable Vice-Président ne m'avait pas contredit, mais il avait

développé une autre thèse. Avec une rare érudition, résultat

de nombreux voyages en tous pays, et d'une étude appro-

fondie des monuments visités, il a démontré qu'au moyen

âge la peinture était regardée, pour ainsi dire, comme le

complément de l'architecture, il a surabondamment prouvé

(3) Bulletin de l'Académie royale d\trch'ologie, IflOO, p. 536.
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l'exislence du principe de la décoralion des monuments

religieux par la peinture. Mais ce point là n'était pas en

litige. Je n'ai jamais contesté le principe; au

contraire, j'avais commence moi-même par l'établir, en assu-

rant que l'on avait peint toujours et partout. J'ai traité

simplement la question de fait; j'ai démontré que

la plupart du temps les plans d'ensemble, que l'on a pu faire

pour la peinture des églises au moyen âge, n'ont pas été

réalisés; ou du moins si rarement que la thèse énoncée comme

générale peut être maintenue, malgré les rarissimes excep-

tions qu'on pourrait lui opposer.

J'avais répliqué à la réponse de M. Helbig, pour affirmer

davantage mes assertions relatives aux peintures murales.

Il présenta alors une seconde réponse, après laquelle je crus

pouvoir conclure que non seulement mon argumentation

était restée debout, mais que la dissertation de mon hono-

rable collègue contenait bien des arguments qui me permet-

traient de faire une application beaucoup plus générale de

la thèse que j'avais défendue U).

M. le chanoine van den Gheyn résuma l'impression pro-

duite par le débat, en faisant ressortir une fois de plus qu'en

théorie M. Helbig était dans le vrai, mais que sur le terrain

où je m'étais placé, les faits me donnaient raison.

. Le 7 octobre de la même année 1901, la Commission

royale des monuments porta la question des peintures

murales à son ordre du jour de la séance générale. M. le

Président en fil remarquer l'iinportance et rappela qu'elle

(4) Bulletin de l'Académie royale d''archéologie, 1901, p. 74.
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avait été disculée déjà à l'Académie d'archéologie entre

M. Ilclbig cl moi. Le premier ayant quille la salle des

séances, je fus invité à prendre la parole. Je n'y étais pas

préparé, car je croyais qu'un des membres aurait été chargé

de faire rapport J'ajoutai que si je devais intervenir dans

le débal, je ne pouvais que répéter ce que j'avais dit à

l'Académie : que tout en admettant la tendance

générale d'après laquelle on a voulu décorer

parlapeinture n'importe quel édifice religieux

ou civil, on doit p o u i" l a n l reconnaître que,

dans noire pays surtout, les plans généraux

que l'on a pu faire n'ont pas été exécutés d'un

trait; mais que la plupart du temps les pein-

tures que nous y découvrons sont de diverses

époques et sans rapport entre elles.

Sur la proposition de M. l'abbé Daniels, la question fut

maintenue à l'ordre du jour de 1902. A mon grand regret,

je ne pus assister à la séance. Par délicatesse, M. Helbig ne

voulut point formuler les objections qu'il croyait devoir pré-

senter. Il reconnut cependant que je m'étais tenu sur le

terrain des faits, tandis qu'il s'était mis sur celui du principe.

La quatrième question revint donc à l'ordre du jour

de 1903. Cette fois M. Helbig avait été prié d'y répondre et

il me semble qu'il s'est mis à peu près d'accord avec moi.

Il pose en principe qu'aucun monument ancien, digne de

ce nom, ne peut être considéré comme achevé sans avoir

reçu le décor que la couleur seule peut donner. Cela me

paraît un peu général, car il est des églises dont le décor

intérieur est produit, si pas uniquement, du moins jusqu'à



— 28G —

un certain point, par ia couleur nalurelle des matériaux

employés. Il reconn^iil aussi le fait qu'un très grand nombre

d'édifices sont restés inachevés et n'ont par conséquent pas

reçu ce dernier complément.

Voilà encore un trait d'union; car, dans ma première

dissertation, j'avais dit : Après tout, nos grandes

églises n'ont pas été si promptement achevées.

Il en est que l'on a mis plusieurs siècles à

construire. Les maîtres de ces œuvres et quel-

ques-uns de leurs successeurs sont allé se

coucher dans la tombe sans en voir la fin. Et

aujourd'hui encore, combien de ces monu-
ments sont demeurés inachevés (s).

Parlant ensuite des églises où la peinture des voûtes s'est

conservée,' M Helbig conclut à l'existence de la peinture

décorative des parois, ou tout au moins à l'intention d'exé-

cuter cette décoration générale. Il faut de nouveau faire

remarquer ici que nous n'avons pas à juger les intentions,

mais les faits. Et si même nous étions tous d'accord sur

l'existence des premières, force nous serait aussi de recon-

naître que les seconds n'y répondent point.

Le rapport de M, llelbig se termine par une petite pointe

à l'adresse de ceux (jui voudraient laisser les édifices sans

décor et sans la richesse et le prestige que la coloration peut

y apporter M. Bordiau s'était senti visé par cette phrase.

Un échange de vues eut lieu entre lui et l'auteur du rapport.

A cette même séance, quelques observations furent encore

présentées par M. le baron de Béthune, à l'encontre de la

(5) Bulletin de l'Académie royale d'archéoloffie,100i, p 528.
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thèse que M. Bordiaii a rappelée el (luc moi-même j'aurais

formulée ainsi : Dans les églises du moyen âge on exécutait

les travaux de polychromie, des décorations picturales, mais

on ne trouve pas une église où se rencontre un ensemble

de décorations peintes.

L'honorable membre verse dans la môme erreur que

M. Helbig, en mettant à ma charge des choses auxquelles

je n'ai pas même pensé. A plus forte raison n'ai-je pu les

dire. Voici quelle est ma conviction à ce sujet. Au moyen

âge on avait, généralement, l'intention de décorer l'intérieur

des églises par la peinture. J'admets que parfois l'on a pu

faire des ))rojets de plans complets, lorsque la construction

était terminée et que les ressources permettaient de parfaire

le décor pictural. Mais je crois pouvoir assurer qu'en fait,

presque partout, les peintures historiées, — car c'est bien

de celles-là qu'il s'agit dans la discussion, — ont été exé-

cutées par parties, d'après les ressources dont on disposait,

et selon la dévotion des donateurs. Souvent même il fallait

absolument compter avec la fantaisie de ces derniers.

Dans bien des cas on est parvenu à couvrir toutes les

parois intérieures d'un monument d'une peinture décorative

assez simple, composée de rinceaux de feuillages, d'em-

blèmes, de sentences et de dessins divers exécutés au pochoir.

Personne ne s'étonnera si pareil travail a pu s'exéculer en

peu de temps, à peu de frais et d'une façon assez complète,

d'après un plan arrêté d'avance. Mais, soyons francs, ce

n'est pas là cette peinture d'ensemble qui est l'objet princi-

pal de notre discussion. Nous avons en vue la peinture

historiée et non la simple décorative. Dès l'abord

nous avons établi cette distinction essentielle.
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M. l'abbé Daniels échangea aussi quelques explications

avec M. Bordiau. Ce dernier nous donna l'assurance qu'il

n'était pas absolument opposé à la polychromie des églises.

M. le Président fit remarquer que la question n'était pas

encore entièrement vidée, et il proposa de la remettre à

l'ordre du jour de cette assemblée générale.

Ces préliminaires ont pu paraître assez longs, mais il m'a

semblé indispensable de faire d'abord le résumé historique

de la question, de 1897 à 1903, pour expliquer comment

j'y suis intéressé et, surtout, comment M. le Président a pu

penser à moi pour me charger de répondre à la quatrième

demande du programme de cette séance :

qu'enseignent les découvertes de peintures murales

faites dans les monuments de la belgique?

Les découvertes de peintures murales faites dans les

monuments de la Belgique nous enseignent que les choses

se sont passées ici comme ailleurs. On peut même dire que

l'application de peintures votives et de décorations partielles

était de pratique générale; et cela n'est pas étonnant.

Dans toutes nos villes existaient des Gildes, qui formaient

la milice urbaine de l'époque, des Corporations et des Métiers

en grand nombre. Chacune de ces associations avait son

local ou sa Chambre où les confrères se réunissaient à des

jours déterminés, ou lorsqu'ils étaient convoqués par leur

Chef-homme ou leur Doyen, pour délibérer sur tout ce qui

pouvait intéresser leur compagnie.

Chacune de ces associations avait, en outre, dans l'une

ou l'autre église, sa chapelle ou son autel pour les services
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religieux. L'assistance aux offices célébrés dans le sancluaire

de l'association était obligatoire pour les membres, sous peine

d'amende au profit de l'autel. On trouvait ainsi une partie des

fonds nécessaires à son entretien. Des cotisations fixées par

les chefs ou par le vote de l'assemblée plénière, suppléaient

à l'insuffisance des ressources ordinaires, lorsqu'il s'agissait

de décorer la chapelle ou la partie de l'église concédée à

l'association. Parfois aussi des générosités particulières cou-

vraient les frais des travaux entrepris. La fabrique de l'église

était large dans ses concessions, heureuse de voir ainsi se

compléter la décoration intérieure du monument confié à sa

garde.

Chaque groupe s'occupait séparément de sa chapelle. On

y représenlait des épisodes tirés de la vie du Saint tutélaire

ou d'autres Saints prolecteurs vénérés par les membres. Et

cela se faisait tout nalurcllement, sans le moindre égard

pour les projets de décor qu'auraient pu concevoir les occu-

pants de la chapelle voisine. C'est là, croyons-nous, un

des principaux motifs pour lesquels les anciennes peintures

murales de nos églises n'ont pas été exécutées d'après un

plan d'ensemble.

Lorsqu'un particulier voulait faire exécuter, à ses frais,

la décoration d'une partie déterminée de l'église, il ne se

pliait pas si facilement aux exigences d'un programme

complet. Il avait presque toujours un sujet préféré. Il tenait

à le voir exécuté, et l'imposait même. La fabrique se trou-

vant dans l'impossibilité de parfaire jamais par elle-même

un plan complet bien ordonné, consentait très volontiers

à l'exécution de peintures partielles et sans suite. Voilà

l'histoire de la décoration de presque toutes nos églises.



— 290 —

Je ne sache pas qu'en Belgique on ait trouvé un grand

nombre de donateurs assez généreux pour prendre à leur

charge la décoration intérieure complète d'un édifice reli-

gieux de grandes dimensions.

• On nous objectera peut-être que ces conjectures, tout

en étant fort rationnelles, pourraient cependant ne pas

avoir été réalisées assez généralement. Nous répondrons

par l'examen des peintures murales découvertes dans bon

nombre d'églises de Belgique, pendant le xix*" siècle. Nous

avons visité la plupart de ces églises. Les monographies des

autres, publiées par des hommes compétents nous ont permis

d'avoir sur celles-ci des renseignements précis. L'exposé qui

va suivre est un travail consciencieux. Il est, nous osons le

croire, de nature à vous convaincre de la vérité de la thèse

que je soutiens depuis si longtemps : Les peinliire<i murales

découvertes dans les églises de Belgique n'ont pas été faites

d'après un plan d'ensemble. On m'a opposé la théorie.

Je ne l'ai jamais contestée. J'ai établi les faits. On

n'a pu les contredire jusqu'ici.

ÉGLISE MÉTROPOLITAINE SALNT-ROMBAUD,

A MALINES.

II faut vous parler d'abord de notre église Métropoli-

taine, parce que les peintures que nous y avons Irouvécs

sont la cause première de la discussion, et elles sont par là

même aussi, quoique secondairement, l'occasion de ce

rapport.

L'église Métropolitaine fut badigt^onnée la première fois

au commencement du xvii* siècle. Vers 1850, elle avait déjà
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reçu assez de couches de lail de chaux, pour que l'on

jugoâl nécessaire de les enlever avant de lui en donner une

nouvelle. Divers fragments de peintures furent mis au jour.

J'ai bon souvenir d'avoir vu dans les arcatures sous les

fenêtres de la basse nef, côté sud, une série de figures de

Saints, grandeur nature ou à peu près. Un évoque en

chasuble de forme ancienne — appelée si improprement

gothique — était représenté sous la qualrième fenêtre, dans

l'avant-dcrnier compartiment vers l'orient. Si j'en ai gardé

si fidèle mémoire, c'est que la peinture étant assez complète

avait davantage attiré mon attention. Les restes de couleurs

reirouvés sous les autres fenêtres, figuraient des plis de

vêtements et des parties de carnations; mais ces fragments

n'étaient pas assez distincts pour permettre une restitution

même partielle. Tout fut raclé et un nouveau crépi fort

épais étendu sur le mur. Des couleurs rehaussées d'or

furent retrouvées sur les clefs des voûtes et sur les nervures

qui les joignent. Les voûtains n'avaient reçu aucune espèce

de décor.

Au mois de juin 1899, le tableau d'Antoine Van Dyck,

figurant le Calvaire, qui décore l'autel du transept sud, fut

envoyé à l'exposition d'Anvers. J'aperçus alors sur le mur

qu'avait caché le tableau, des taches de couleur rougeàtre,

et j'enlevai prudemment le badigeon des parties environ-

nantes. Un reste de peinture fort détériorée vint au jour,

on y distingue deux têtes de femme nimbées d'or, et un

soldat en surcôt gris, coiffé du casque à visière mobile

appelé communément salade, avec large ceinture sur la

hanche, et le glaive suspendu au côté gauche. A la droite
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du guerrier s'en trouvait un autre dont on ne voit plus que

quelques traits de la face et le contour de la visière du

casque. (Fig. 1.)

Celle première découverte _ \

nous mit sur la voie d'une yp\\ I ^^ i/t~^^^
seconde. Plus bas que la

peinture que nous venons '^%j

de décrire, il nous semblait '^ \

que les crevasses du badigeon suivaient cer-

tains contours qui, d'après nous, devaient être

ceux des arcalures primitives du xiii* siècle.

Nous fîmes alors procéder avec prudence à

l'enlèvement de la maçonnerie en briques qui

les bouchait, et nous trouvâmes (voyez pi. I)

une arcature complète, une partie des voisines

de part et d'autre, et une colonnelte en marbre

noir avec chapiteau en pierre décoré de (juelques lignes de

couleur. La figure 2 donne l'élévation d'une arcalure com-

plète à l'échelle de 1/20'. Une série de huit arcalures

ornait primitivement le mur oriental du transept. Plusieurs

d'entre elles étaient fort endommagées. Les colonneltes en

marbre noir avaient presque toutes disparu. Les coupables

du méfait sont probablement les artistes du xvii*' siècle,

constructeurs de ces immenses autels en arc de triomphe

de marbre blanc et noir, — témoignages de deuil à l'égard

de l'art ancien dont on semblait faire les funérailles — qui

encombrent nos églises ogivales et en cachent les plus

grandes beautés. A l'église Métropolitaine le portique deuil-

lant, pour le placement duquel on a partiellement détruit

les arcalures du xiii" siècle qui nous intéressent, date

Fig. 1.
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de 1699. Les arcaluros conservées sont à peu

près en tiers-point. Elles reposent sur d'épais

tailloirs. Sur les chapiteaux à crochets se trouve

un reste de polychromie très sobre que nous

décrirons plus loin. (Voyez planche 1a).

Ils sont soutenus par des colonnettes

cylindriques monolithes, en marbre noir,

non engagées. Les bases sont circulai-

res; leur tore trèsaplali porte une scolie

fortement creusée, et dépasse la plinthe

cylindrique (voyez planche I b). Toute

la construction est établie sur un banc

continu devant lequel s'étend un marche-

pied peu élevé. La figure 3 donne la

coupe prise au milieu de l'arcalure. La

plinthe circulaire, le tore aplati à scotie

profonde, le chapiteau à crochets, le

tailloir épais, le gros boudin formant

l'arc, sont des caractères distinctifs qui

permettent de rapporter cette construc-

tion à la première moitié du xiii* siècle.

Ajoutez à cela que les arcs sont dépour-

vus de redents. Ce détail, au témoignage

de Viollet-le Duc, n'a été introduit que

vers 124-0. Que si l'on objecte que ce

maître parle de la France, et que l'emploi

du redent s'est introduit plus tard en

Belgique, nous répondrons que les tran-

septs de notre église métropolitaine étaient

déjà terminés en 12j0. En effet, le cha-

noineécolalre, Arnold deZellaer, r:^:^^

FiG. 3,
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établit celte année-là douze prébendes pour bcnéficiers

ou chapolairks Dans l'acle de fondation il est fait men-

tion de l'autel de la Sainte- Vierge dans la partie neuve

(in novo opère) de l'église. Le pieux fondateur mourut le

1" février 1260 et fut, d'après sa dernière volonté, enseveli

devant cet autel.

Il a fallu donner ces détails historiques pour déterminer

l'âge de cette partie de l'église, qui nous occupe, parce que

nous y avons découvert un décor polychrome qui pourrait

bien être contemporain de la construction, et avoir été

ordonné par le maitre de l'œuvre. Les feuillets à crochets

des chapiteaux sont accentués sur leurs bords d'un liséré

d'or entre deux autres dont l'un est rouge et l'autre bleu,

ou vert. L'arête, ligne médiane des feuilles, est aussi rendue

plus visible par un tracé de couleur. L'astragale est égale-

ment coloriée, de même que le chanfrein du tailloir. Le

reste de la surface des chapiteaux est demeuré à découvert.

La pierre est nue. Aucune teinte de couleur n'y a été

appliquée. Ce fait nous parait d'une certaine importance

dans cette discussion. Il prouve d'une manière péremptoire

que l'usage d'appliquer la couleur sur toute la surface

des parties saillantes de la construction, n'existait pas à

Malines.

Ces arcatures sont bien du xiii'' siècle; mais à quelle

époque faut-il rapporter la polychromie de leurs chapi-

teaux? Deux hypothèses seulement nous paraissent possibles.

On a appliqué ce décor à l'époque de la construction du

monument, ou bien vers la lin du xv' siècle, lorsque le

fond des arcatures fut orné des peintures que nous y avons

découvertes en 1899. Dans les deux cas il faut reconnaître
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que l'on a fait sobre usage du décor polychrome pour orner

les parties arcliileclurales de notre église.

Voici les détails des peintures que nous venons de

mentionner. Dans une des arcatures se trouvent deux per-

sonnages à nimbes d'or, saint Alexis et sainte Dorothée

(voyez planche II). Le premier n'est pas représenté de la

façon ordinaire. Son costume est celui des pèlerins : chapeau

à large bord relevé par devant, tunique gris foncé et manteau

de même couleur, avec capuce et collerette. Il tient de la

droite un bâton, et de la gauche un livre fermé. Quant à

sainte Dorothée, elle est revêtue d'une robe violette, et

enveloppée d'un large péplum agrafé sur la poitrine. De

la gauche elle lient une corbeille à anse, remplie de fruits

el de fleurs. Dans le haut, un angelet descendant vers elle

lui tend une corbeille semblable, et des branches fleuries.

Au dessus de ces deux figures, hautes de 80 centimètres,

on lit : 6. alnh el 5. borotljea. Dans le bas, un écu armorié :

de sable à deux écussons de gueules, au canton d'argent à

quatre feuilles de sable.

Dans l'arcature voisine on ne voit qu'une banderole avec

cette légende : ego vo% clamantb in bfgerto : paratr inam Domini.

Un peu plus bas, de part el d'autre, un écu d'azur à neuf

étoiles à cinq rayons, en quinconce. Entre ces deux écus,

une tache de teinte pâle semble indiquer la place occupée

autrefois par la têle d'un personna^^e, probablement Saint-

Jean-Bapliste. La figure a disparu en cet endroit, mais il en

existe une autre dans l'arcature suivante (voyez planche III),

où le même Saint est représenté jambes el pieds nus. Le

reste du corps est couvert d'un manteau jaune-brun, à

revers rouges; sur le fond, un semis de fleurs dorées. Le
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précurseur lient la droile levée, et porte sur la gauche un

agneau couché à nimbe cruciforme, serrant une hampe

surmontée d'une croix, à laquelle est attachée une hanniéic

flottante blanche ornée d'une croix rouge. L'agneau est

entouré d'une banderole avec la légende : €fcc agnus bel...

qui tollit pcccttt'.i... Le fond vert foncé porte un semis très

serré de fleurs d'or. Au bas, des herbes fleuries. Puis,

plus bas encore, s'étend une banderole qui commence dans

l'arcature précédente; ce qui parait prouver que la peinture

effacée représentait le même Saint. La banderolle passe

derrière la colonnette qui sépare les deu.x arcatures et se

continue sous la figure décrite ci-dessus. Elle porte cette

légende : 3ntfr natos mulimim non eun-rjctt mntor 3ol)anne

Cûptieta. La figure du Saint est de taille humaine (r,).

Sur les colonnes de la grande nef se trouvaient autrefois

des figures de Saints, probablement d'Apôtres. Elles ressor-

laient sur un fond de tapisserie rougeàlre appliquée direc-

tement sur la pierre. A juger par certains restes, ces

peintures n'étaient pas disposées dans le sens de la nef,

mais obliquécs vers l'entrée principale de l'église. Les voûtes

de la grande nef, faites en 1457, n'ont jamais été peintes.

Les clefs seules avaient été ornées de couleurs que l'on a

rafraîchies il y a un demi- siècle.

Dans le pourtour du chœur, côlé sud, la chapelle corres-

pondant à la troisième travée fut bâtie au xiv'' siècle par

la famille Schoonejans. Au commencement du xix* siècle

on y découvrit des peintures historiées. La voûte était

(c) Comme la figure de Saint-Jean-Baptiste se trouve partiellement

derrière le soubassement de l'autel, on ne la voit qu'obliquement sous

un angle de 450,
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décorée de rinceaux et d'armoiries. Du côté nord, la cha-

pelle des Boulangers s'ouvrail à la deuxième travée. On

y trouva (gaiement des sujets peints disposés en petits

tableaux, sur loules les parois.

- Les chapelles absidales, sauf celle du milieu, furent accor-

dées à diverses corporations. Les Arquebusiers, les Épiciers

et les Arbalétriers avaient celles du côté sud, tandis que les

Archers, les Merciers et les Escrimeurs avaient celles du

côté nord. Dans chacune de ces chapelles les occupants

s'étaient contentés de peindre les instruments de leur métier

ou leur arme de guerre, en sautoir ou en quinconce. La

peinture des nervures était monochrome, d'un rouge-brun

assez clair. Dans la chapelle des Merciers, au-dessus du

tryplique de l'autel, se trouvait une peinture murale repré-

sentant saint Martin, patron de la corporation. Elle datait

de la fin du xvi*' siècle.

Les voûtes du grand chœur furent construites en 14ol.

On y voyait autrefois cette inscription :

buôtnt iiicil)onbcrt lU'ftlg fuîie ren

xoae ttacr min iubUfen hier nllfcn

hotn roart gtelotcn bcscu etcen.

Dans la travée qui précède la partie absidale, on avait

peint les armoiries du pape Nicolas V qui accorda le jubilé

pour l'achèvement de l'église et la construction de la tour (7).

(7) M l'abbé Henry Dubrulle. chapelain de Saint-Louis des Français,

à Rome, a donné dans le Bulletin des Écoles françaises d'Athènes et de

Rome une édition de documents conservés aux Archives du Vatican, relatifs

à ce jubilé. D.ms la Bulle du 1" avril 1451 (Docuni. Il), le pape s'exprime

ainsi : « Nous avons appris, eu effet, que l'église de Saint-Kombaut, à

Matines, au diocèse de Cambrai, qui est importante et illustre parmi les

autres églises collégiales de ces contrées, a subi récemment des agrandis-
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En 1905, nous avons relrouvé ces armoiries sous le badi-

geon. La peinture a élé restaurée.

Les voùlains n'ont jamais reçu d'orneinenlalion, ni rin-

ceaux, ni crélages, ni bandes perlées. Cependant parmi les

chapelles du pourtour, une seule avait sa voûte décorée de

rinceaux, tandis que dans les autres la clef était entourée

de rayons qui s'étendaient sur les voûtes formant ainsi une

étoile dont la clef était le noyau. Les nervures étaient égale-

ment peintes, jusqu'à une dislance de 4 ou 5 pieds. Pour le

reste, elles étaient badigeonnées en rouge jusqu'à la base,

et les murs avaient reçu la même teinte dans tout le pourtour

du chevet.

En réalité il n'y avait donc à l'église métropolitaine que

six chapelles absidales — celle du chevet n'étant pas ornée

— peintes au xvii" siècle, d'après un plan que l'on pourrait

peut-être appeler : d'ensemble. Toutes les autres parties de

l'église avaient été ornées d'une façon fort variée, à des

époques diverses et sans plan.

ÉGLISE NOTRE-DAME AU DELA DE LA DYLE,

A MALLNES.

A l'église Notre-Dame au delà de la Dyle, on découvrit,

en 1898, diverses peintures murales (s) assez originales mais

sements dans ses bâtisses, et qu'elle a reçu des enibellissenients qu'elle

n'avait pas jusqu'à ce j' ur, mais qu'elle manque encore de chœur, et que

son clocher menace ruine, alors qu'elle n'a pas les ressources nécessaires

pour la construction du chœur et la reconstruction de la tour. ».

(s) Une notice intéressante sur ces peintures a été publiée par le

chevalier Joseph de Wodters de Bodchodt, dans le Bulletin du Cercle

archéologique, historique et littéraire de Matines, en 1898. Cette Société

a bien voulu nous communiquer les clichés des dessius des peintures.
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fort simples. Au pilier nord-ouest du transept où se trouvait

autrefois l'autel des Jardiniers, on voyait une bêche à poignée

ouverte quadrangulaire, deux houes en sautoir, et une plante

bulbeuse avec ses radicelles (figure 4).

FiG. 4.

Dans le transept sud on trouva, sur fond rouge, des

figures de bateaux dont la coque paraissait avoir été dorée.

Les mâts étaient d'un rouge différant légèrement de celui

du fond, de simples traits noirs indiquaient le gréement.

Trois navires se trouvaient sur le mur est (figures 5, 6 et 7),

et deux sur le mur sud (figures 8 et 9). Ils remplissaient

chacun une arcature, en largeur, et mesuraient 90 centi-

mètres de hauteur. Les premiers avaient leurs voiles carguées

tandis que les deux autres avaient les voiles en dehors. Les

pieds-droits des arcatures avaient leur tore peint en bleu,

et les creux en rouge.

Dans le transept nord des soleils flamboyants dorés et

cernés de noir se détachaient sur un fond rouge. A leur

centre, le monogramme de la Vierge alternait avec des
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colombes nimbées

(figure 10). Ces pein-

tures élaienl antérieures

à 1548.

La deuxième chapelle

du pourlour, côté sud,

fut peinte aux frais des

Meuniers. Le fond des

arcatures était rouge,

mais il ne s'y trouvait

aucun emblème. La troi-

sième chapelle avait été



— 3U4 —

accordée aux Bateliers, dès 1540. On n'y a pas découvcrl

assez de traces de couleur et de dessin pour se permettre

une conjecture sur la décoration d'alors.

Les trois premières travées du chœur furent bâties au

commencement du xvi^ siècle. La première pierre de celle

construction fut posée par Égide van den Bossche, curé de

la paroisse, comme nous l'apprend celte inscription placée

au bas du pilier nord-est du transept :

3lnno Bomtni 1500

poeuit mt (Égibius

bf Cueco pnstor I)uju6 rcclreiac

Icmporc pi)Uippt 3lrfl)ibuci6 vliietriac

illaJEimiliant rrgid tîlotnanorum filii

On y trouve presque partout, sous le badigeon, des traces

de couleurs mais jusqu'ici on n'a pas encore découvert de

peinture historiée, si ce n'est dans la petite sacristie de

la première chapelle, côté nord, accordée à l'usage des

Savetiers, en lolG. Le tableau représente les trois Marie

au tombeau du Sauveur.

ÉGLISE DES SAINTS JE\N-BAPTISTE

ET JEAN-L'ÉVANGÉLISTE, A MALLNES.

En 18*j6, fut commencée la restauration intérieure de

celle église. Tout le monument fut déroché à cette occasion

et l'on retrouva dans le transept nord une peinture murale

fort délabrée dont nous possédons une photographie. Elle

couvrait un espace de quatre mètres environ, en largeur.
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et un peu moins en liaulenr. Au bas de la poinlure un lexlc

conlinu, mais indéchilTrable, s'élcndail sur deux lignes.

D'aulres textes, sur banderoles dirigées en lous sens, se

rapportaient aux personnages qu'ils entouraient : Une filiue

Uti rrat iett. — <D Ûhuia... — ...ii mym onlfaimt. On pourrait

peut-être en conclure que la scène principale figurait le

Christ en croix entre deux larrons. A sa gauche, près de

la croix se trouvait le Centurion prononçant ces paroles :

Vraiment Celui-ci était le Fils de Dieu. Les derniers mots

retrouvés du côté droit se rapportent sans doute à la sup-

plique du bon larron : Seigneur ayez pitié de moi lorsque

vous serez arrivé dans votre royaume. Du côté gauche, dans

le bas du tableau, se trouvait sainte Barbe, patronne de la

bonne mort. On y lisait sur un soubassement : Cîavbara. Celte

peinture pouvait dater du commencement du xvi' siècle.

Elle n'a pu faire partie d'un plan d'ensemble, même dans

l'hypothèse que l'on aurait pu concevoir une série plus ou

moins complète de scènes de la Passion. De plus, la figure

de sainte Barbe, au bas du tableau, permet de croire qu'il

s'agit d'une peinture votive commandée par les prévôts de

la confrérie érigée dans l'église, sous le vocable de la Sainte.

ÉGLISE SAINTE-CATHERLNE, A iMALLXES.

Vers 1890, des restes de peintures furent mis à nu dans

la nef latérale nord de l'église Sainte-Catherine, sous les

fenêtres. Les plus anciennes — car il y en avait de diverses

époques — dataient probablement de la construction de celle

partie de l'édilico, bàlie à la suite du jubilé accordé, en 1151,

par Nicolas V. Les armoiries de ce pape — deux clefs en
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sautoir, emblème du souverain pontificat; l'écu timbré d'une

tiare, — se trouvent sculptées dans le haut de la façade.

Au XVI* siècle, ces premières peintures furent recouvertes

par d'autres sujets; mais il ne restait assez de vestiges

ni des premières ni des secondes pour en permettre une

description.

Dans la grande nef, des figures de Saints se détachant

sur un fond de tapisserie décoraient la face ouest des

colonnes de la grande nef. Primitivement l'église Sainte-

Catherine avait une voûte en bardeaux que l'on a rétablie

il y a quelques années. La charpente était en bon état, les

enlraits et les fermes avaient conservé leur décoration pri-

mitive de chevrons et d'ornements alternés, de couleurs

diverses.

Voilà donc les quatre églises ogivales de Matines dans

lesquelles on a découvert des peintures murales historiées

et d'autres simplement décoratives, dans les conditions

exposées ci-dessus. Il nous parait évident que toutes ces

peintures ont été exécutées par parties, à diverses époques,

et sans aucune idée d'ensemble. Nous allons voir que dans

d'autres villes, et même dans quelques villages de la Belgique,

les églises ont été décorées intérieurement de la même façon,

c'est-à-dire sans suite.

ÉGLISE SAINT-PIERRE, A LOUVAIN.

M. l'abbé van der Ileyden, curé à Kessel-lez-Louvain,

était vicaire de Saint-Pierre à l'époque de la découverte des

peintures. Les recherches qu'il a fuites dans les archives de
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l'ancienne collégiale apportent un appui important à noire

thèse. Il nous assure que loules les chapelles avaient été

cédées par le Chapitre à des Confréries, à des Corporations

et mênie à des particuliers. Il est à remarquer que chacune

de ces Associations avait également à sa charge l'orne-

mentation de la travée correspondante du pourtour. Le

décor de la chapelle était toujours plus riche que celui de

la travée. Sous les fenêtres, le fond des arcalures est rouge

et orné d'un semis. Dans une des chapelles, côté sud, on a

trouvé sur les voûtes des figures d'anges, grandeur nature.

La peinture primitive des murs fut recouverte d'une nouvelle

couche, ici au xvi®, là au xvir siècle; mais on n'a pas

découvert de peinture historiée en ces endroits.

Au bas de l'église, dans la chapelle de Saint-Charles-

Borromée, il y a vingt arcatures ornées d'un damassé à fond

rouge. Celle découverte eut lieu en 1898. Dans d'autres cha-

pelles, le rouge du xv* siècle a été caché plus lard sous une

couche de vert foncé. Dans celle du Très Saint-Sacrement,

on employa également le vert pour recouvrir, en 1555, le

fond primitif.

Divers articles relatifs aux peintures retrouvées à Saint-

Pierre, ont été publiés, en 1901, dans les journaux de

Louvain, la Petite Revue de l'Art et de CArchéologie en

Flandre, et les Bidletins des Musées royaux des Arts

décoratifs et industriels.

Il est donc évident que l'on a peint à l'ancienne collégiale

de Louvain. Les Confréries, les Corporations, les particu-

liers ont décoré, à leur façon, les parties de l'église dont

l'usage leur avait été concédé. Parmi ces associations les

unes avaient des ressources abondantes, d'autres en avaient
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moins. Les unes pouvaient se permettre un décor fort

riche et dispendieux. Les autres devaient naturellement se

contenter d'une ornementation plus simple. Le lecteur

comprendra sans peine que l'unité de plan est absolument

impossible dans ces conditions.

ÉGLISE DES SAINTS-MICHEL ET GUDULE,

A BRUXELLES.

Les travaux de dérochage, commencés à Sainle-Gudule

le 5 novembre 1872, furent terminés le 50 avril 1874. On

venait de terminer le débadigeonnage du chœur lorsqu'au

mois de mai 1875, M. l'abbé van Roost, vicaire de l'église,

nous invita, M. Helbig et moi, à l'effet d'examiner les pein-

tures murales déjà découvertes alors. Mon excellent ami a

rappelé cette visite avec une certaine satisfaction (o), en

signalant ces peintures comme un argument sans réplique.

Ne pouvant plus, à la distance de trente ans, préciser

suffisamment mes souvenirs personnels, je demandai à

M. l'abbé van Roost, curé à Sainte-Marie depuis 188^2, mon

ancien condisciple de séminaire, avec lequel j'ai toujours

été lié d'amitié, s'il n'avait pas conservé les dessins de

quelques-unes de ces peintures, ou des notes y relatives.

Il me dit qu'il avait les calques de toutes les peintures

découvertes à Sainle-Gudule, tant celles des nefs et des

chapelles que celles du chœur et du circuit, et qu'il me les

(o) Bulletin de l'Acadéùiie royale d'archéologie de Belgique, 1901,

page 561. — Bulletin des Commissions royales d''art et d'archéologie,

42' année, 1903, page 353.
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offrirait en souvenir, avec les plans et dessins quelconques

s'y rapportant, et les noies qu'il avaient prises au cours des

découvertes. Il m'assura que ces documents me seraient

fort utiles pour la défense de ma thèse; qu'à Sainte-Gudule

le grand chœur et son pourtour seuls avaient été décorés

systématiquement de peintures ornementales.

C'est sans doute le souvenir de cette décoration du chœur

qui a porté M. Helbig à généraliser son appréciation, et à

l'étendre à toute l'église. D'après M. van Roost, il n'y a

jamais eu à Sainte-Gudule un système de peintures appliqué

à tout l'édifice. Les chapelles rayonnantes — démolies pour

être remplacées par les deux grandes chapelles du Très

Saint-Sacrement et de la Très Sainte-Vierge — avaient été

peintes probablement en même temps que le chœur. Celle

polychromie pouvait se rapporter à la fin du \uf ou au

commencement du xiv* siècle (lo).

(lo) La santé de M. Van Roost, déjà fort précaire à cette époque, alla

toujours en déclinant. Mais la promesse ne fut pas oubliée. Tout malade

qu'il était, il lit rassembler les calques faits il y a trente ans, lors du déro-

chajîe de Sainte-Gudule, au nombre d'environ deux cents. Il recueillit aussi

ses diverses notes éparses, et en fit une courte notice. Ses jours étaient

comptés. Le curé de Sainte-Marie décéda le 30 mars 1905, et conformément

à son désir tous les calques, dont plusieurs coloriés, me furent offerts en

souvenir du défunt.

Voici la notice dont il est dit plus haut. Elle a sans doute une grande

valeur dans le débat, comme émanant d'un témoin unique, constant et

fidèle de toutes les découvertes faites à Sainte-Gudule :

« Notice sur les peintures murales de Sainte-Gudule.

» L'examen des peintures rauralti's qui ont été trouvées à l'église des

Saints Michel et Gudule, à Bruxelles, lors du débadigeonnage de l'église,

exécuté du 3 novembre 1872 au 30 avril 1874, a montré à l'évidence qu'il

n'y a jamais eu de système de peintures appliqué à tout l'édifice.

» Toutefois, le grand chœur avec h; pourtour ou circuit, et probablement
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Il est donc certain que le grand chœur de Sainle-Gudule

avec son pourtour et les chapelles absidales qui ne sont

plus, formaient un ensemble bâti d'un jet et décoré peu de

temps après sa construction, d'après un plan complet. Il

ne m'en coûte pas de le reconnaître; car le fait prouve

plutôt en faveur de ma thèse. En effet, cette partie de l'église

n'est pas si étendue; il n'était donc pas difljcile de l'orner

d'un trait. Ensuite, l'ornementation étant de la plus grande

aussi les chapelles qui rayonnaient autour du cliœur et qui ont été démolies

lors de la construction des chœurs latéraux du Saint-Sacrement et de la

Sainte-Vierge, ont été décorés systématiquement de peintures ornemen-
tales. On a retrouvé ces peintures détériorées en certains endroits, mais
pourtant suffisamment conservées pour qu'il fut possible de les relever

à peu près au complet, et c'est ce que j'ai fait à cette époque, de l'autori-

sation de M. le doyen Nuyts.

» Ces peintures étaient appliquées sur toutes les moulures et les nervures

de la voûte, du triforium et des arcs du grand chœur et du circuit; elles

me paraissent avoir été faites à la fin du xiii^ siècle ou au commencement
du xiv, avant que la grande nef de l'église ne fut achevée. Nous y tiouvons

entre autres plusieurs motifs de décoration qui figurent dans la Grammar
of Art d'Oweu Jones, comme spécimens d'enluminures de manuscrits du
XIII' siècle.

» Les copies de ces peintures, faites en couleurs, ont été déposées aux

archives de Sainte-Gudule; j'en possède des calques. Vous trouverez ci-joint

six dessins coloriés indiquant le ssystème de décoration.

M Les parties unies des murs ne portaient aucune trace de peinture histo-

riée. Les espaces unis ainsi que les colonnettes du triforium, chose

singulière, avaient été peints en blanc; on y a trouvé partout une couleur

blanche bien distincte du badigeon et que l'on n'a pas trouvée ailleurs

dans l'église. Dans le circuit, certaines colonnettes étaient peintes en

rouge.

» Les clefs de voûte du grand chcaur et aussi celles de toute la nef,

avaient conservé leurs couleurs; elles ont été rétablies dans leur éta^

primitif.

» Dans le transept et dans les chai)elles de la nef de l'église, on a retrouvé

des traces de peintures, un peu partout; mais celles-ci avaient été exécu-

tées à des époques diverses et .sans plan d'ensemble.

» La chapelle de Sainte-Barbe, la quatrième à droite en entrant, était tout
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simplicité, n'aura pas occasionné grands frais ni (Jrmandé

beaucoup de temps. Il es! donc loul nalurel que la partie

la plus ancienne de la vieille collégiale des Saints iMicliel

et Gudule ait été décorée d'après un projet complel, d'exé-

cution facile.

Lorsqu'on eut terminé les transepts et les nefs avec leurs

chapelles, la décoration de ces par lies, formant un ensemble

entière tapissée : des tours blanches disposées en quinconce sur un fond

vermillon rouge; celle de Saint-Jean-Baptiste, la cinquième du même
côté, ornée d'Agnus Dei à nimbe crucifère, sur fond vert, du xiv* ou

XV' siècle ; d'autres chapelles du même côté n'avaient guère reçu de pein-

tures, si ce n'est quelque personnage appliqué au hasard sur un espace uni

des murs, ou sur une colonne.

» On a trouvé aussi quelques personnages sur des colonnes de la nef du
milieu, de dimensions diverses.

t> Dans le bas-côté de droite, la première chapelle en entrant, celle de

Saint-Marcoult, était ornée, la moitié du pilier de séparation comprise, de

bouquets de myosotis, avec tiges à racines (xvi'^ siècle).: la chapelle suivante,

celle de Saint-Hubert, était partagée en compartiments couverts de pein-

ture unie, où le rouge alternait avec un vert glauque; la troisième, celle

de Saint-Martin, n'avait pas été peinte; la quatrième, de Saint-Érasme,

portait des bouquets de violettes ï^ur le mur extérieur, et du noir uni sur

le mur de séparation, derrière l'autel; la cinquième, de Sainte-Gertrudc,

était peinte en vermillon uni; la sixième, de Saint-Liboire, portait des

personnages dans des compartiments le long du mur extérieur, la septième,

de Sainte-Elisabeth, avait été richement peinte ; personnages sur le mur
extérieur; deux sujets à figures nombreuses sur les murs de séparation :

Sainte-Elisabeth distribuant des aumônes, et Sainte-Ursule et ses com-
pagnes (ou bien peut-être la Sainte-Vierge abritant ses protégés sous son

manteau); la huitième chapelle, aucune trace de couleur si ce n'est quelques

traits noirs, xv° ou xv!"" siècle, médiocrement exécutés

)) Il est évident que cette décoration de Sainte-Gudule n'a pas été faite

d'après un plan général, mais que diverses parties ont été décorées succes-

sivement, par la piété des fidèles, selon les circonstances; comme on le

remarque d'ailleurs dans toutes les grandes églises de Belgique, qui ])Our

la plupart n'ont été achevées, quant à la construction, qu'au bout de deux

ou trois siècles »
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beaucoup plus étendu que le chœur, a subi des relards.

Par suite, il eut été impossible de suivre un plan complet,

même s'il avait existé. Aussi voyons-nous, ici comme ailleurs,

l'ornemenlalion picturale des diverses chapelles abandonnée

à la fantaisie généreuse des donateurs. Certaines d'entre elles

ne furent jamais peintes. Telles étaient les trois premières

du côté sud.

Voici le relevé des peintures retrouvées dans les autres :

La chapelle Sainte-Barbe, la quatrième à droite en entrant,

était tout entière couverte d'un décor de tapisserie : des

tours blanches disposées en quinconce sur un fond ver-

millon; celle de Saint-Jean-Baptiste, la cinquième du même

côlé, ornée d'Agnus Dei à nimbe crucifère, sur fond vert.

Ces peintures pouvaient dater de la fin du xiv* ou du com-

mencement du XV* siècle. Dans les chapelles suivantes on

n'a trouvé que quelques personnages isolément figurés par-ci

par-là sur les murs.

Du côté droit (à gauche en entrant) la première chapelle

dédiée à saint Marcoult avait été décorée, au xvi* siècle, de

bouquets de myosotis. La deuxième, de Saint-Hubert, avait

un décor uni, où le rouge alternait avec un vert glauque.

La troisième, de Saint-Martin, n'avait reçu aucun décor.

Dans la quatrième, de Saint-Érasme, des bouquets de

violettes étaient peintes sous la fenêtre. La cinquième, de

Sainte-Gertrude, était uniformément couverte de vermillon.

Dans la sixième, de Sainl-Liboire, des personnages divers

étaient peints dans des compartiments, sous la fenêtre. La

septième, dédiée à Saintc-Élisabelh, était plus richement

décorée; sous la fenêtre divers personnages, et sur les parois

des murs de séparation de celte chapelle d'avec sa voisine.
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deux sujets : sainte Elisabeth distribuant des aumônes, et

sainte Ursule avec ses compagnes? Ce dernier tableau était

détérioré au point que le sujet n'a pu être déterminé d'une

manière précise. Dans la huitième chapelle, il ne restait que

des traits noirs grossièrement tracés.

Quelques personnages isolés et d'échelle différente ont été

découverts sur les colonnes de la grande nef.

Les divers Corps, Confréries ou Métiers, qui avaient obtenu

l'usage des chapelles basses de Sainte-Gudule pour leurs

services religieux, ne s'étaient pas toujours contentés d'en

peindre l'intérieur. Ils avaient étendu leur décor dans la nef

latérale jusqu'au milieu de la demi-colonne. La Confrérie

qui occupait la travée suivante, polychromait, à sa façon,

l'autre moitié. Cette manière de procéder devait nécessai-

rement rendre impossible la moindre harmonie dans le décor

des chapelles.

L'argument que M. Helbig a cru pouvoir tirer de la déco-

ration complète du grand chœur de Sainte-Gudule n'est donc

pas plus convaincant que celui que M. le baron Bélluine

a pensé trouver dans l'ornementation du chœur de Sainte-

Walburge, à Furnes, dont nous parlerons plus loin. Dans

les deux cas, il ne s'agit que d'une partie d'église, le chœur

avec son déambulatoire et ses chapelles; ensuite, la peinture

n'est que décorative, d'une grande simplicité et appliquée au

pochoir.

ÉGLISE NOTRE-DAME-AU-SABLON, A BRUXELLES.

D'après Le Trésor arlisdquc de l'Église de Noire-Dame-

au-Sablo?}, publié en 1872, par l'abbé H. De Bruyn, alors
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vicaire do celle paroisse, les peinlures du chœur furent

exéculécs parliellenienl en H3o, celles notamment des deux

grandes travées du côté de l'Évangile. Elles comprennent

dix divisions arquées à leur partie supérieure. On y voyait

autrefois autant de personnages peints en grandeur nature,

mais aucune symétrie n'existait dans la disposition de ces

figures Les fonds étaient tantôt d'or et gaufrés, tantôt rouges.

Quanlaux peintures du côté de l'épître, et celles de l'abside,

elles ont été exécutées environ cinquante ans après les pre-

mières. Les faisceaux de moulures qui séparent les travées

et se continuent pour former les nervures des voûtes, étaient

décorées seulement jusqu'à la hauteur du seuil des fenêtres.

Il n'est pas hors de propos de rappeler la réflexion que

suggère à l'auteur celle seconde série de peinlures : « Les

principes d'unité qui avaient présidé jusqu'alors à la déco-

ration de nos édifices sont abandonnés ; le désaccord s'établit

entre les artistes qui ne suivent plus que leurs inspirations

particulières ou plutôt celles de leurs opulents donateurs. »

Ce qui s'est passé dans l'église du Sablon n'est pas un fait

isolé Les peinlures que l'on y a retrouvées rentrent dans la

série de celles qui, comme nous le disions plus haut, ont

été exécutées par parties, d'après les ressources dont on

disposait, ou selon la dévotion ou la fantaisie des commet-

tants.

ÉGLISE SAINT-PIERRE, A ANDERLIiClIT.

Les peinlures découvertes à l'église Saint-Pierre, à Ander-

leehl, sont historiées, cl sans le moindre rapport entre elles,

holées dans différentes parties de l'église, il serait déraison-
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nable de supposer qu'elles aient fait partie d'un projet

d'ensemble. Voici quels sont les sujets de ces peintures :

Dans le transept sud, la Transfiguralion; dans le transept

nord, à côté de l'entrée du chœur, le Jugement dernier, et

immédiatement au dessous, sainl Christophe; sur le mur

nord, dans le même transept, sainte Nathalie apparaissant

à son époux, saint Adrien.

Dans le bas-côté nord, non loin des fonts baptismaux, le

Martyre de saint Erasme; un peu plus loin, sur une demi-

colonne séparant deux travées, saint Brunon, et près du

transept, sainte Wilgeforte.

Dans la chapelle du Très Saint-Sacrement, bâtie au sud

de l'église, dans l'angle formé par le transept et la basse

nef, on a découvert u[ie série d'épisodes de la vie de Saint-

Guidon, patron du lieu, et sur la voûte, des angps tenant

des instruments de musique, se détachant sur un fond

rouge-brun. Celte chapelle se compose de deux travées dont

une seule avait été peinte anciennement. Les voûtes étaient

décorées avec assez de simplicité.

ÉGLISE SALNT-MARTLN, A ALOST.

Dans l'église Saint-iMarlin, à Alost, demeurée inachevée,

on a retrouvé des peintures qui semblent dater de l'époque

de la construction de cet édifice. L'église fut commencée,

paraît-il, vers 1480. Le compte communal de 1482 à 1483,

est le plus ancien qui mentionne la bcàtisse.

Les peintures des voûtes de la chapelle absidale portent

deux fois la date 1497, d'un côté en chiffres romains, et

de l'autre en chiffres arabes. Les six voûtains sont ornés
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chacun de deux figuros d'anges portant une sentence. (Voyez

planche IV). En voici Fordce, en allant du nord au sud :

i. Qiiam pulchra es cl dccora, carissima, in deliciis. —
Cant. vil.

2. Bealam me dicent omnes gêneraiiones. — Luc- i.

3 E'ce Virgo concipiet et pariet jilium. — Isai, vij.

4. Verbum abbrevialionem faciet. — Isai. x (et Rom. ix).

o Foemina circumdabit virum. — Jérem. xxxj.

G. Mulier conlerei caput tuum. — Gen. iij.

7. E'jredielur virga de radice Jesse. — Isai, xj.

8. Ab inilio et ante saecula creata sum. — EccH xxiiij.

9. Quasi cedrus exaltala sum in Libano. — Eccii xxiiij.

10. Surge, propera, arnica mea- — Cant. ij.

i I . Ego mater pulcre dileclionis. — Ecch. xxiiij.

12. Replebilur maiesiate eius omnis terra. — Ps. ixxj.

Ces textes sont en général tirés de la liturgie Mariale, et

prouvent à l'évidence que la chapelle absidale de Saint-

Martin était, d'après l'usage, dédiée à la Très Sainte-

Vierge.

AI. le chanoine van den Gheyn, dans le Bulletin de la

Société d'histoire et d'archéologie de Gand, 1903, consacre

une note à ces peintures (ii). Tout en insistant sur l'impor-

tance des inscriptions qui les relèvent, pour déterminer la

destination primitive de cette chapelle, notre collègue déclare

(il) Ce travail ost accompagné d'une planche, dont le cliché nous a été

comiiiuni iué avec bieuveiliance par la Société d'histoire et d'archéologie

de Gand (voyez planche IV).
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n'avoir pu les déchiffrer. Nous en devons la leclure à

M. l'abbé Emile Torfs, diacre au séminaire de Maliiies, (jui

passe régulièrement ses vacances en famille dans le pays

d'AlosI, et a pu étudier ces inscriptions à loisir. Il nous a

signalé encore une peinture retrouvée dans l'église d'Idder-

ghem, près de Denderleeuw, dont nous dirons un mot

ci-après. Mais revenons à Saint-Martin.

La voûte de la première travée du chœur était aussi

décorée de peintures. Dans la chapelle de la Sainte-Croix

on a retrouvé des anges portant les instruments de la l^assion.

Les contours de ces figures étaient accentués par une ligne

noire qui n'y avait pas été dès l'abord.

Une peinture à l'huile, figurant le Jugement dernier, ornait

la salle du Chapitre.

Somme toute, dans l'hypothèse que l'on ait voulu peindre

le chœur de Saint-Martin, son pourtour et ses chapelles

d'après un plan complet — ce qui est loin d'être prouvé —
on doit reconnaître qu'une minime partie de ce projet parvint

à exécution.

Dans l'église d'Idderghem on a trouvé une peinture, de

part et d'autre de l'entrée du chœur. D'un côté saint Cor-

neille, pape; de l'autre un simple encadrement dont le sujet

était efîacé. Nous supposons que c'est la figure de saini

Cyprien qui a disparu. Celte conjecture n'est pas sans fon-

dement. On sait, en effet, que les deux Saints, Corneille

et Cyprien étaient les patrons de l'abbaye de Ninove qui

prélevait la dîme à Idderghem, avec droit de patronnât et,

par suite, avec charge d'eiilrelien de l'église. On n'a retrouvé

aucune autre peinture dans ce petit sanctuaire.
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ÉGLISES ET AUTRES MONUMENTS, A GAND.

On a découvert à Gand des peintures fort intéressantes.

Signalons d'abord celles de l'ancienne abbaye de Sainl-

Bavon, datant de la fin du xii* ou des premières années

du xiii' siècle. Ce sont des figures de Saints décorant les

cbrasemenls des baies exlrènies du triplet percé primiti-

vement dans le pignon oriental du réfectoire. M. le baron

Bethune-(ie Vdlers les a décrites et appréciées dans la Bévue

de l'Art chrétien, en 1890. Au-dessus des baies, dans des

médaillons circulaires, se trouvaient des bustes de person-

nages nimbés symbolisant des vertus, la Sagesse et la Piété.

A la cathédrale de Sainl-Bavon on avait retrouvé une

Adoration des Mages, dans une des arcatures de la chapelle

Saint-Macaire, mais elle fui détruite par l'incurie des ouvriers,

lors (le la restauration de ce petit sanctuaire. Dans une autre

chapelle on découvrit les scènes de la Passion : Le Christ

devant Pilale, le Christ chargé de la croix, rencontrant sa

Sainte Mère, le Crucifiement et la mise au tombeau.

A Saint-Jacques, les figures des Apôtres peintes au

XII i*' siècle, sur les colonnes de la grande nef avaient réap-

paru lors du dérochage exécuté il y a bien vingt ans, mais

elles ne trouvèrent point grâce devant les amateurs du

monochrome lait de chaux,

A l'hospice de la Byloque, des peintures du xiv* siècle

furent retrouvées dans la salle chapitrale : d'un côté saint

Jean-Baptiste, et de l'autre saint Christophe; sur le mur

oriental, le Christ assis sur un trône, tenant un globe de la

gauche tandis que de la droite il bénit la sainte Vierge
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assise à eô(é do Lui. Derrière ces deux pcrsonnnges, (rois

anges soulienneiU une draperie. Dans celte même salle, on

voit encore : du côté de l'Évangile, les frères marlyrs,

saint Jean et sainl Paul, sous de riches baldaquins; du

côté de l'Épîlre, l'Arbre de Jessé, et sous ce dernier tableau

on a peint, deux siècles plus tard, les figures des comtes

de Flandre. Sur le mur latéral, côté nord, on avait point

l'Adoration des Marjes et la Résurrection; et sur le mur

opposé, les Métiers de Gand sous les armes, conduits par

leur chef-homme à cheval.

A la Boucherie, on a découvert en 1855 une peinture à

l'huile assez étendue. On y voit d'un côté deux personnages

princiers, d'après Devigne, Philippe-le-Bon et Charles-le-

Téméraire, et vis-à-vis d'eux Isabelle de Portugal et un

jeune prince, pout-èlre Adolphe do Glèves. Les armoiries

de Bourgogne, de Portugal et de Glèves semblent permettre

cette supposition.

Encore une fois ces peintures de tout genre retrouvées

dans les divers monuments de Gand témoignent que l'on a

peint et décoré les murs à toutes les épo(|ues; mais elles ne

fournissent aucune preuve en faveur de l'existence de plans

d'ensemble. La série des Apôtres, retrouvée dans l'église

Saint-Jacques, ne suffit pas pour é'ablir que l'on aurait

fait un plan complet pour décorer les autres parties de ce

monument.

ÉGLISES DE BRUGES.

II y a une trentaine d'années, on découvrit à la caihédralo

de Bruges do nombreux vestiges de pointures : sur cerlaiiH>s

colonnes du vert et du brun. D'autres membres d'architoc-
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(ure avaient reçu une coloration d'une tonalité si accentuée

qu'elle était de nature à heurter notre sens artistique. Voilà

ce que disait à la dernière séance générale M. le baron

Belhune-de Villers dont cette fois nous pouvons partager le

sentiment. Il faut bien le reconnaître, tout ce que l'on a fait

dans l'ancien temps n'a pas toujours été chef-d'œuvre. Des

méprises ont eu lieu alors comme aujourd'hui. Cependant

nous aimons à croire qu'elles étaient moins nombreuses

parce qu'en général on suivait la tradition; on ne visait pas

à la personnalité. C'est surtout, et l'on pourrait peut-être dire

uniquement, dans la peinture d'ornement que ces extrava-

gances avaient lieu. Une fois que les peintres décorateurs

s'étaient emparés des surfaces, ils ont poussé l'exercice de

leur métier jusqu'à l'excès. Au lieu de peindre ils peinturlu-

raient, et leur polychromie devenait parfois du bariolage.

Je ne sais si les architectes d'alors s'accommodaient de la

façon dont les marchands d 3 couleurs traitaient parfois leurs

constructions, ou s'ils y étaient indifférents. N'avaient-ils

pas suffisamment le respect de leur propre œuvre, ou bien

étaient-ils impuissants à la faire respecter par ceux qui

avaient la prétention de la décorer? Comme on l'a dit et

répété, la peinture doit être le complément de l'architecture,

mais elle ne peut en contrarier les lignes.

Nous ne parlons pas ici de la peinture historiée. On

ne peut pas, croyons-nous, lui reprocher des excès de

ce genre. C'est elle surtout que nous trouvons presque

partout en fragments isolés, et dont on peut dire qu'elle

n'a presque jamais été exécutée d'après un plan d'en-

semble.

A l'église Notre-Dame, des vestiges de polychromie archi-
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tecturale onl été retrouvés sur les colonnes, dans les nefs

el dans les Iransepls.

Des traces nombreuses de peintures décoratives ont été

découvertes dans la cliapelle du Saint-Sang.

A Lisseweghe, non loin de Bruges, l'église avait, paraît-il,

autrefois un décor monumental simple mais beau, dont de

nombreux restes avaient été retrouvés sous le badigeon. Il

est regrettable que l'on ait fait disparaître ces intéressants

témoignages. M. le baron Béthune nous disait l'an dernier

que le décor monumental de l'église de Lisseweghe datait

du XIII* siècle, qu'il se rencontrait dans toutes les parties de

l'édifice, el qu'il a été fréquemment pris comme modèle à

cause de sa simplicité et de sa beauté. Nous admettons tout

cela; mais à son tour M. le Gouverneur de la Flandre occi-

dentale voudra bien reconnaître qu'il s'agit encore ici d'une

simple peinture décorative que l'on a pu exécuter à peu de

frais et en peu de temps.

S'il y avait des peintures historiées ou des figures de

Saints à Lisseweghe, elles auront très probablement été,

là comme ailleurs, disséininées dans l'église d'après la fan-

taisie ou la dévotion de ceux qui en faisaient les frais.

ÉGLISE DE NIEUPORT.

En 1887, des restes de peintures du xvi" siècle ont été

découverts à l'église de Nieuporl. Ces peintures sont exécu-

tées à l'huile ou à l'encaustique, et se trouvent sur les piliers

qui séparent la nef principale du transept. Elles représentent

Charles-Quint, son épouse, Isabelle de Portugal, son père
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Philippe-Ie-Beau et sa mère Jeanne d'Aragon. Chaque per-

sonnage est figuré à genoux, sous un baldaquin conique

orné d'une draperie à lambrequins, et de rideaux écartés de

côté et d'autre. Qui pourrait admettre que ces quatre petites

figures aient fait partie d'un projet d'ensemble dont il ne

reste pas d'autres traces? Il nous intéresse fort peu de savoir

à quelle occasion ce décor mignon a été peint; car nous ne

pouvons lui reconnaître la moindre valeur probante contre

notre thèse.

ÉGLISE SAINTE-WALBURGE, A FURNES.

Passons à Furnes, dont l'église Sainte-Walburge n'a été

construite qu'à moitié, au xiv' siècle. Celte partie comprend

le chœur et son pourtour. Les chapelles ne furent terminées

qu'en 1490. Les peintures que nous avons à examiner sont

postérieures à cette date. M. le Gouverneur de la Flandre

occidentale nous en a parlé avec un enthousiasme que nous

comprenons, mais qui nous semble quelque peu exagéré.

Ses propres paroles justifient du reste cette appréciation.

En effet, après avoir dit : « Toutes les parois, tous les

membres architecturaux, les voussures des fenêtres, les

triforiums, tout a été couvert de peintures ou pliilùl de

teintes colorées », il ajoute : « Je n'emploierai pas le mot

peinture qui semblerait supposer un décor, un dessin artis-

tique ».

J'appelle votre attention sur ces paroles que je puis consi-

dérer comme un aveu. Noire savant collègue nous avait

objecté les décorations de Sainte-Walburge, de Furnos,

comme exécutées d'après un plan complet; mais il a senti
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qu'il élait allé un peu loin en cherchant à faire passer pour

peinture ce qui n'est en réalité qu'un hadi(jeon décuralif.

On ne peut appeler autrement ces rinceaux variés montant

à côté des fenêtres, couvrant les embrasures ou passant sous

la claire-voie.

Dans sa notice sur ces peintures (12), M. van Ruymbeke

nous apprend qu'il avait été délégué autrefois pour assister

aux recherches entreprises à l'effet de retrouver les vestiges

de polychromie décorative que l'on remarquait dans toutes

les parties de l'édifice. Son travail est illustré de nombreux

clichés faits d'après les calques de M. Arthur Wybo. L'auteur

donne une description fort correcte de ces peintures. Il

reconnaît que la décoration est, à proprement parler, archi-

tecturale. Il lui semble que nulle autre préoccupation n'a

présidé au travail du décorateur, que celle de faire valoir

les lignes du monument II constate que toute la polychromie

est faite sur un enduit de mortier de très faible épaisseur,

recouvrant à peine la brique, et ne dissimulant pas les inéga-

lités de la construction. Ce témoignage compétent a pour

nous une valeur énorme. Il juslitie pleinenaent l'appréhension

de M. le baron Béthune qui ne voulut point donner à la

décoration de l'église de Furnes le nom ûa peinture, de peur

qu'on ne la prit pour artistique. Il ne justifie pas moins

l'expression badigeon décoratif que nous avons employée

pour qualifier cette même décoration (10).

Si donc, de l'aveu môme de ses défenseurs, le pauvre

(12) J. VAN Rdymbeke : Les peintures décoratives de Véglise de Sainte-

Walbîirge, à Fumes, notice imblice dans la Revue de VArt chrétien,

4"" série, 1904 Tome XV, pp. 47ti-J80.

(lô) Voyez plus haut à cette page.
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décor de l'église Sainle-Walburge ne mérile pas le nom

de peinture, nous ne comprenons pas que l'on ait pu penser

un seul instant à nous l'objecter comme telle, lorsque d'autre

part nous avons dit et redit à satiété que nous n'entendions

parler que de peintures historiées. Dès le principe nous avons

établi une différence entre polychromie et peinture; et une

sous-dislinction enire peinture historiée et plate peinture (ti).

ÉGLISES DE COURTRAI.

On nous a parlé des églises Notre-Dame et Saint-Mnriin,

à Courlrai. Examinons si les découvertes de peintures faites

dans ces monuments permettent de croire à l'existence d'un

plan complet de décoration picturale. Voici mes renseigne-

ments, d'après les notes que m'a fait parvenir M. le baron

Joseph Béthune.

Église Notre-Dame. — La chapelle Sainte-Catherine,

dite des Comtes, est garnie sous les fenêtres, au sud et à

l'ouesl, de hautes niches admirablement sculptées, dans

lesquelles on a peint, à diverses époques, les portraits des

comtes de Flandre. Les premiers, jusqu'à Louis de Maie

inclus, sont l'œuvre de Jean Van Hasselt. iMelchior Broe-

derlam peignit ceux de Philippe-le-Hardi et de Marguerite de

Maie, en 1407. Un autre peintre, dont le nom ne figure pas

dans les comptes, ajoula les figures, depuis Jean-Sans-Peur

jusqu'à Philippe-le-Bel (-1507). Le portrait de Charles-Quint

date de 1555. Les autres suivent, jusqu'à François II

d'Autriche.

(i*) Voyez page 270.
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Lors des reslauralions que subit celle chapelle, en 1871,

les figures de Baudouin Bras-de-Fer et de ses successeurs

jusqu'à Philippe d'Alsace, avaient enlièremenl disparu.

Celles de Jean-Sans-Peur et de Philippe-le-Bcl avaient subi

le môme sort. Les autres portraits, jusqu'à ceux d'Albert et

d'Isabelle étaient endommagés.

Nous reconnaissons volontiers qu'il y a là un ensemble

historique fort intéressant, mais il a fallu près de cinq siècles

pour le parfaire. Encore s'agit-il ici d'une chapelle dont la

décoration n'a pas de rapport avec le reste de l'église.

Église Saint-Martin. — Les autres peintures courlrai-

siennes, dont on a parlé, se trouvent dans la chapelle Saint-

Éloi, aujourd'hui séparée de l'église Saint-Martin. Cette

chapelle sert maintenant de magasin. Il reste fort peu de

Iraces de l'œuvre du xvi' siècle. Elle comprenait bon nombre

de petites scènes disposées en deux registres, rappelant

diverses légendes de saint Martin. Aujourd'hui il n'existe

plus que cinq groupes. Ces peintures formaient évidemment

une série complète; mais il faut pourtant les ranger parmi

les votives, car elles seraient demeurées absolument sans

rapport avec celles que l'on aurait pu exécuter dans le reste

de l'église.

ÉGLISES DE TOURNAI.

En I88I, notre confrère M. Cloquet fît paraître une

monographie de l'église Saint-Jacques, à Tournai. J'avais lu

cet intéressant ouvrage lors de son apparition. Il m'a semblé

opportun d'en relire avec attention le paragraphe relatif

aux peintures murales dû à la plume de notre vice-président,
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M. Helbig (jd). Les considéralions générales par lesquelles

il débute, nous semblent justifier complètement notre manière

de voir. Aussi les transcrivons-nous volontiers.

« Pendant tout le cours du moyen âge on a regardé la

peinture murale comme le complément nécessaire, comme

l'achèvement en quelque sorte indispensable de tous les

édifices, et plus particulièrement encore des édifices consa-

crés au culte catholique. Sans le revêtement colorié, sans

les vitraux historiés de légendes et de figures de saints, sans

les « hystoires » peintes, parlant et enseignant pour ainsi

dire sur les murs, une église n'était pas considérée comme

terminée.

» Aussi retrouve-t-on dans la plupart de nos monuments

religieux des traces nombreuses de polychromie et de pein-

tures à figures. Li où ces vestiges ne se trouvent pas, — et

où en réalité il n'y a peut-être jamais eu de peintures, —
on peut seulement conclure de ce fait négatif que, dans son

ensemble, l'édifice consacré à Dieu n'a pas été achevé pro-

bablement à cause de circonstances fortuites, et que la

pensée des constructeurs n'a pas été entièrement réalisée.

» On peut en général diviser en deux systèmes différents

les peintures qui ornaient les constructions du moyen âge.

Il en est dont la décoration picturale parait avoir été conçue

d'un jet et exécutée de même. Elle embrasse toutes les

parties de l'édifice, et l'ornementation de chacune d'elles

a été combinée pour produire un -effet général; elle est

subordonnée à un plan d'ensemble. Le système poursuivi

(is) Monographie de l'église paroissiale de Saint-Jacques, a Tournai,

par L. Cloqtjet. — Bruges, Société Saint-Augustin, 1881, pages 13P,

HO et 111.
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dans le monument loul entier, suppose naturellement des

ressources et des moyens d'exécution assez considérables ;

un donateur unique, et l'intention de produire un grand

elïet. L'emploi de ce système est assez rare sans doute à

cause précisément des ressources importantes qu'il exigeait.

» Mais il en existe un autre, auquel on peut générale-

ment re[)orter les traces de peinture que l'on voit dans nos

monuments religieux. Là ce complément pictural, quoique

désiré et prévu, semble avoir élé, quant à l'exécution, aban-

donné à la dévotion, à l'esprit de sacrifice et à l'initiative

des fidèles. Dans ce mode de décoration les différentes

parties du monument sont ornées de peintures, isolément,

quelquefois à d'assez longs intervalles quant au temps, c'est-

à-dire par des donateurs et des artistes appartenant à des

époques différentes et qui, chacun à son tour, n'ont eu en

vue que la décoration d'une partie du monument, sans trop

se préoccuper, ni du travail de même nature qui avait pu

précéder leur travail dans une autre partie de l'édifice, ni des

éventualités de l'avenir. Ici il n'y a pas à proprement parler

de système; il n'y a pas la volonté de produire un effet

d'ensemble. L'œuvre a simplement pour but de donner

satisfaction à la dévotion particulière. Le fidèle a fait peindre

une chapelle, comme il aurait donné la peinture d'un

vitrail, laissant ainsi à la générosité d'autres fidèles, appar-

tenant peut-être à d'autres générations, le soin de continuer

et de parfaire l'œuvre commencée. »

Telles sont, Messieurs, les idées de ^\. Helbig au sujet de

la peinture murale. Dès qu'il touche le côté pratique, il doit

inévitablement se mettre d'accord avec nous. 11 ne pourrait

en cire autrement. Aussi n'ai-je jamais pu comprendre que
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l'on m'ait cru en opposition avec lui. 11 n'y a clans ce que

vous venez J'entendre pas une phrase que je ne souscrive.

Mais examinons avec Al. llelbig les peintures découvertes

à Tournai.

L'auteur distingue, en effet, deux systèmes dans les pein-

tures qui ornent les monuments du moyen âge: la décoration

picturale conçue d'un jet et exécutée de même, et celle

abandonnée à la dévotion, à l'esprit de sacrifice et à l'ini-

tiative des fidèles. L'emploi du premier système est rare à

cause des ressources importantes qu'il exige. Dans le

second, des peintures isokes peuvent par le temps couvrir

toutes les parois d'un édifice, mais elles ne sont pas le

résultat d'un plan d'ensemble.

M. Helbig reconnaît que ce dernier système — celui des

peintures isolées — a été employé à Saint-Jacques. 11 devait

en être ainsi, dit-il, d'autant que la construction du monu-

ment lui-même est loin d'annoncer l'œuvre d'un seul jet,

mais porte visiblement les traces de remaniements consi-

dérables.

Au chœur, bàli dans la seconde moitié du xiv* siècle, on

a découvert des figures d'hommes coiffés de bonnets de

fourrure, et le nom de quelques-uns des petits prophètes de

l'Ancien Testament. Un article du Symbole dans un des

écoinçons formés par les grandes arcades permet de suppo-

ser que les figures des Apôtres avaient orné le mur en ces

endroits.

La chapelle du Très Saint Sacrement fut richement déco-

rée au commencement du xv' siècle. Vingt-quatre anges

portant des instruments sont peints sur les joues des voûtes,

mais les traces de couleur retrouvées sur les murs n'étaient
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pas assez complètes pour pcrinellre de discerner les siijels.

Dans colle même chapelle se IrouvaÎLMil aussi des pein-

tures simplement décoratives, des cadres en losanges fleu-

ronnés avec banderoles. Un autre dessin à motif continu

ornait le mur oriental du transept sud.

Les peintures de Saint-Jacques n'étaient donc pas non

plus exécutées d'après un plan d'ensemble.

Les découvertes faites à la cathédrale Notre-Dame, à

Tournai, prouvent que diverses peintures y ont été exécutées

anciennement; mais on chercherait, en vain, dans ces

productions artistiques les rapports qui permettraient de

conclure à l'exécution d'un plan d'ensemble.

ÉGLISE DE NEEROETEREN.

Neeroeteren est un petit village du Limbourg qui dépen-

dait anciennement de l'abbaye de Thorn. Cette particularité

fait déjà comprendre que les ressources ne manquaient

point, D'aulrc part, l'église n'étant pas très grande, on a pu

très bien la polychromer en peu de temps d'une façon com-

plète, et relativement à peu de frais.

Un extrait du compte rendu du Bulletin de la Gilde de

Saint-Thomas et Saint-Luc, qui visita l'église de Neeroeteren

en 1874, vous donnera une idée exacte des peintures qui

existaient alors dans ce sanctuaire :

M. LE BARON BÉTHDNE. — « L'église de Neeroeteren a été très

maltraitée par une restauration trop radicale, mais elle nous a otfert des

spécimens fort intéressants de polychromie décorative. La voûte du chœur

est ornée de roses de dimensions variées, entourées de feuillage, de

manière à garnir les compartiments triangulaires de la voûte. Dans la

partie haute de la nef, on trouva des traces de figures des Apôtres portant
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les textes du Credo qui leur sont attribués ; l'arc triomphal présente aussi

des restes du Jugement dernier avec des inscriptions en fianiand.

» 11 importe de remarquer rescellente proportion que le peintre a su

donner aux ligures des Apôtres ; la dimension des figures est si exactement

prise qu'il serait bien difficile d'en augmenter ou d'en réduire les propor-

tions sans nuire à l'harmonie qui existe entre ces peintures et la partie

architecturale de l'eglite. C'est en ce point important que se manifeste le

talent et le tact des anciens arti-tes dans les décorations murales. Ils

avaient à un haut point le sentiment de l'échelle proportionnelle, c'est-à-

dire le sentiment des relations nécessaires entre la peinture et le monument
qu'elle décore, sentiment qu'il est si rare de trouver complet chez les

artistes modernes. Ceux-ci travaillent dans les édifices comme ils le

feraient dans leur atelier, avec une indépendance vis-à-vis de l'architectnre,

dont ils sont les premiers à souifrir, puisque leur oeuvre manque souvent

complètement l'eflfet qu'ils voulaient obtenir. »

M. J. Helbig. — « L'exemple des peintures murales de Neeroeteren

qui, probablement, ne remontent pas plus haut que le commencement du

XVI' siècle, mérite d'être signalé. Ces peintures sont parfaitement appro-

priées à la décoration d'une église rurale, elles sont très simples de carac-

tère et l'exécution en est peu coûteuse. L'absence de prétention de ces

rinceaux élégants et de ces figures qui décorent les surfaces réservées par

l'architecture s'harmonise d'une manière très satisfaisante avec le style de

cette église. Eutîii l'oeuvre du peintre forme, comme on vient de l'observer,

un ensemble avec l'œuvre de l'architecte et à ce seul caractère on reconnaît

l'esprit de la bonne époque, où chaque art ne cherche pas à produire de

l'effet en s'isolant, en se séparant des autres arts^qui devaient concourir

à produire une impression également uniforme sur le spectateur. »

Voilà ce que deux archéologues érudils nous disaient, il

y a dijà trente an?, de l'église de Neeroeteren. Leur témoi-

gnage me parait particulièrement intéressant par les

considérations techniques et les conseils pratiques qu'il

fournit.

Nous venons de l'entendre : il y avait à Neeroeteren des

peintures historiées, à l'arc triomphal et dans la grande nef,

et des peintures simplement décoratives aux voûtes. On

peut dire qu'il y avait là de l'ensemble, jusqu'à un certain

point; mais comme nous l'avons remarqué plus haut, l'église

n'est pas grande, et l'abbaye de Thorn avait des ressources.
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Cet exemple quasi unique parmi les églises du pays ne

heurte pas noire thèse.

AUTRES ÉGLISES DU LIVIBOURG.

A Saint-Tronc! , dans la nef de l'église Saint-Pierre, on

avait peint dans des médaillons d'un côté les Vierges sages,

de l'autre les Vierges folles. On avouera qu'il serait diflicile

de les disposer avec moins d'ordre. Mais suil-il de là que

l'on avait un plan de décor général pour ce petit sanctuaire?

Nous ne le penso[)S pas.

Au Béguinage de la même ville, les bardeaux de la voûte

ont été décorés, et des ligures de Saints peints sur les

piliers.

ÉGLISES DE LIÈGE.

Au témoignage de Gilles d'Orval, la très ancienne cathé-

drale de Liège, bâtie par Notger, était ornée de peintures

figurant des épisodes de l'Ancien et du Nouveau Testament.

Une autre cathédrale, construite au xiii° siècle et dédiée à

Saint Lambert, était également ornée de peintures. Nous

admettons tout cela. Nous serions même fort étonné s'il n'en

avait pas été ainsi. Mais, quelles étaient ces peintures?

N'étaient-elles que décoratives, ou bien formaient-elles une

suite historiée? ornaienl-ellcs simplement la grande nef et le

chœur — comme c'était souvent le cas — ou bien s'éten-

daient-elles aussi dans les chapelles et les nefs basses? Il

serait fort intéressant de le savoir, et l'on n'en dit généra-

lement rien.

Ce silence systématique m'a suggéré plus d'une fois, au

cours de cette discussion sur les peintures murales, une
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réflexion que vous me permettrez de vous communiquer.

On nous a cité quelques grandes églises dont le chœur ou

la grande nef, ou bien les deux, étaient décorés de pein-

tures. On y voyait parfois des épisodes de l'Ancien et du

Nouveau Testament : d'un côté les Figures et de l'autre leur

Réalisation. Parfois aussi les Apôtres ou d'autres Saints

étaient représentés dans la nef principale. Mais on ne nous

parle pas de ce qui était peint dans les autres parties de ces

églises, apparemment parce que ces parties n'avaient qu'un

décor insignifiant, ou plutôt parce qu'elles n'en avaient pas

du tout. Nous pouvons donc, semble-t-il, conclure que là

pas plus qu'ailleurs, il n'y avait eu ce qu'on peut appeler un

plan d'ensemble.

D'autres églises de Liège avaient été décorées partielle-

ment. On a retrouvé des traces de peintures historiées et

décoratives à Sainte-Croix, à Saint-Barthélémy, à Saint-

Christophe, à Saint-Antoine et peut-être ailleurs encore.

Des scènes de la vie de sainte Julienne ornaient les murs

de son église au mont Cornillon.

On peint actuellement l'histoire de la Fête-Dieu dans le

chœur de Saint-Martin, à Liège, et je suis sûr qu'on ne pense

pas à aller plus loin. Je ne sache pas qu'il existe un plan

d'ensemble pour décorer l'église entière.

AUTRES ÉGLISES.

A la séance du 7 octobre 1901, M. le chanoine Sosson a

signalé l'ancienne église Saint-Michel, à Dinant, où l'on

venait de découvrir certains motifs de peinture décorative.

Ces motifs peints en noir, rouge et blanc, sont très simples.
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Ils se bornent à faire valoir les lignes principales de l'archi-

tecture, les faces des archivoltes, les encadrements et les

ennbrasures des fenêtres. Cette décoration élémentaire ne

remonte pas au delà du xv* siècle. Elle paraît dater de

l'époque de la restauration du monument, qui eut lieu en

1480. Mais une autre décoration l'avait précédée. On en

retrouve les motifs sur les débris de l'ancien enduit, disparu

en grande partie lors du sac de Dinant, en 14G6.

Inutile de vous faire remarquer que ces peintures dinan-

taises n'apportent aucun poids dans le plateau de la balance

opposé à celui où je me tiens. Il s'agit là d'un simple décor

architectural.

M. le chanoine nous a parlé de l'église de Bourcy où il a

trouvé des restes de peintures hgurant des scènes tirées de

l'Apocalypse; mais comme le vaisseau principal a été rebâti

il y a une quarantaine d'années, il ne saurait dire si les

peintures disparues constituaient avec celles qui existent

encore à la voûte du chœur un ensemble décoratif. Quoi qu'il

en soit, l'ancien vaisseau de l'église de Bourcy, devait être

de fort petite dimension, car le chœur, qui existe encore, n'a

qu'une profondeur de cinq mètres sur une largeur de quatre.

Nous pouvons donc admettre que l'ancienne nef était déco-

rée, et que l'Apocalypse avait également fourni les scènes

qui ornaient les voûtes. Les peintures trouvées sur la voùle

du petit sanctuaire de Bourcy, que nous avons visité, sont

de celles dont l'exécution ne demande ni grand temps ni

grands frais.

Messieurs, je termine celte série déjà nombreuse, quoique

incomplète encore, des monuments religieux de notre pays
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dans lesquels des peintures murales ont été retrouvées. En

les passant en revue, je vous ai communiqué les réflexions

qu'elles m'avaient suggérées, el vous avez sans doute prévu

quelle serait la conclusion de ce rapport. Elle sera ce qu'elle

doit être logiquement. La thèse que j'avançais, en 1897, au

Congrès archéologique de Matines, que j'ai développée

longuement à l'Académie royale d'archéologie, en 1901

et 1902, el qui depuis lors s'est trouvée annuellement à

l'ordre du jour de la séance générale de la Commission

royale des monuments, est hien la thèse des [ails, et je la

crois sans réplique. A côté d'elle on a établi la thèse du prin-

cipe que je n'ai jamais contestée. On a eu tort, me paraît-il,

d'avoir voulu s'en servir comme d'une arme contre la

mienne. Argumenter à côté de la question c'est rendre mau-

vais service à la cause que l'on veut défendre.

J'ai toujours eu la conviction que l'on a employé l'or et

les couleurs pour orner l'intérieur et parfois même une

partie de l'extérieur des monuments. Mais il s'agissait de

savoir jusqu'où l'application de ce principe fut poussée dans

la praticiue, particulièrement dans nos contrées. C'est à ce

point de vue que nous avons examiné un très grand nombre

d'édifices religieux.

Parmi les églises, il en est dont le revêtement intérieur est

en pierre, et alors les reliefs de la construction en sont le

premier ornement. En pareil cas, il faut laissera l'architecte

le soin de rehausser ces reliefs par une polychromie ration-

nelle. Mais d'autres artistes doivent retracer parla peinture,

sur les surfaces unies, des épisodes de l'histoire sacrée ou de

la vie des saints. A cet e(Tet, ils doivent se préparer à ce
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travail par une étude sérieuse, et avoir recours à la compé-

tence de ceux qui sont plus versés qu'eux dans la science

théologique et historique.

Quant aux églises dont le revêtement intérieur est en

briques, il convient de les crépir; car il est fort diflicile

d'obtenir un décor suffisant par les dessins que peut produire

la position variée des matériaux que l'on appelle pauvres.

Les cas d'exception à cette règle seront sans doute fort rares.

Le crépi, à son tour, appelle la coloration pour cacher sa

froide nudité. Voilà le principe. Mais les faits prouvent

quen général, en France, en Allemagne et même en Italie,

les peintures des grandes églises n'ont pas été exécutées

d'après un plan bien arrêté d'avance.

En Belgique aussi, nous venons de le voir, les peintures

que l'on a retrouvées doivent presque toujours se ranger

parmi les votives ne faisant pas partie d'un plan d'ensemble.

Nous avons cité quelques églises dont le chœur et ses

pourtours étaient ornés de ce que nous appellions un badi-

geon décoratif. Loin de nous de réprouver ce genre de

peinture, simple et surtout pratique à cause du peu de frais

qu'il exige. Mais il n'est pas raisonnable de le faire entrer

en ligne de compte dans une discussion sur les peintures

murales.

Dans la séance de la Commission royale des monuments

de 1901, M. le Président a exprimé le désir de me voir

contredit. M. le chanoine Van den Gheyn, en récapitulant

la discussion qui avait eu lieu à l'Académie royale d'Archéo-

logie, a constaté que l'on ne m'avait pas contredit. En

attendant qu'on le fasse, je crois pouvoir maintenir d'une

façon générale, cette double thèse : Les peintures murales
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historiées, dans les églises du moyen âge, n'ont pas été

dirigées par les architectes de ces monuments, ni exécutées

d'après un plan d'ensemble.

Quant aux peintures découvertes dans les monuments de

la Belgique, elles jïous enseignent que les plans complets ont

toujours fait défaut, et que les peintures historiées ont été

exécutées sans suite, dans les éjlises de quelque étendue.

L'exposé fidèle des faits nombreux que nous avons rapportés

est, je crois, de nature à ne laisser aucun doute à cet égard.

M. LE Président. — Il y aurait. Messieurs, une autre

publication à faire au Bulletin, c'est celle de notre savant

ami et correspondant, M. van Ruymbeke; j'en avais dressé

un résumé, mais vu l'heure avancée, je me borne à faire

circuler parmi vous des peintures de l'église Sainte-

Walburge dues à Jean Vandepoel, architecte de l'église.

Lorsque tous ces documents auront été insérés au Bullttin,

je pense que cela sera excellent et très utile pour les discus-

sions.

Voici le rapport de M. van Ruymbeke :

Les peintures décoratives de l'église Sainte- Walburge,

à Fumes.

Il y a une trentaine d'années déjà que l'on a signalé en

séance du Comité provincial des monuments de la Flandre

occidentale, et dans des publications périodiques, l'existence

de peintures et de décorations murales dans l'église

Sainte-Walburge, à Furnes.

En 1889, \\. le baron Bethunc, Gouverneur de la Flandre

occidentale, alors membre du Comité provincial, exprima
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le souhait que des recherches fussent faites pour retrouver

sous le badigeon les vestiges de polychromie décorative que

l'on remarquait dans toutes les parties de l'édifice.

Délégué à cet effet, j'ai suivi avec un vif intérêt les

recherches et la levée des calques qui ont été exécutés par

M. Arthur Wybo, peintre décorateur, à Furnes.

Tout récemment nous avons encore découvert une partie

de la décoralion des arcatures qui entourent les bas côtés du

chœur.

Grâce aux éléments actuellement recueillis, il est possible

de reconstit\ier presque tout le système décoratif de ce

monument.

Voici en quoi consistent ces décorations :

Les voûtes sont uniformément recouvertes d'une teinte

verdàtre. Un appareil de maçonnerie de dimension moyenne

y est tracé au moyen de deux filets blancs juxtaposés.

Les arcs et les nervures ont la couleur du mortier. Ils sont

divisés en claveaux tracés en couleur rouge et séparés par

un large filet. Ces claveaux empiètent sur le plat des voûtes

et se terminent par un arc ogive à deux redents tracés en

rouge.

Ces arcs et ces nervures retombent sur un faisceau de

légères colonnettes à chapiteaux qui descendent jusqu'aux

colonnes, où elles reposent sur des culs de lampe historiés.

Les crochets et les motifs sculptés de ces chapiteaux et de

ces culs de lampe se détachent en couleur jaune sur fond

rouge. Les colonnettes sont décorées de bandes diagonales

jaunes et noires d'environ 12 centimètres de largeur. Le

creux qu'elles forment en se rapprochant du plat du mur

est relevé par un large trait rouge.



— 558 —

Le plat des hauts murs de la nef centrale est de la couleur

du mortier. Un appareil y est tracé au moyen de deux traits

noirs.

Immédiatement sous les fenêtres hautes du chœur règne

une litre représentant, entre deux rubans de couleur

verdàtre, des rinceaux tracés en noir sur fond de mortier et

terminés par d'épais feuillages de couleur jaune redessinés

d'un trait noir.

Les gracieuses colonnelles du Iriforium sont recouvertes

de couleur jaune avec bandes rouges en spirale d'environ

8 centimètres de largeur. Elles sont surmontées d'une plate

bande portée sur encorbellements en quart de cercle, dont les

baguettes d'angle sont jaunes et les creux de couleur rouge.

Le mur de fond du Iriforium a la couleur du mortier avec

ruslicage en rouge brun redessiné intérieurement d'un filet

noir.

Les arcades de la nef sont aussi divisées en claveaux de

couleur rouge terminés par un arc en plein ceintre, décoré

intérieurement de trois perles. La ligne des claveaux est

elle-même relevée d'un perlé du plus gracieux effet.

Les murs des bas côlés du chœur sont décorés d'arcatures

en maçonnerie recouverte d'un léger enduit de mortier. Les

arcs sont relevés d'un filet perlé de couleur rouge. Ce filet

se termine h la naissance des arcs par une crosse végétale.

Une fleur de lys à deux tiges surmonle l'arcature.

Ces arcatures, comme d'ailleurs toutes les moulures

d'angle de l'église, se composent de baguettes de couleur

jaune se détachant d'un creux rouge.

Les fenêtres hautes du chœur sont modernes. Je n'ai

donc pu y découvrir une trace quelconque de polychromie.
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Par contre, douze des dix-neuf fenélres des bas côtés et des

chapelles ont conservé leurs ébrasemeuls anciens. Sous de

nombreuses couches de badigeon de gracieuses peintures

décoratives, formées d'enroulements végétaux, ont été

découvertes. Ces rinceaux sont tracés à la main en couleur

rouge sur fond de mortier. J'y rélève surtout la feuille de

trèfle, d'érable, de marronnier et de lierre.

Dans l'une des chapelles latérales du chœur on a retrouvé

deux décorations murales armoriées. Elles sont à fond rouge

avec fîiels blancs.

Gomme on le voit, la décoration est à proprement parler

architecturale. Chaque membre de l'architecture est accusé

par la couleur. Les creux sont rouges et les reliefs d'un

jaune crème ou simplement de la couleur du mortier. Nulle

autre préoccupation ne semble avoir présidé au travail du

décorateur que celle de faire valoir le monument.

Le but a été atteint par les moyens les plus simples. Je

n'ai relevé que l'emploi de la couleur rouge, correspondant

à la nuance du rouge anglais du commerce, du jaune crème

et du noir. Dans la voùle et dans la litre du chœur, j'ai

constalé l'emploi d'une légère quantité de bleu pour donner

au fond et aux rubans la couleur verdàtre.

Toute la polychromie est faite sur un enduit de mortier

de très faible épaisseur, recouvrant à peine la brique et ne

dissimulant pas les inégalités de la construction.

Seuls les matériaux pierreux sont dépourvus de tout

enduit. La couleur est appliquée directement sur leur

surface.

Quel est l'auteur de celte décoration? A quelle époque

a-t-elle été réalisée?
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Tout d'abord j'ai cru qu'elle élail de l'époque de la

conslruction de l'église et de l'architecle lui-même, qui

n'aurait pas autrement fait valoir son œuvre.

Mais la lecture d'une notice sur la collégiale de Sainte-

Walburge, publiée dans les Annales de la Société dÉmu-
lation de Bruges, ne m'autorise pas à m'arrêter à cette hypo-

thèse.

Se basant sur le livre des privilèges, des fondations et des

appointements de la collégiale, le chanoine Yan de Putte,

auteur de la notice, expose que l'église romane, construite

au bourg de Furnes, fit place à une église gothique dans le

courant du xiii® et du xiv siècle; que les fondements du

chœur furent jetés, probablement en une fois et que vers le

milieu du xiv' siècle, après un vaste incendie, les chanoines

continuèrent les travaux au far et à mesure que les res-

sources de leur caisse le permettaient et qu'ils y ajoutèrent,

de 1481 à 1490, des chapelles absidales pour terminer ainsi

le chœur et les bas côtés.

Rappelons que durant celte dernière période ce fut Jean

Van de Poêle qui était l'architecte de 1 église, car, dès l'année

1481, il recevait du chapitre des gages annuels.

Je ne puis faire remonter la décoration à une époque plus

reculée que celle des dernières constructions, car j'ai constaté

que les fenêtres des chapelles du B. Idesbald et de Saint-

Pierre, qui datent de celte dernière époque, ont leurs

ébrasemenls décorés d'après le système adopté dans tout le

reste de l'église. Il ne m'a pas été possible de trouver une

dilTérence de style et de caractère dans les rinceaux des

ébrasemenls des deux époques.

C'est à Jean Van de Poêle plutôt qu'à tout autre que
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l'on pourrait attribuer celte polychromie si rationnelle.

Aujourd'hui que les pouvoirs publics se sont unis pour

poursuivre l'achèvement de la belle collégiale de Sainte-

Walburge, qu'il me soit permis d'exprimer le vœu de voir

restituer à cet édifice sa remarquable décoration murale.

M. LE Président. — Vu l'heure avancée à laquelle nous

sommes arrivés, je vous propose de remettre la question à

l'ordre du jour.

— Adopté.

En ce qui concerne le 5°, question ainsi conçue : « Examen

des moyens les plus propres d'assurer la conservation et la

restauration des anciennes constructions privées offrant un

intérêt archéologique, historique et artistique. (Question

mise à l'ordre du jour sur la proposition du Comité des

correspondants du Hainaut) », je vous propose, toujours à

cause du manque de temps, d'entendre les conclusions du

travail de iM. Soil, lequel sera inséré tout entier au Bidlelin,

et de remettre également cette question à l'ordre du jour de

la prochaine assemblée générale.

M. SoiL. — Messieurs, voici donc les conclusions de

mon travail :

L'arrêté royal du 7 janvier 183S, qui a créé la Commission

royale des monuments et les mesures administratives qui

en ont été la suite, ont assuré la conservation d'un nombre

déjà considérable de monuments publics; mais votre expé-

rience vous a, maintes fois, fait constater combien il resie

encore à faire en cette matière, et combien il vous est

souvent difficile de remplir votre noble et glorieuse mission.
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C'est pourquoi, depuis longtemps, on cherche à élargir

le cercle de votre action, à renforcer vos pouvoirs. Tel fut

le but de diverses dispositions législatives, de nombreux

arrêtés royaux et d'importantes circulaires ministérielles.

Et en même temps, dans maintes circonstances, le Gouver-

nement, pour faciliter votre tâche, a rappelé aux administra-

tions communales et fabriciennes leurs devoirs, a fait appel

au zèle de vos membres correspondants, au dévouement

des sociétés archéologiques, pour coopérer à l'œuvre de

conservation du patrimoine artistique de la Belgique.

De son côté, la Fédération archéologique n'a pas laissé

passer une session, depuis 1885, sans réclamer une loi

nouvelle, plus complète, plus puissante que celles qui nous

régissent actuellement, sur la conservation des monuments,

et en 1891, M. de Burlet, Ministre de l'Intérieur, annonçait

le dépôt d'un projet de loi sur la matière, au cours de la

session qui allait s'ouvrir. D'autres projets, dus à l'initiative

privée, ont été présentés, des vœux ont été proposés et

acclamés, dans chaque session de la Fédération, et cette

année-ci encore, au Congrès archéologique de Mons, mais

jusqu'ici aucune des mesures préconisées n'a été traduite

en une loi qui, je le répèle, arme l'autorité administrative

et vous même, de pouvoirs suflisants pour assurer effica^

cément la conservation de toutes les œuvres de notre art

national.

Ces insuccès répétés, l'impossibilité d'obtenir actuellement

une loi générale sur la matière, montrent qu'il faut chercher

ailleurs et trouver pour les affaires particulièrement urgentes,

une voie plus simple et plus rapide pour assurer la conser-

vation des monuments en cause.
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El parmi ceux-ci il n'en est peut-èlre pas qui réclament

de plus promptes mesures que les conslruclions civiles

privées dont nous voulons vous entretenir, parce que, si

des dispositions protègent les monuments publics, il n'en

est aucune actuellement qui vise à la conservation de ces

monuments modestes, il est vrai, mais si nombreux, si

dignes d'intérêt, et qui, tous ensemble, font plus peut-être

pour l'eslhétique des villes, que ces mômes monuments

publics, quelque remarquables, quelque importants qu'ils

puissent être.

La mode et le caprice ont peu d'influence sur les monu-

ments publics; ils exercent au contraire leur fatal empire

sur les demeures des particuliers, que nous voyons démolir

ou défigurer tous les jours sous prétexte d'embellissements,

nous assistons à ces massacres, navrés, mais impuissants;

et cependant il faut à tout prix les arrêter, les conjurer, car

nous entrons dans une nouvelle phase de la lutte pour la

conservation des monuments, et elle est digne de toute votre

sollicitude.

Après avoir pourvu au plus pressé en restaurant les

grandes œuvres d'architecture, on a compris que ces chefs-

d'œuvre ne peuvent rester isolés au milieu de constructions

disparates et modernes; que, de même qu'un tableau, elles

ne produisent tout leur efl'et que si elles sont convenablement

encadrées; et de là est né ce mouvement, qu'à défaut de

désignation plus exacte, j'appelais tout à l'heure l'esthétique

des villes.

Le problème à résoudre comporte deux éléments : l'un

dépend des autorités administratives. État, province ou

commune, qui décident la création, le dégagement ou la
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reslilulion des villes d'art, des vieux quartiers, des monu-

ments, des sites pittoresques, et trouvent los grandes lignes de

ces entreprises; l'autre dépend des particuliers, propriétaires

des maisons anciennes qui entrent dans le tracé de ces

places, de ces rues, de ces avenues, décrétées par raulorilé

publique.

La question se présente encore sous un autre aspect, éga-

lement double : concilier le respect et la conservation de

ces constructions anciennes, tant isolément que groupées et

constituant ensemble un quartier ou une rue d'un caractère

ancien, avec les exigences de la vie moderne, ce qui est

beaucoup plus aisé qu'on ne le croirait au premier abord,

Nuremberg, Magdebourg, en Allemagne (parmi beaucoup

d'autres villes également iiiq)orlanles et industrielles), et

Gand, en Belgique, en ont l'ait la preuve; tandis, en effet,

qu'on rencontre encore dans ces villes des quartiers entiers

aussi vétustés qu'artistiques et pittoresques, dominés par de

liautes constructions civiles ou militaires du moyen âge,

évoquant la vie calme et paisible du bourgeois, la vie

fastueuse et guerrière du seigneur, la vie religieuse de

toute la population, au temps passé, on sent partout à

l'entour, dans les quartiers nouveaux, création des temps

modernes, déborder la vie et l'activité qui caractérise notre

xx^ siècle.

J'ai devant les yeux, en ce moment, — et que de fois

cette vision m'a hanté! — le vieux Nuremberg, un musée

dans la rue, comme on l'a appelé, entouré de murailles et

de tours crénelées, construites au moyen âge, avec de

profonds fossés; distribué en quartiers irréguliers par des

rues sinueuses, aux vieilles masures de style gothique ou
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renaissance; coupé par un fleuve baignant le pied des

demeures élevées sur ses rives; dominé et embelli par des

édifices nombreux, variés, riches, vénérables par la paline

que le temps a mise à leur front; ville bénie où tout semble

disposé pour le penseur, l'archéologue, l'artiste, pour de

paisibles bourgeois heureux de se laisser vivre, tandis qu'au

delà de ces fossés et de ces murs, se dresse, l'enserrant de

toutes parts, la ville moderne aux rues droites et régulières,

aux usines où retentit le bruit sonore des métiers ou des

marteaux, aux cheminées qui vomissent jour et nuit les

étincelles et la fumée, symboles de l'industrie moderne, et,

reliant la vieille cité à la ville neuve, les téléphones, aussi

rapides que la parole, les tramways électriques au mugisse-

ment profond, qui mettent les quartiers les plus excentriques

en communication avec le centre, traversant la vieille ville

par de larges brèches faites dans ces murs séculaires, sur

des ponts vastes comme des places publiques, jetés sur les

vieux fossés. Et, contraste soudain, deux cents mètres plus

loin, le flâneur, le vieillard, l'artiste entrent encore en ville

par l'antique porte de bois, donnant accès à la vieille poterne,

dont les portes massives semblent attendre encore le veilleur

de nuit qui doit les fermer le soir.

D'autres villes comme Rolhenbourg, en Bavière, Ferrare,

en Italie, Bruges, dans notre pays, plus calmes, moins enva-

hies par l'industrie, trouvent dans la conservation de leurs

quartiers anciens, de leurs sites naturellement beaux ou pitto-

resques, de leurs monuments et de leurs œuvres d'art, sans

renoncer d'ailleurs à aucun des avantages de la vie moderne,

un attrait spécial qui y fait affluer l(>s visiteurs épris d'art

et de beauté, au plus grand profit des industries locales.
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L'an dernier, M. le rapporteur du Comité provincial du

Brabant attirait votre attention sur les vieilles constructions

privées et sur les mesures prises par ce Comité à leur sujet :

les exigences de la vie moderne, intense et rapide, entraînent

la transformation de nos vieilles cités, disait-il. Ces transfor-

mations sont souvent bien brutales et il est profondément

regrettable d'avoir à constater qu'on ne se préoccupe pas

assez de conserver ces vieux quartiers de nos villes, qui

nous font figure amie, cl qui seuls donnent une personnalité

distincte à nos cités d'aujourd'hui, trop souvent uniformes

et monotones.

En vue de conserver le souvenir des carrefours disparus,

des demeures démolies, le Comité des correspondants du

Brabant a décidé de faire prendre des photographies de ces

vestiges du passé et d'en publier, dans son Bulletin, des

reproductions phototypiques accompagnées d'une courte

monographie.

Notre Comité provincial du Ilainaut s'était déjà ému de

cet état de choses, et dans son ra|)port au Conseil provincial,

en date du 2o mars 1902, M. Hubert, notre actif et dévoué

vice-président, rappelle le vœu adressé à M. le Ministre des

Beaux-Arts de voir le Gouvernement prendre part, par

voie de subsides, à la reslauralion des façades des maisons

anciennes particulières qui présentent un intérêt d'art,

d'archéologie ou d'histoire. Beaucoup de ces façades sont

mutilées par des restaurations économiques; d'autres dispa-

raissent parce que les propriétaires ne sont pas toujours à

même de faire le nécessaire pour les conserver.

M. Hubert cite l'exemple du château des comtes d'Egmont,

à Chièvres, mutilé par son propriétaire actuel, à défaut d'un
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modeste subside, sollicité par lui, vl nioycnnanl Icfiuel il

s'cniïaîïeail à le rcsiaurer convenablement.

Quels moyens employer pour assurer la conservation et la

restauration de ces anciennes maisons, qui ont tant de carac-

tère, qui expriment souvent une si belle note d'art, qui nous

intéressent autant que nos cathédrales et nos palais, parce

que si ceux-ci nous élèvent aux hautes et solennelles pensées

de la gloire nationale et de la foi religieuse, celles-là, ces

vieilles maisons, nous émeuvent plus encore peut-être parce

que nous les sentons faites à notre taille, parce qu'elles nous

redisent la vie quotidienne, sociale et familiale des aïeux,

parce qu'enfin elles donnent à la cité, qui est la petite patrie

dans la grande, sa personnalité distincte, son caractère par-

ticulier, cet aspect local qui nous est si cher, et qui ne

s'oublie pas !

A notre avis, les mesures à prendre sont les suivantes :

I. Dresser des listes de toutes les constructions anciennes

privées, offrant un intérêt archéologique, historique ou artis-

tique; mesure nécessaire en vue du classement dont il sera

parlé plus loin; publier ces listes, en les accompagnant,

dans la mesure du possible, de reproductions photogra-

phiques ou autres, afin de faire connaître et apprécier ces

vieilles maisons par le grand public et de l'intéresser à leur

conservation.

Mesures excellentes, mais trop générales, trop vagues,

qui ne sont destinées à produire leur effet qu'après un laps

de temps 1res long et n'empêcheront, pour le présent, aucun
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acle de vandalisme froidement décidé et délibérément exé-

cuté; de loul temps la maison romane de la rue des Corlicrs

et la maison des Céleslines, rue du Château, à Tournai, ont

été citées comme des spécimens d'architecture civile du plus

haut intérêt. Cela n'a pas empêché, depuis moins de dix ans,

les propriétaires de ces deux immeubles de démolir l'un et

de dégrader l'autre de la façon la plus irrémédiable.

Pour arriver à conserver ces constructions, les moyens

de persuasion ne suffisent pas; il faut ou bien la contrainte

de la loi pour celles qui, à raison de leur importance, ont

une valeur exceptionnelle, et, comme conséquence, des

subventions pécuniaires à leurs propriétaires, pour leur

entrelien; ou bien des encouragements, par voie de sub-

sides, pour les autres, quand leurs propriétaires les restau-

reront.

IL Les maisons d'une valeur exceptionnelle seront clas-

sées par un arrêté royal, qui déterminera en même temps

la procédure à suivre pour opérer le classement et le recours

ouvert aux propriétaires contre le dit classement, qui aura

pour résultat de les priver, partiellement au moins, de la

jouissance de leur propriété.

Une fois classées, ces maisons ne seront plus sujettes à la

servitude d'alignement — elles ne pourront plus être modi-

fiées ou réparées sans autorisation préalable — en cas de

restauration, elles auront droit à des subsides de l'État, de

la province et de la commune, dans des proportions et

selon des règles fixes à déterminer.

IIL Allocation de subsides par l'État, la province et

la commune, ou l'un d'eux, à ceux qui restaureront les
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constructions anciennes dans leur style primitif, à ceux qui

conserveront ou rétabliront des sites pittoresques ou remar-

quables par leur beauté, des vieux coins, des ruifies, tant

dans les villes que dans les canripagnes, avec engagement,

par les propriétaires subventionnés pour leurs (ravaux, de

ne pas modifier l'état des lieux ainsi rétablis, pendant un

nombre d'années à convenir.

IV. Achat de façades anciennes, quand la chose est pos-

sible, comme on l'a fait à Bruxelles pour toutes les maisons

de la Grand'Place, à Tournai pour une maison romane.

V. Pour couvrir les dépenses résultant de ces disposi-

tions, inscription au budget du Ministère compétent, à celui

des provinces et des communes qui possèdent d'anciennes

constructions civiles, d'une somme annuelle à distribuer

pour la restauration de celles-ci, et créalion d'un fonds de

prévision, en verlu duquel les subsides non dépensés chaque

année ne. sont pas perdus, mais sont versés dans une caisse

spéciale pour constituer le dit fonds; c'est ce qui se fait à

Gand, par exemple,

VI. Abrogation des règlements généraux ou communaux

sur la police ou la voirie dans leurs dispositions qui

prescrivent des mutilations ou entravent la restauration

complète et fidèle des constructions anciennes. Ces dispo-

sitions funestes existent dans beaucoup de règlements com-

munaux sur la police des bâtiments, notamment dans celui

de 1829, à Tournai.

VII. Revision des alignements déjà décrétés, dans lesquels

des maisons anciennes dignes d'intérêt, sont frappées d'une
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servilude d'avancement ou de recul — mesure déjà pres-

crite par iM. De Bruyn, Ministre des Travaux publics, le

22 avril 1895, et complétée par la même circulaire, qui

prescrit de rechercher les maisons qu'il conviendrait de

dégager et de maintenir à titre définitif, en introduisant

leurs façades dans un groupe d'alignement à décréter.

VIII. Institution, soit par le Gouvernement, soit par les

villes, de commissions locales, pour donner leur avis sur

toute proposition de restauration de constructions privées

et sur toute demande de subsides à cette fin.

La création de ces commissions locales se justifie à un

double point de vue : d'abord parce que les administrateurs

communaux peuvent être incompétents pour juger de la

valeur des façades à restaurer et des travaux qu'on veut y
faire; ensuite parce qu'ils pourraient fréquemment se trouver

embarrassés de refuser un plan de restauration proposé,

dans la crainte de déplaire à tel ou tel électeur. L'inter-

vention d'une commission spéciale les mettrait à l'abri de

toute réclamation.

En ce qui concerne les communes qui, vu leur peu d'im-

portance, ne pourraient constituer une commission locale,

ou celles qui s'abstiendraient de le faire, les attributions de

ces commissions seraient déférées au Comité provincial des

monuments.

Des objections pourraient être faites à ce projet : ces

dépenses, dira-t-on, seront une charge considérable pour

les communes qui possèdent des maisons anciennes, car
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tout le monde demandera des subsides. En fait, c'est tout

le contraire qui se produira, les demandes de subsides seront

rares; on n'aime pas, en général, à laisser inlervenir les

administrations dans ses affaires; il faudra bien plus souvent

solliciter les particuliers de se laisser guider dans leurs

travaux, même en leur offrant des subsides, que de les

empêcher d'en demander.

En outre, les villes limiteront leur intervention au chiffre

qu'elles auront librement inscrit à leur budget, et ce chifl're

sera très modeste, comme l'expérience l'a prouvé.

Autre objection : on devra subsidier des constructions

sans valeur et ce seront les propriétaires d'immeubles de ce

genre qui mettront le plus d'acharnement à demander des

subsides.

Nullement, on refusera ces subsides si la maison à réparer

ne les mérite pas. Les villes gardent toute leur liberté pour

chaque cas en particulier, à moins qu'il ne s'agisse de mai-

sons classées; ce sera le rôle de la Commission spéciale,

d'écarter les demandes de propriétaires de maisons qui ne

présenteraient pas un intérêt suffisant.

Deux villes, entre autres, ont adopté et pratiquent déjà

la plupart des mesures que nous préconisons, Bruges et

Gand, et elles ont démontré par une longue expérience,

que ces mesures sont possibles au point de vue administratif,

qu'elles ne sont pas onéreuses pour la caisse communale,

qu'elles atteignent le résultat que leurs auteurs se sont

proposé.
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Bruges accorde en subsides le liers de la dépense faite en

vue de la restauration. L'échevin des travaux publics exa-

mine les demandes, les soumet à une Commission de cinq

membres, puis fait rapport au Collège échevinal, qui slalue

définilivement.

En cas d'allocation de subside, le propriétaire s'engage

à ne pas modifier la façade restaurée, pendant un terme

de 50 ans, sous peine de devoir rembourser le subside et

ses intérêts.

La ville inscrit annuellement une somme de 3,000 francs

à son budget, à cette fin.

Pour une période de 25 ans, écoulée depuis que la mesure

a été adoptée, la moyenne annuelle des subsides s'est élevée

à 3,860 francs. Ces subsides varient nécessairement selon

l'importance des restaurations à faire; beaucoup ne dépassent

pas 300 ou 400 francs, d'autres ont atteint jusque 4,000 et

même 0,000 francs.

Gand procède à peu près comme Bruges. Une somme

fixe est inscrite chaque année au budget et si elle n'est pas

dépensée tout entière, l'excédent est versé dans une caisse

spéciale pour constituer un fonds de prévision, qui permet,

dans certains cas, de subsidier largement des restaurations

importantes.

Ypres inscrit à son budget, depuis 1901, une somme de

500 francs.

Bruxelles semble avoir limité son intervention aux seules

maisons de la Grand'Place, mais là elle y va très largement,

achetant les façades et les restaurant au grand complet.

Tournai, sans adopter la mesure que nous préconisons

d'inscrire une somme fixe à son budget annuel, est inler-
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venue plusieurs fois pour la conservalion ou la reslauralion

de façades anciennes. Elle a acheté et elle a restauré la

façade d'une maison romane rue Barre Saint-Brice, et plus

lard, elle a acheté la seconde maison romane de la mémo

rue; elle a encouragé la restauration d'une superbe maison

de style renaissance en décernant une médaille d'or à son

propriétaire; elle a modifié plusieurs fois des alignements

pour conserver des maisons intéressantes; enfin, elle a

témoigné de ses bonnes dispositions, en entreprenant le

dégagement du chevet de la cathédrale, qui va restituer, en

partie du moins, au centre de la ville, son aspect ancien.

11 convient d'ajouter qu'elle a été largement encouragée dans

cette entreprise par la munificence du Gouvernement, en la

personne de M. Van den Heuvel, Ministre de la Justice,

dont maintes fois, ici même, vous avez applaudi les géné-

reuses initiatives.

Les mesures que nous préconisons n'ont rien de bien

révolutionnaire ni môme d'excessif. Elles ne lèsent aucun

intérêt, elles ne grèvent pas sérieusement le budget de l'État

ni celui des communes intéressées. Pratiquement elles sont

d'une exécution des plus facile.

Nous croyons donc que vous voudrez bien les adopter,

leur donner la sanction de votre haute approbation et en

provoquer l'application auprès des autorités compétentes.

(Applaudissemen is . )

M. LE PuÉsiDEisT. — Nous remcrcions infiniment M. Soil

de son initiative. Gomme je l'ai déjà dit tout à l'heure, nous
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insérerons en enlier au liuUetin le rapport de M. Soil e(

nous reniellrons la question à l'ordre du jour.

— Adopté.

Quant à la sixième question : « Inventaire des objets d'art

appartenant aux établissements publics », vous savez ce qui

s'est passé a cet égard. L'heure est trop avancée pour en

parler de nouveau. (Sourire de M, le chanoine Van den

Ghcyn.)

Votre sourire ironique, Monsieur le chanoine, semble

dire que je crains à ce propos un examen de conscience;

détrompez-vous cependant, car si je devais venir me

confesser chez vous, je suis bien cerlain que vous m'accor-

deriez l'absolution. (Rires.)

Avant de nous séparer, Messieurs, je dois remplir un

devoir en remerciant l'Académie royale de Belgique pour

l'accueil aimable qu'elle nous fait toujours, en la personne

de M. le chevalier Marchai, son secrétaire perpétuel. 11 n'est

pas en ce moment parmi nous, mais il m'a prié de donner

connaissance à l'assemblée de la lettre suivante :

a Mon cher Président,

» Comme je ne serai plus présent à la séance au moment

» où vous lèverez celle-ci, veuillez assurer l'assemblée

i) générale qu'elle sera toujours la bienvenue dans le Palais

» des Académies.

» Votre tout dévoué,

» A. Marchal. »

( .4 ppla udissemenla . )
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N'oubliez pas, Messieurs, que nous nous réunissons

fralernellement, dans quelques minules, à Yflôtel Ju Grand

Miroir, rue de la Montagne.

La parole est à M. Devillers, qui promet d'être très court.

M. Devillers (Mons). ^ Dans ses assenoblées générales

du 12 octobre 1903 et du 10 octobre 1904, la Confimission

royale des monuments s'est occupée de la décoration picturale

des églises. Des hommes d'une haute compétence ont émis

sur cet objet des opinions diverses. Vu l'état de la question,

il me parait qu'il y a utilité de faire connaître à la Commis-

sion tout ce qui est de nature à éclaircir le débat. Je viens

donc lui présenter une note sur le rôle qui a été assigné à la

peinture dans la décoration intérieure de l'église de Saintc-

Waudru.

Cet édifice, de style ogival tertiaire, a été commencé

en 1450 (i); il a remplacé une église romane dont l'i démo-

lition se fit à mesure que s'élevait la nouvelle construction.

Celle-ci fut poursuivie jusqu'au xvii* siècle, d'après la même

ordonnance.

J'ai compulsé avec la plus grande attention les archives

de l'église (2) et en particulier les comptes des travaux, qui

étaient dressés par l'administration fabricienne. J'ai aussi

visité les comptes des confréries, des fondations pieuses et

des corps de métiers auxquels incombait l'entretien des

vingt-neuf chapelles qui entourent le chœur et les nefs, et

(1) La cérémonie de la pose de la première pierre eut lieu le 13 mars 1450

(n. st.).

(2) Au dépôt des archives do l'État, à Mous.
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des autels qui se trouvaient autrefois dans les transepts et

dans la nef principale.

Ce dépouillement ne m'a fait rencontrer aucune mention

de peinture polychrome.

Lors de l'enlèvement du crépi des murs des transepts

et des chapelles, en 1896, l'on a trouvé sous le baligeon

quelques traces de peintures n'ayant aucune importance.

On a toutefois conclu de là que ces murs, qui sont en grès,

ont pu avoir été polychromes. Ils étaient autrefois plâtrés

et cela se conçoit, leur appareil conlrastanl avec celui des

piliers et des voûtes. Les murs en briques du fond du trifo-

rium étaient aussi plàirés. Mais les piliers et l^s voûtes n'ont

jamais été revêtus d'un enduit quelconque; ils ont échappé

au bridigeonnage qui a envahi nos églises dans les derniers

siècles.

A vrai dire, la réédification de l'église de Sainte-Waudru

exigeait des dépenses considérables, et son chapitre noble

ne put guère s'occuper de la décoration intérieure avant

l'achèvement du chœur. Cette partie essentielle de l'édifice

et ses dépendances étaient terminées en 1302. [.e maître-

autel avait été bénit le 1 1 mars 1497 (n. st.). Dès lors on tra-

vailla activement au nouveau mobilier. Un retable en pierre

blanche, heureusement conservé, est le plus beau morceau

qui nous reste de cette époque. Il décore la première chapelle

à droite du chœur et date du commencement du xvi* siècle.

On a récemment fait disparaître les nombreuses couches de

badigeon qui le dégradaient, et il a été constaté que cette

œuvre sculpturale avait été d'abord polychromée.

Les quinze fenêtres du chœur furent primitivement gar-

nies de vitraux incolores, mais il entrait dans les vues des
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maîtres de l'œuvre de les remplacer par des verrières peintes.

Celles-ci vinrent successivement embellir récrlisc.

Dès ^^)06, les chanoinosses s'adressèrent à la famille du

souverain et à plusieurs grands seigneurs, à l'elTel d'obtenir

des verrières peintes. Les cinq vitraux du sanctuaire furent

donnés par l'empereur Maximilien et par l'archiduc Philippe.

Ils furent entrepris par Claix Eve, de Mons, qui se rendit à

Bruxelles et y demeura plusieurs jours, « pour besogner

louchant le fait des verrières (i) ». Celles-ci furent placées

en 1511.

Les autres vitraux du chœur eurent pour donateurs :

Guillaume de Croy, duc de Soria, marquis d'Aerschot et

seigneur de Chièvres, et Marie-Madeleine de Hamal, son

épouse (1510); Jacques de Croy, évoque et duc de Cambrai

(4512); Jean de Carondelet, archevêque de Palerme, primat

de Sicile (151 '2); Philippe de Clèves, seigneur de Raveslain,

et Françoise de Luxembourg, son épouse (1514); Philibert

Preud'homme, prévôt du chapitre d'Utrecht, chancelier do

l'ordre de la Toison d'Or (1524); Antoine de Lalaing,

seigneur d'Hoogstraeten, et Elisabeth de Culembourg, son

épouse (1556); Maximilien de Hornes, seigneur de Gaesbeck

et de Iless, et Barbe de MoniforI, son épouse (1542); Pierre-

Ernest de Mansfeld et Marie de Montmorency, son épouse

(1581); Philippe de Slavele, baron de Haumont, seigneur

de Glageon, et Anne de Pallant, son épouse (1582); François

Buissorel, archevêque et duc de Cambrai (1015).

En 1519, les transepts étaient achevés. Leurs deux

(i) Résolutions du chapitre de Sainte-Waudru, des 31 août et 28 sep-

tembre 1510.
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grandes fenèlres furonl décorées de verrières peintes que

donnèrent la ville de iMons (1525) et l'ordre de Saint-Jean

de Jérusalem (1o33). Des huit autres vitraux peints qui

s'agençaient dans les fenêtres des transepts, il n'en subsiste

que trois dont l'un porte le millésinne 133-2 (i).

Les nefs et leurs chapelles s'élevèrent de 1319 à 1589,

et les meneaux des dernières fenêtres de la nef principale

furent posés de 1610 à 1621. Des vitraux peints s'adaptèrent

aux quatorze fenêtres de cette partie de l'édifice; on en

possède encore de nombreux panneaux dont la restauration

a été décidée. Ces vitraux dataient du xvi* siècle et de la

première moitié du xvii*.

La plupart des chapollos ont vraisemblablement été déco-

rées de vitraux peints; mais ceux-ci ont disparu depuis long-

temps. Une résolution capitulaire, du 26 juillet 1594, avait

allégé la fabrique de l'critretien des verrières des chapelles

et mis les frais qu'il occasionnait à la charge de celles-ci.

Ces renseignements permettent d'apprécier combien a été

considérable la part prise par les peintres verriers à la

décoration intérieure de notre belle église.

Les vitraux du chœur et des transepts attestent l'inlluence

de la renaissance. Tous les arts, du reste, étaient entrés dans

des voies nouvelles. Tandis que les travaux d'architecture

de la collégiale se poursuivaient d'après le plan primitif, sa

décoration intérieure s'écartait de plus en plus du style

ogival.

Dès l'année 1533, le chapitre résolut de décorer l'église

(0 Ce vitrail, bien conservé, a été donné i)ar Hugues de Matinée, proto-

notaire apostolique.
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d'œuvres de sculpture de la plus haute valeur. Il en confia la

direclion à un artisle renommé, maître Jacques du Brœucq.

Un jubé des plus remarquable fut érigé à l'entrée du chœur,

et celui-ci fut orné de stalles dues au ciseau de Jean Four-

manoir (1555-1548). Puis furent successivement construites

les clôtures en marbre du chœur et des chapelles. Les débris

de ces œuvres merveilleuses donnent une idée de ce qu'était

autrefois la décoration intérieure de Sainte-Waudru. La

renaissance régnait en maîtresse dans cette décoration où

la richesse des matériaux et le fini des sculptures s'alliaient

à la magnificence archilecturale de l'édifice. Des vieillards

qui ont connu l'église de Sainte-Waudru avant la suppres-

sion de son chapitre, m'ont exprimé l'admiration qu'ils

éprouvaient à la vue de tous ces chefs-d'œuvre.

En dehors des vitraux, la peinture n'intervint que rarement

dans la décoration de la collégiale. Les archives mentionnent

seulement des ouvrages de peinture exécutés à la statue

sépulcrale du comte Baudouin IV de Hainaut (i) à la croix

triomphale placée à l'entrée du chœur (2), au buffet d'orgues

(i) Gaspard Everart, peintre, reçut trente-huit patards « pour avoir

point le comte Bauduin », etc. (Pièce à l'appui du compte de la fabrique

de 1545.)

(2) << A Jehan Malapert, pour pluiseurs parties par luy livrées pour

paindre le crucefix et les ymaiges de la Vierge Marie et Saint-Jehan...

xij 1. vijs. jd.

» A Bastyen Eoust, bateur d'or, demeurant à Tournay, pour chincci

milliers d'or par luy livrez et employez à dorer ledit crucefix, et pour ung

millier d'argent, sont ensemble... cxviij 1.

» A Henry, paintre, pour avoir estet audit Tournay par devers ledit

Bastyen Roust, adfin de apporter ledit or; luy a esté payet... xiiij s.

» A Jaspart Everart, paintre, pour avoir doret ledit crucefix et les deux

ymaiges, etc.. xij 1. »

(Compte précité de la fabrique.)
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ilii jubé (i) el aux écussons armoriés qui surmonlaienl les

slalles des chanoinesses (2).

Les tableaux qui furent, à diverses époques, posés dans les

transepts et dans les chapelles étaient achetés par le chapitre,

par les confréries, ou offeris par des personnes pieuses (3).

Jamais il ne s'est agi de parachever l'édifice par une

décoration polychrome. Gomme l'a très bien dit M. le baron

Bethune (4), ce genre de décoration a sa raison d'être dans

les monuments dont les matériaux sont pauvres ou pré-

sentent un appareil défectueux qu'il est tout naturel de

cacher sous le plâtre et la peinture murale.

Dans l'église de Sainte-Waudru, l'unité de style qui a été

(1) « A Jehan Couturier, peur avoir paint et doret ledit pozitif(rais et

poset sur le doxal). xxviij 1. xij s. »

(Mt'ine compte
)

(2) Cfs écussons portaient les armoiries des vingt-cinq chevaliers qui

assistèrent au chapitre de l'ordre de la Toison d'or, tenu dans l'ancienne

église, le 2 mai 1451. Ils furent restaurés par Gaspard Everart. Ce peintre

reconnut avoir reçu cinquante sous tournois, « pour avoir remis à point les

tables de l'ordre de la Toyson d'or. »

(Même compte.)

(3) Les inventaires du mobilier de l'église, dressés du 18 vendémiaire

an 111(9 octobre 1794) au 27 fructidor an IV (13 septembre 179(5), font

mention d'un grand nombre detableaux, mais ils en donnent une description

insuffisante et ne comprennent pas les « tableaux attachés aux autels. »

L'église a récupéré un certain nombre de ces tableaux. Le plus ancien,

peint sur boi^, porte la date : Anno 1577. nona apeilis ; il représente le

Parentaige de sainte Watidru, comtesse de Hainaut. Ce tableau fut exécuté

aux frais du chapitre, ainsi que le fait voir l'article suivant du compte

général de 157G-1577 : « Puur ung grand tableau de pinture que mada-

t> moiselle de Molembaix avoit fait faire de la deschente et généalogie de

» noble dame madame saincte Wauldru, pour despens duquel tableau a

» estet remboursé à madite damoiselle. . clxxvij 1. xij s. »

Cette peinture n'ofl're qu'un intérêt archéologique.

(4) Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéologie, 42" année,

p. 364.
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maintenue par tous les maîtres de l'œuvre, la couleur natu-

relle des malériaux et l'éclat des vitraux peints produisent

un ensemble harmonieux dont l'effet est saisissant (i). Le

temps seul a jeté son vernis sur cet admirable vaisseau.

— La séance est levée à 2 heures moins 10 minutes.

(i) En 1621, Nicolas de Guise écrivait, à propos de l'église de Sainte-

Waudru : « Ce qu'on admire tout d'abord, c'est qu'un édifice d'une masse

» aussi imposante présente une arcliitecture de mC'ine ordre partout...

» La maçonnerie de briques rouges qui forme les voûtes appuyées sur les

» nervures des piliers de pierres bleues, oft're à l'œil un contraste de

» nuances naturelles qui vaut mieux que les couleurs fardées du lambrissage

» artificiel. >> [Mons, Hannoniœ metropolis, cap. LXXV. Edition de

M. J.-E. Deraarteau, p. 185.)
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A la suite de la promotio'n au grade de Commandeur

de l'Ordre de Léopold, accordée à leur Président par un

arrêté royal du 29 décembre 1903, publié au Moniteur le

i^r janvier 1904, les membres effectifs de la Commission

royale des Monuments songèrent à célébrer cet heureux

événement en y associant ceux des membres correspondants

qui le voudraient. C'est, en effet, dès sa nomination, le

3o avril 1897, que M. Lagasse-de Locht voulut rendre aux

Comités provinciaux des correspondants leur rôle et leur

importance.

L'idée d'offrir un buste au Président dans une manifes-

tation publique trouva peu d'écho auprès de M. Lagasse-

de Locht; mais il accepta avec bonheur, en témoignage

d'affection, un médaillon taillé directement dans le marbre

par le maître Vinçotte, un collègue et un ami, afin d'ajouter

une belle œuvre d'art à une suite de médaillons de famille.

Le Président voulut aussi que la manifestation fût d'ordre

absolument intime et se fit à la suite des agapes simples

et fraternelles qui suivent, chaque année, l'assemblée générale

de la Commission royale et de ses correspondants.

Le 10 octobre 1904, lorsque le toast au Roi et à la

Famille royale eût été prononcé par le Président et acclamé

par une réunion très nombreuse et très distinguée, — où Ton

remarquait notamment MM. les Gouverneurs baron de
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Montpellier, baron de Kerchove d'Exaerde, baron de

Béthune (*), — M. Helbig, deuxième Vice-Président de la

Commission royale, se leva et s'exprima en ces termes :

Messieurs,

Vous venez d'acclamer le toast à Sa Majesté le Roi; je

me lève à mon tour pour vous proposer un toast auquel,

j'en suis certain d'avance, vous ne ferez pas un moindre

accueil : je vous propose de boire à la santé de notre

émincnt Président, M. Lagasse-de Locht! (Nombreux et

vifs applaudissements.)

Il me tardait en réalité de vous proposer ce toast qui

est pour mes collègues et pour moi, pour la plupart d'entre

vous, l'occasion d'acquitter une dette déjà assez ancienne

pour commencer à me peser, une de ces dettes pourtant qui

ne se prescrivent pas !

Le premier jour de l'année 1904 a paru l'arrêté roj^al

par lequel M. Lagasse-de Locht était promu à la haute dignité

de Commandeur de l'Ordre de Léopold. Cette dignité, qui

an honorant jle Président de notre Commission, honorait en

même temps le Corps des Ponts et Chaussées auquel il

appartient, fut naturellement l'occasion de félicitations nom-

breuses qui lui arrivèrent de tous les coins du pays, et dans

ces congratulations les collègues de M. Lagasse-de Locht ne

furent pas les derniers à marquer la joie de la haute distinction

conférée à leur chef.

{*) MM. Vergote, Gouverneur du Brabant; Pety de Thozée, Gouver-

neur de Liège; le baron de Pilteurs-Hiegaerts, Gouverneur du Limbourg;

le baron du Sart de Bouland, Gouverneur du Hainaut; le comte de Briey,

Gouverneur du Luxembourg, s'étaient excusés et unis à la manifestation.
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La pensée de lui offrir une fête surgit spontanément, et

tout naturellement aussi quelques-uns d'entre nous propo-

sèrent d'inviter notre Président à un banquet.

L'idée d'un banquet sourit toujours : c'est cordial, c'est

gai! Un banquet rend expansif! C'est d'ailleurs traditionnel,

et dans notre pays de Belgique on peut dire que c'est national!

Mais à côté de toutes ces qualités le banquet a un tort : il

dure trop peu de temps, et, si longtemps qu'on reste à table,

le temps passe trop vite I Le lendemain il ne reste plus qu'un

agréable souvenir... volatilisé en peu de jours! (Rires.)

Il a semblé à la plupart d'entre nous que les sentiments

qui nous animaient demandaient une expression moins éphé-

mère, plus durable.

Nous avions heureusement, au sein même de la Commis-

sion des monuments, un artiste éminent qui pouvait réaliser

de la manière la plus noble, la plus heureuse, la pensée

d'offrir à notre cher Président un mémorial durable de nos

sentiments en présence de la haute distinction que le Roi

lui avait conférée. Nous avons prié M. le statuaire Vinçotte

de nous faire un médaillon représentant M. Lagasse-de Locht.

Notre demande fut accueillie de la manière la plus aimable

et le travail fut exécuté avec le rare talent du maître auquel

il était confié : vous en jugerez vous-mêmes, Messieurs, dans

quelques instants.

C'est ce médaillon, cher Président, que nous vous offrons

aujourd'hui. (Applaudissements.)

En vous priant de l'accepter, permettez-moi d'ajouter

deux mots pour expliquer la pensée dans laquelle nous vous

offrons votre image.
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Il va vous paraître étrange et bien osé peut-être, si je

vous dis que nous vous offrons ce médaillon afin d'ajouter

à vos nombreuses connaissances, à toute votre science, une

science de plus.

Vous êtes ingénieur, et l'on sait aujourd'hui combien de

choses il faut savoir pour en obtenir simplement le diplôme!

Ne voyons-nous pas très fréquemment des jeunes gens d'une

valeur réelle et de véritables travailleurs échouer dans leur

dernier examen ! Grande doit donc être votre science, cher

Président, pour vous élever, d'échelon en échelon, jusqu'au

sommet du Corps des Ponts et Chaussées ! Mais vous avez

aussi des connaissances multiples dans le domaine des Beaux-

Arts et surtout de l'architecture : vous en témoignez dans la

manière dont vous présidez nos séances et dirigez nos travaux.

Eh bien! il existe une science que, par le médaillon que

nous vous offrons ce soir, nous voudrions rendre plus complète

encore. C'est, suivant la maxime d'un sage de l'antiquité, la

science qui surpasse toutes les autres : cette science consiste

à se connaître soi-même !

Sans doute, vous avez dû vous préoccuper aussi de

celle-là, dans votre for intérieur, penser à l'usage des dons

que vous avez reçus de la Providence, de la mission que

vous avez à remplir dans la société, etc., mais pour vous

connaître vous-même, un élément vous a toujours manqué :

vous ne vous êtes jamais vu de profil ! Cet élément nous

venons vous Toffrir aujourd'hui! (Rires et vifs applaudis-

sements.)

Il doit vous êti'e d'autant plus important de le connaître,

que c'est de ce côté que vous voient presque toujours les

collègues qui siègent à côté de vous.
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Nul doute qu'en vous examinant sous cet aspect nouveau

pour vous, vous aurez la satisfaction d'y trouver la haute

intelligence, l'aménité et cette amicale bienveillance que le

maître auquel nous devons ce médaillon a su exprimer si bien

dans son bas-relief. (Vifs applaudissements
.)

Un mot encore et je termine.

En vous offrant aujourd'hui le beau travail de M. Vinçottc

la pensée de vos collègues s'est reportée sur le cercle de votre

famille et particulièrement sur M'"'^ Lagasse-de Locht, la

noble compagne de votre vie. Cet hommage s'adresse autant

à elle qu'à vous-même et réjouira aussi vos chers enfants.

Ce médaillon occupera sans doute une place de choix à votre

foyer pour leur rappeler à eux et aux générations qui les

suivront pendant de longues, — de bien longues années, —
les succès de votre utile et brillante carrière, et permettez-moi

encore d'ajouter, les affections et les S3-mpathies que vous

avez inspirées à vos collègues et à tous ceux qui ont pris

part à vos travaux ! (Applaudissements)

.

Messieurs, si j'étais un fervent du modem style, je vous

inviterais à lever vos verres en l'honneur de l'homme que

nous fêtons aujourd'hui, mais je suis un homme de l'ancien

régime, et j'ai de trop bonnes raisons pour demeurer fidèle

aux anciennes pratiques. Je vous engage donc, — si le vin

que vous avez devant vous est bon, comme j'ai lieu de le

croire, — à remplir vos verres à pleins bords et à les vider du

meilleur de votre cœur à la santé de M. Lagasse-dc Locht,

Président de la Commission royale des Monuments, Com-

mandeur de l'Ordre de Léopold !

Ad multos annos!

(Vifs applaudissements.)
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Après cet éloquent discours, le beau médaillon de Vinçotte

fut découvert par l'artiste lui-même au milieu de bruyantes

acclamations. Le Président les interrompit, en répondant ce

qui suit :

Chers Collègues et Amis,

Une parole me vient naturellement aux lèvres. C'est

l'une des plus belles des livres sacrés :

c( Ecce quam bonum et quam jucundum habitare fratres in unum. »

Que c'est doux, que c'est bon d'être un entre frères, de

pratiquer, d'un même cœur, la fraternité dans l'art, dans la

patrie, dans le progrès !

Au sein de la belle et grande famille que forment la

Commission royale des Monuments et ses correspondants,

vous gâtez l'un de vos frères, en voulant bien fêter, d'une

façon inoubliable pour sa bien-aimée, pour lui-même et pour

leurs nombreux enfants, la distinction qu'il a plu au Roi et

au Gouvernement de lui accorder au début de cette année.

\'ous avez chargé votre illustre aîné, T\I. Helbig, d'ajouter

les accents de sa cordiale éloquence à la générosité de votre

don magnifique.

i\I. Helbig est un enfant chOyé de la Providence. Tou-

jours jeune, malgré son âge vénérable, il a gardé toutes

vives les rares facultés qui embellissent sa vie si distinguée et

si utile. Où n'est point connue, dans le monde savant, sa

critique artistique, archéologique, d'une science sûre et pro-

fonde, d'une forme toujours noble et élégante?
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Notre aîné ne s'est point contente d'écrire. Il a mis

la main à la pâte. Il m'est agréable de citer ici deux de ses

principales œuvres qui ont excité, parmi nous, une admi-

ration unanime : le retable peint du grand autel de la collé-

giale de Dinant, si fidèlement restaurée par notre ami et

collègue Van Assche; la décoration picturale de la chapelle

du château des Amerois où une polychromie calme et tendre

entoure harmonieusement de grands sujets largement et

noblement traités.

Au surplus, qu'est-il besoin de rappeler ces titres de

M. Helbig à votre affectueuse admiration? Chaque semaine,

il conquiert nos cœurs et nos esprits, en prenant part à nos

travaux et à nos débats avec une compétence, une autorité et

une convenance qui ne se démentent jamais. {Vifs applau-

dissements.)

Parmi vous, il en est encore un avitre qui m'a particu-

lièrement choyé, j'allais dire caressé.

Mon cher Vinçotte, Dieu me garde d'avoir la prétention

du fameux modèle de votre belle statue d'Anneessens ! Le

brave homme croyait naïvement qu'il avait contribué au

fondement de votre célébrité. {Sourires.)

Votre nouvelle œuvre est sans doute mon image très

fidèle, mais elle est aussi l'expression de la sincérité, de la

profondeur, de la finesse de votre talent génial. Notre colla-

boration de frères ne s'est point arrêtée là. N'avons-nous i)as

pénétré dans l'âme l'un de l'autre ? De l'intimité des causeries

entre le grand artiste et son modeste modèle n'est-il pas résulté

des sensations d'art pur qui ont scellé jo3-eusement notre

fraternité ?

Chers collègues et amis, restons frères comme en ce jour

pour la patrie et pour le progrès ! (Applaudissements.)
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Patrie et progrès, voilà notre devise vous disais-je, le

22 mai 1897, lorsque je fus appelé, par la confiance de Sa

Majesté le Roi, à vous présider pour la première fois.

Après la marque impéi"issable d'affection et d'estime, que

vous voulez bien me donner, laissez-moi inscrire un nouveau

nom sur notre drapeau.

Désormais, on y lira : Patrie, Progrès et Fraternité!

[Vifs applaudissements.)

Je vous remercie, au nom des miens et en mon nom, du

fond du cœur.

Je demande à Helbig et à Vinçotte la permission de les

embrasser, puisque je ne puis en faire autant à chacun de

mes frères. {Applaudissements et acclamations vifs et pro-

longés.)

*

Après ce discours, chacun alla admirer de près l'œuvre si

belle et si vivante de Vinçotte qui fut, à son tour, très entouré

et très acclamé.

La fête se continua avec un jovial entrain, laissant à

chacun le meilleur souvenir. Elle n'a pas peu contribué

à resserrer les liens, désormais indestructibles, qui unissent

entr'eux, depuis huit années, les membres effectifs et corres-

pondants de la Commission ro3'ale des Monuments.
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Liste des Membres effectifs et correspondants

de la Commission royale des Monuments
en 1904.

^

JWEJVIBRES EFFCTipS :

Président : M. Lagasse-de Locht (Ch.), Inspecteur général

des ponts et chaussées avec rang de

Directeur général, à Bruxelles.

Vice-Présidents : MM. Helleputte (G.), professeur à l'Uni-

versité de Louvain, membre de la

Chambre des représentants, à Vlier-

beek-lez-Louvain, et Helbig (J.), artiste

peintre, à Liège.

Membres : MM. Acker, architecte, à Bruxelles.

Blomme (L.), architecte, à Anvers.

Cardon (Ch.-L.), artiste peintre, à Bruxelles.

Delacenserie (L.), architecte, directeur de

l'Académie des Beaux-Arts, à Bruges.

Janlet (E.), architecte, à Bruxelles.

Maquet (H.), architecte, à Bruxelles.

Van Assche (A.), architecte, à Gand.

Van Caster (G.), chanoine, archéologue,

à Malines.

Van Wint (B.), statuaire, à Anvers.

Vinçotte (Th.), statuaire, à Bruxelles.

Secrétaire : INIassaux (A.), à Etterbeek.
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Membres

COIVIITÉS DES CORKHSPONDAHTS :

ANVERS

Président : J\I. Cogels, Cjouverneur de la province.

Vice-Président : M. Smckens (Th.), président honoraire

du tribunal de première instance,

à Anvers.

MM. Bilme3'er (J.),
architecte, à Anvers.

Blomme (H.), architecte, à Anvers.

De Braeckeleer (J.), statuaire, à

Borgerhout.

de Vinck de Winnezeele (baron),

archéologue, sénateur, à Anvers.

Dierckx, ancien membre de la

Chambre des représentants, à

Turnhout.

Mast (E.), archéologue, à Lierre.

Nève (L.), ingénieur, à Saint-

Léonard (Brecht).

Rosier (J.), artiste peintre, directeur

de l'Académie des Beaux-Arts, à

Malines.

Van der Ouderaa, artiste peintre,

à Anvers.

Van Leemputten (F.), artiste pein-

tre, à Anvers.

: M. Donnet (F.\ administrateur de

l'Académie royale des Beaux-

Arts, à Anvers.

Membre-Secrétaire

Sccrétaire-adj oi7i t M. Jacobs (H.), chef de bureau à

l'Administration provinciale, à

Anvers.
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BRADANT

Président : M. Vergote, Gouverneur de la province.

Vice-Président: M. Van Even (E.), archiviste de la ville,

à Louvain.

Membres : MM. Baes (H.), artiste décorateur, pro-

fesseur à l'Académie royale des

Beaux-Arts, à Bruxelles.

Brunfaut (J.), architecte, à Bruxelles.

De Groot (G.), statuaire, à Bruxelles.

Delvigne (le chanoine), archéologue,

curé de Saint-Josse-ten-Noode.

De Vriendt (J.), artiste peintre,

directeur de l'Académie royale

des Beaux-Arts d'Anvers.

Flanneau (O.), architecte, à Bruxelles.

Hanon de Louvet, archéologue, à

Nivelles.

Janssens(W.), architecte, à Bruxelles.

Langerock (P.), architecte à Lou-

vain.

Secrétaire-adjoint: M. Destrée (H.), chef de bureau à

l'Administration provinciale , à

Bruxelles.

FLANDRE OCCIDENTALE

Président : M. le baron de Béthune,

Gouverneur de la province.

Membres : MM. de Béthune (baron F.), chanoine-

archidiacre, à Bruges.

Coomans (J.), ingénieur-architecte,

à Ypres.
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Membres : MM. De Geyne (L.), architecte, à Cour-

trai

.

De Meyer (D.), docteur en méde-

cine, à Bruges.

Duclos (chanoine A.), archéologue,

à Bruges.

Gilles de Pélichy (B'>n C), membre

de la Chambre des représentants,

à Iseghem.

Kervyn de Lettenhove (baron H.),

archéologue, à Saint-Michel-lez-

Bruges.

Vandermersch (A.), avocat, à

Bruges.

Membre-Secrétaire : ]\I. van Ruymbeke (J,),
archéologue,

bourgmestre d'Oedelem.

Secrétaire-adjoint : M. Van de Walle (R.), commis de
2me classe à l'Administration

provinciale, à Bruges.

FLANDRE ORIENTALE

Président : M. le baron de Kerchove d'Exaerde,

Gouverneur de la province.

Vice-Président : M. Serrure (E.), architecte-archéolo-

gue, à Gand.

Membres : MM. Cloquet (L.), architecte, professeur

à l'Université de Gand.

Delvin (J.),
artiste peintre, direc-

teur de l'Académie royale des

Beaux-Arts, à Gand.

De Waele (J.),
architecte, profes-

seur à l'Académie royale des

Beaux-Arts, à Gand.
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Membres : MM. I.ybacrt (T.), artiste peintre, pro-

fesseur à l'Institut supérieur des

Beaux-Arts d'Anvers, à Gand.

Mortier (E.), architecte provincial,

à Gand.

Tytgadt(L.), artiste peintre, ancien

directeur de l'Académie royale

des Beaux-Arts, à (iand.

Van Biesbroeck (L.), statuaire,

professeur à l'Académie royale

des Beaux-Arts, à Gand.

Van den Gheyn (chanoine), archéo-

logue, à Gand.

Van der Haeghen (F.), bibliothé-

caire en chef de l'Université de

Gand, à Saint-Uenis-Westrem.

Membre-Secrétaire : M. De Ceuleneer (A.), professeur à

l'Université, à Gand.

Secrétaire-adjoint : M. Hansens, chef de bureau à l'Admi-

nistration provinciale, à Gand.

HAINAUT

Président : M. le baron du Sart de Bouland,

Gouverneur de la province.

Vice-Président : M. Hubert, architecte -ingénieur, à

Mons.

Membres : MM. Devillers (L.), conservateur hono-

raire des archives de l'État,

président du Cercle archéolo-

gique, à Mons.

Motte, artiste peintre, directeur de

l'Académie des Beaux-Arts, à

Mons.
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Membres: MM. Puissant (l'abbé Ed.), archéologue,

professeur à l'Athénée de Mons.

Soil (E.), archéologue, Président

du tribunal de première instance,

à Tournai.

Sonneville (C), architecte, à

Tournai.

Van Bastelaer (D.j, archéologue,

à Saint-Josse-ten-Noode.

Van Loo (A.), architecte, à Belœil.

Membre-Secrétaire : M. Matthieu (E.), avocat, archéologue,

à Enghien.

LIÈGE

Président : ]\I. Pety de Thozée, Gouverneur de la Province.

Vice-Président : M. Renier (J.), artiste peintre, à Verviers.

Membres : MM. Bormans, administrateur -inspecteur

de l'Université de l'État, à Liège.

Carpentier, artiste peintre, professeur

à l'Académie royale des Beaux-

Arts, à Liège.

Drion (M. -P.), directeur de l'Aca-

démie royale des Beaux-Arts, à

Liège.

Francotte (G.), Ministre de l'indus-

trie et du travail, à Bruxelles.

Jamar (E.), architecte, à Liège.

Ruhl-Hauzeur (G.), archéologue,

avocat, à Liège.

Schoolmcestcrs (E.), archéologue,

vicaire général, à Liège.

Schuermans (H.), premier président

honoraire de la Cour d'appel,

à Liège.
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Membre : M. Soubre, architecte, professeur à

l'Académie des Beaux-Arts, à

Liège.

Secrétaire-adjoint : M. Levers (A.), chef de division

au Gouvernement provincial, à

Liège.

LIMBOURG

PrésideJit : M. le baron de Pitteurs-Hiegaerts,

Gouverneur de la province.

Vice-Président : M. Van Neuss (H.), ancien conserva-

teur des archives de l'État, à

Hasselt.

Membres : MM. Christiaens, architecte, à Tongres.

Courroit
(J.), statuaire, professeur

à l'Académie de dessin et à l'école

industrielle, à Hasselt.

Daniels (l'abbé P.), archéologue,

à Hasselt.

de Grtinne (C'e G.), sénateur, à

Russon.

Jaminé (L.), architecte provincial,

à Hasselt.

Schaetzen (Chevalier O.), ancien

membre de la Chambre des

représentants, à Tongres.

Serrure (E.), architecte de la ville,

à Saint-Trond.

Membre-Seci'étaire : M. de Borman (Chevalier C), membre
de la Députation permanente,

à Schalkhoven.

Secrétaire-adjoint ; M. Van Weddingen (A.), commis de

i""»-' classe au Gouvernement pro»

vincial, à Hasselt.
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LUXEMBOURG.

Président : M. le comte de Briey,

Gouverneur de la province.

Vice-Président : M. Tandel, commissaire d'arrondis-

sement, à Arlon.

Membres : MM. Cupper(J.), architecte provincial,

à Bastogne.

de Mathelin, statuaire, à Liège.

Déome , avocat , archéologue , à

Neufchâteau.

Haverland, architecte, à Virton.

Kurth (G.), professeur d'histoire à

l'Université de Liège.

Sibenaler (J.-B.), conservateur du

Musée archéologique, à Arlon.

van Limburg-Stirum (C'^ A.),

membre de la Chambre des

représentants, à Bruxelles.

Wilmar, archéologue, à Amonines.

Membre-Secrétaire : M. \'an de Wyngaert père, directeur

de l'école industrielle, à Arlon.

XAMUR

Président : M. le baron de Montpellier,

Gouverneur de la province.

Vice-Président : M. Bequet (A.), président de la Société

archéologique, à Namur.

Membres : MM. Boveroulle, architecte provincial,

à Namur.

Dardenne, ancien régent d'école

moyenne, à Andenne.
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Membres : MM. Del Mannol (bon F.), archéologue,
à Dinant.

de Pierpont (E.) archéologue, à
Rivière.

Lange (L.), architecte, à Namur.

Soreil, ingénieur, à Maredsous
(Sosoj'e).

Sosson, chanoine titulaire, archéo-
logue, à Namur.

Van Gheluwe (E.), architecte, à
Namur.

Secrétaire-adjoint : M. Vandenneuker, directeur à l'Admi-
nistration provinciale, à Namur.

CO^WITE SPÉCIAli DES OBJETS D'fil^T :

Président :

M. Helleputte (G.), i^r Vice-Président de la Commission
royale des Monuments, professeur à l'Université de
Louvain, membre de la Chambre des Représentants, à
Vlierbeek-lez-Louvain.

Membres :

Délégués de la Commission royale des Monuments :

MM. Cardon (Ch.-L.), artiste peintre, à Bruxelles.

Helbig (J.), artiste peintre, à Liège.

Vinçotte (Th.), statuaire, à Bruxelles.

Délégués de l'Académie royale de Belgique :

MM. Marchai (le chevalier Edm.), secrétaire perpétuel

de l'Académie royale de Belgique, à Bruxelles.

De Groot, statuaire, à Bruxelles.

îf: ^ ^ ^

Secrétaire : M. Massaux (A.), à Etterbeek.





COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS.

RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX

SÉANCES
des 5, 12, 19 et 26 novembre; des 3, 10, 17, 24 et 31 décembre 1904.

PEINTURE ET SCULPTURE.

La Commission a émis des avis favorables sur :

1° Le projet relatif à l'exécution, sur les murs du chœur Égiiso ,ie iicve.

Peintures.

de l'église de Hove (Anvers), de quatre peintures repré-

sentant les Évangélistes, sous la réserve que l'exécution en

sera surveillée par deux membres du Comité provincial des

correspondants; auteur, M. Huysmans;

2" Le projet relatif à l'exécution d'une fresque dans l'église Égiise.ie

^ . ï /-i • •
Leeuw-S'-Pierre.

de Leeuvv-baint-Pierre (lirabant). La Commission est davis Fresque,

toutefois qu'au cours de l'exécution de l'œuvre, l'artiste,

M. De Geetere, devra revoir la figure de la Sainte-Vierge

qui avance trop sur les degrés par rapport aux figures de

Dieu le Père et de Dieu le Fils, qui doivent la couronner. 11

fera bien aussi de donner plus d'homogénéité aux quatre

groupes de saints dont ceux figurés à la droite du spectateur

semblent trop divisés;



— 384 —

Égiu^ 3° Le projet concernant l'exécution d'un chemin de la
J'Hnntiiielle. ' *

de^h'tToîx. croix peint pour l'église d'Hansinelle (Namur). Le Collège

fera remarquer à l'auteur, M. De Geetere, que, dans la

prenriiére station, le Christ parait isolé; il conviendrait

peut-être de l'entourer de gardiens, sauf à diminuer le

nombre des autres figures. La Commission est d'avis que

l'exécution des bordures des stations devra être réservée et

exécutée en même temps que le travail d'ensemble de déco-

ration des nefs. Le Collège estime, avec M. l'architecte pro-

vincial, qu'il y a heu d'exécuter une station à titre d'échan-

tillon, en commençant par la seconde qui représente le Christ

chargé de la croix. On appelle tout spécialement l'attention

de M. De Geetere sur le danger à résulter pour la conser-

vation des toiles, de la condensation de la vapeur sur les

parois des murs et l'engage à examiner s'il ne vaudrait pas

mieux |)eindre les stations sur des plaques d'ardoise ou de

cuivre;

Éftiise 4" Les projets de peintures décoratives et de vitraux |)Our
de Itierbe" k.

iil'i'uaui
l'église de Bierbeek (Brabant); architecte, M. Langerock

;

Église 5" Le projet de vitraux à placer dans l'église de Vodelée
de Vodelée.
vimui. (Namur), sous réserve d'en supprimer les médaillons;

auteur, M. Richard
;

Église 6" Le projet de restauration de quatre vitraux anciens de
de Scry-AI)Ce.

Vitraux, l'église de Scry-Abée (Liège) et du remplacement du cin-

quième vitrail représentant la Transfiguration; auteur,

M. Osterrath;

Egiisp 7' Le projet relatif au placement de grandes verrières
df Saiul-Jeaii,

i •
i

•

k Dorg.|rboui. ^3^3 |g cliccur dc l'ealise de Saint-Jean, à Bomerhout
\errierts. '^ t-

(Anvers), à la condition de donner aux bordures un aspect

plus riche et d'adopter, pour les soubassements, le type où
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les inscriptions figurent en plus grands caractères; auteur,

M. Grosse;

8° Le projet do deux vitraux à placer dans l'église de E^iise d<-

. mi rw 1 1
Vive-Sainl-Eloi.

Yive-Saint-Eloi (Flandre occidentale); autour, M. Dobbe- viuaux.

laere

;

9" Le dessin relatif au placement d'un vitrail au côté Egnse
de Notre-Dame

ouest de l'éi^lise de Nolre-Danne de Pamele, à Audenaerde .d«Pameip.
c 'a Auilcna<-riie.

(Flandre orientale); auteur, M. Osterrath;

iO° Les photographies des maquettes de trois statues que Église .les

M. Van >> ml est chara;e d exécuter pour la lacade orientale a osiH„de.

de l'église des SS. Pierre et Paul, à Ostende (Flandre

occidentale)
;

11" Les projets du chemin de la croix et des cadres de EgUse
de la Cliatqueiie,

celui-ci ainsi que ceux des niches pour statues à placer dans
^cii-'j^J'^*'-

l'église de la Ghatqueue, à Seraing (Liège); sculpteur,
''^'='"°"'

M. Rooms;

12" Le projet relatif à l'érection d'un monument à la Monument

mémoire de feu 1 architecte Beyaert. L'examen de ce proie

t

^la mémoire
•' r " de feu I arcintccle

a donné lieu toutefois à quelques observations de détails qui ^*>''"-

seront communiquées verbalement à l'auteur avant de passer

à l'exécution définitive de l'œuvre.

— L'attention de la Commission ayant été attirée sur le Éguse
de Noire-D.ime,

mauvais état dans lequel se trouve un tableau de De Deyster "jabièaux''

appartenant à l'église de Notre-Dame, à Courtrai (Flandre

occidentale), ce Collège a renvoyé l'affaire à l'examen de

son Comité mixte des objets d'art. Celui-ci, pour se pro-

noncer, a prié le conseil de fabrique de lui faire parvenir le

tableau en question.

Sur ces entrefaites, M. le Gouverneur de la province a

fait parvenir un rapport dressé par le Comité provincial des
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correspondants, qui s'est occupé récemment des tableaux de

l'église de Notre-Dame.

Bien que l'œuvre envoyée à Bruxelles soit en très mau-

vais élat, il ne semble cependant pas impossible de la

restaurer. En tous cas, elle devra être rentoilée et nettoyée

avec soin. Après ces opérations, on pouira déterminer quels

sont les autres travaux que sa conservation exige.

Le second tableau de De Deysler, qui représente l'Ado-

ration des Bergers, a été examiné à l'église même par les

soins de la Commission et du Comité mixte des objets d'arl,

auxquels s'étaient joints ]\IM. le baron Kervyn de Letten-

bove, van Ruymbeke et De Geyne, membres du Comité

provincial des correspondants. Il est également en fort mau-

vais état. Comme le précédent, il devra d'abord être rentoilé

et nettoyé. La suite du travail à y faire ne pourra être déter-

minée qu'après ces opérations préliminaires.

La même église possède un autre tableau de valeur, d'un

maiire inconnu et représentant la Circoncision. Il devra faire

l'objet d'un examen sérieux par le spécialiste qui sera chargé

des soins à donner aux toiles de De Deyster.

L'attention du conseil de fabrique devrait être appelée sur

le tableau de Van Dyck qui décore l'église de Notre-Dame,

Cette belle œuvre est placée trop haut pour qu'on puisse

l'apprécier à sa juste valeur. Elle devra être descendue dans

une certaine mesure; on fera bien d'examiner, à cette occa-

sion, si on ne pourrait lui trouver une meilleure place au

point de vue de l'éclairage.

Des poêles ont été installés dans les deux bras du tran-

sept. On a eu la malencontreuse idée de les placer de telle

sorte que leurs tuyaux louchent presque les tableaux
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appendus aux murs. Il est urgent d'éloigner ces appareils,

car si on les maintient où ils sont aujourd'hui, les tableaux

précités seront irrémédiablement perdus dans peu de

temps.

— A la demande du conseil de fabrique de l'édise de Et-iise
'

de Notii-Dame,

Notre-Dame, à Courlrai, il a été procédé, le 1 9 décembre 1 904, Veînuiri

par des délégués de la Commission et du Comité mixte des

objets d'art, accompagnés de MM. le baron Kervyn deLelten-

hove, van Ruymbeke et De Geyne, membres du Comité des

correspondants de la Flandre occidentale, à l'examen des

peintures murales de la chapelle des Comtes de Flandre, qui

sont signalées comme étant menacées de destruction par

suite de l'humidité des murs sur lesquels elles sont appli-

quées.

Les peintures en question ne semblent pas autant com-

promises qu'elles le paraissent à première vue. Leur aspect

terne semble surtout dû à la poussière et à la crasse qui les

recouvrent. Néanmoins, il est incontestable que l'humidité

exerce son influence sur les peintures en question. Il est

urgent de prendre des mesures radicales pour enrayer cette

situation. Il faut, en tout premier lieu, assécher la base des

murailles en les dégageant des terres qui les étreignent à

l'extérieur et en faisant disparaître les misérables construc-

tions qui y sont adossées et qui y entretiennent l'humidité,

par exemple, le réservoir d'eau, les urinoirs et le vvaler-

closet. Le sol extérieur étant plus élevé que le sol intérieur,

il n'est pas étonnant que l'humidité envahisse les murs.

On doit établir une cour basse non seulement le long des

murs de la chapelle des Comtes de Flandre, mais aussi sur

tout le pourlour de l'église où cette opération est praticable
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en lui donnant la plus grande largeur possible pour que l'air

circule aisément le long des constructions. Ce déchausse-

ment du temple doit être pratiqué en pente vers l'extérieur

avec contre-mur et muni d'égouts destinés à l'évacuation

rapide et complète des eaux pluviales. Celles-ci, actuelle-

ment, séjournent au pied des murailles.

Il sera bon d'examiner si on ne devrait pas isoler les murs

à l'intérieur de la chapelle en établissant des contre-murs

pour en écarter le terre-plein sous le pavement.

Un projet dans ce sens devra être élaboré immédiatement

et soumis à l'examen des autorités compétentes; il importe

qu'il puisse être mis à exécution sans le moindre retard.

Lorsque celte opération sera terminée, il importera de

charger un spécialiste de procéder à un examen sérieux des

peintures et d'y faire un essai de nettoyage et de ravivage

des couleurs.

L'attention de la délégation a aussi été appelée sur les

pinacles, balustrades, clocheton, crétages, etc., de la cha-

pelle des Comtes de Flandre, dont les pierres sont en général

dans un état de vétusté tel qu'elles s'efïritent. Des pinacles

se détachent et menacent de tomber. Le conseil de fabri<iue

devra être invité à prendre immédiatement des mesures pour

éviter des accidents. Il devra, en outre, soumelire, à bref

délai, des propositions en vue de remettre en bon état celte

remarquable construction.

Égiue — A la demande du conseil de fabrique, il a été procédé,
de Wvsimatle.

i n. i- i %it ii < n
peininres

\q ^4 uovembrc 1904, dans 1 efflisede Westmalle, a 1 examen

des essais pratiqués en vue de la restauration des peintures

murales représentant des figures d'apùlres découvertes sur

les piliers de la nef.
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M. Donnet, membre du Comité des correspondants de la

province d'Anvers, assistait à cet examen.

Les essais établis sur papier ont porté sur la figure repré-

sentant Saint-Pierre, de la première colonne près du transept

au côté sud de la nef.

Le travail de restauration échantillonné à la tète de la

figure est poussé un peu trop loin; par contre, celui du bas

de la figure est insuffisant. L'essai fait sur le buste paraît

bien compris; il semble pouvoir servir de type pour l'étude

définitive du projet de restauration des six figures décou-

vertes.

Par suite de l'agrandissement récent de l'église, celle-ci a

aujourd'hui douze colonnes. Il y aura lieu d'étudier le projet

destiné à compléter la série des douze apôtres. Cette élude

devra être traitée dans la gamme des anciennes peintures.

Le maitre-autel de l'église de Westmalle date de la fin du

xviii* siècle. C'est une vaste construction chétive, en bois

tendre, qui s'élève jusqu'au sommet du chœur et masque les

grandes baies de l'abside. Son intérêt n'est pas suffisant

pour qu'il continue à empêcher la réouverture des fenêtres

ainsi que l'exécution de verrières peintes dont l'une est déjà

offerte à l'église. En conséquence, le conseil de fabrique

pourrait être autorisé à aliéner ce meuble.

L'ancienne chapelle seigneuriale, adossée au chœur, est

une petite construction fort intéressante en style ogival

tertiaire. Elle nécessite une restauration soignée. Le conseil

de fabrique devra être invité à en soumettre un projet de

restauration.

L'église possède quelques statues en pierre blanche du

XVII* siècle qui étaient adossées aux colonnes aux endroits
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où l'on a retrouvé des peintures murales. Ces statues pour-

raient élre placées contre les murs latéraux de l'église, entre

les fenêtres, à une hauteur convenable. L'architecte de

l'église devrait être invité à soumettre un croquis de celte

disposition.

Egii.e — A la demande du conseil de fabrique, il a été procédé,
de Noire- Daine, * '

Tableaux. Ig 8 novembrc 1904, à l'examen de deux tableaux de l'église

de Notre-Dame, àBruges, restaurés par M. Buéso.

M^'" le baron de Béthuno, MM. le chanoine Duclos et le

baron Kervyn de Letlenhove, membres du Comité des

corresponpants de la Flandre occidentale, assistaient à cet

examen.

Les tableaux en question représentent la Mater Dolorosa

et la Transfiguration.

Il a été constaté que le travail de restauration a élé effectué

avec soin et que rien ne s'oppose à ce que les œuvres d'art

dont il s'agit soient remises en place dans l'église.

En conséquence, il peut être donné suite à la liquidation

de la somme due à l'artiste restaurateur, du chef de son

entreprise.

Hùtei de ville — Ha été procédé, le 8 novembre IDOi, dans la salle
de liriiges.

peiniures échevlnalc, à l'hôlel de ville de Bruges, à l'examen de la
decoralivcs. <^

dernière composition ((ue comporte la deconilion de celle

salle. Elle représente l'Inauguration du port du Zwyn.

L'œuvre de M. J. De Vriendt est ébauchée sur mur.

L'examen de ce travail a soult^vé des observations d'ordre

secondaire auxquelles l'artiste s'est engagé à avoir égard

dans l'exécution.

Kgiisc — A la demande du conseil de fabrique, il a élé procédé,
de Saiiii-Marlin,

il D.u^ -Acr.M.
le 6 décembre 19Q4, à l'examen des travaux de polychromie
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effectués dans le chœur et l'avanl-chœur de l'église de Saint-

Martin, à Deux-Acren.

MM. Hubert, Devillers, Matthieu et Motte, membres du

Comité des correspondants du Hainaut, assistaient à cet

examen, duquel il résulte que le travail décoratif dont il

s'agit a été effectué avec soin ; la tonalité générale est har-

monieuse et distinguée.

En conséquence, il peut être donné suite à la liquidation

des subsides alloués pour l'exécution de cette entreprise.

En ce qui concerne le projet soumis en vue d'étendre la

décoration dans le transept et les nefs de l'église, il est en

harmonie avec le travail déjà exécuté et rien ne s'oppose à

ce qu'il soit adopté.

— Il a été procédé, le 22 novembre 1904, à l'examen du Égiigo

de Saiiit-Murliii,

tableau de Rubens représentant Saint-Roch, qui se trouve ;i'V,"^'-
I ' 1 Tableau

dans l'église de Saint-Martin, à Alosl.
Jo Rubens.

M. Serrure, vice-président du Comité des correspondants

de la Flandre orientale, assistait à cet examen.

L'état de conservation de l'œuvre d'art dont il s'agit est

satisfaisant. Le tableau n'a p;.ïs été rentoilé et reste fixé sur

son châssis primitif.

Les boursouflures formant poches que l'on y remarque

pourraient disparaître en faisant retendre la toile sous l'action

des clefs du châssis.

Dans le bas, sur toute la largeur du tableau, un pli

formant cassure, cause une très fâcheuse impression. Cette

situation doit provenir d'un froissement de la toile détachée

autrefois de son châssis. On pourrait essayer de mouiller

légèrement la toile par derrière pour faire disparaître cet

accroc, si toutefois la préparation à la colle de la toile n'est
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pas devenue Irop friable par le lemps. C'esl là toutefois un

travail des plus délicats qui réclame une main habile et

expérimentée.

Après ces opérations, si toutes les parties de l'œuvre

adhèrent bien à la toile, on pourrait raviver les anciens

vernis.

II serait peut-être bon, pour la conservation de celte belle

œuvre, de placer derrière le châssis une toile qui la proté-

gerait contre la poussière.

Les deux tableaux sur bois devraient élre examinés; il

paraît nécessaire de raviver les anciens vernis et de faire la

même opération au panneau cintré du couronnement.

Dans la chapelle de Sainte-Catherine se trouvent trois

petils paysages qui réclament des soins urgents de conser-

vation. Il importe qu'on s'en occupe sans aucun retard.

Hôui <ie viiift — Il a été procédé, dans l'atelier de M. Jules Anioni, à
de Brugss.
suiue. l'examen du modèle, grandeur d'exéculion, de la statue de

Saint-Donatien, destinée à la décoration de la salle échevi-

nale de l'hôtel de ville de Bruges.

Il a été constaté que ce modèle est traité avec talent et

qu'il peut être adopté.

Église — A la demande de M. Van Hove, il a été procédé à
de Ni>lrp-l)ame ,

a^BruxcMcs
• ^xamcn dcs modèles en terre, grandeur d'exécution, des

^''"""-
statues que cet artiste est chargé d'exéculer pour la déco-

ralion du portail principal de l'église de Notre-Dame du

Sablon, à Bruxelles.

Les figures en question ont beaucoup gagné comparées à

la composition d'ensemble à petite échelle soumise en pre-

mier lieu et même à la figure isolée de la Sainte-Vierge

présentée ensuite à litre de spécimen. Le caractère de ces
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figures est bien compris et rappelle sullisammenl l'époque

de la consiriiclion de cette partie de 1 église.

Le travail de M. Van Hove peut être admis. Avant de

passer au moulage, il conviendra que l'arlisle revoie encore

les figures. C'est ainsi que les mains, en général, sont un

peu volumineuses; que les ailes des anges afïeclent delà

lourdeur; que les épaules de Saint-Hubert et de Saint-Jean

paraissent étriquées; que certains personnages représentés

pourraient être mieux appuyés sur leurs jambes; qu'il

conviendrait de découvrir davantage le bas des jambes de

Saint-Guidon, en se conformant, sur ce point, à la première

esquisse.

Il serait peut-être avantageux aussi d'augmenter d'une

couple de centimètres la hauteur des terrasses des statues, de

façon a élever les figures un peu plus vers leurs dais.

CONSTRUCTIONS CIVILES.

La Commission a adopté le projet relatif à la restauration "^pitai
'^ f^ J Saint-Jean,

de la façade des bâtiments occupés par la pharmacie, à
^ Bruges,

l'hôpital Saint-Jean, à Bruges (Flandre occidentale) Cette

partie des bâtiments figure sur le plan d'ensemble qui a reçu

le visa le 29 décembre 1899.

— Suivant le désir exprimé par l'Administration commu- HôieidcviUe
de Wavre,

nale, il a été procédé, le 20 octobre 1904, à une inspection

de l'hôtel de ville de Wavre, en vue de la restauration pro-

jetée de la façade principale de cet édifice.

M. Brunfaut, membre du Comité des correspondants du

Brabant, assistait à cette inspection.
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Les services communaux sonl inslallés dans l'ancien cou-

venl des carmes, dont la consiruction remonte au début du

XVIII* siècle.

La façade qu'il s'agit de restaurer est celle de l'ancienne

chapelle du couvent, aujourd'hui transformée en salle de

fêles. Celte façade, qui est, parait -il, en pierre ferrugineuse

et en briques, est entièrement recouverte d'enduit et de

badigeon qui dissimulent complètement les matériaux.

Il semble intéressant de faire dérocher cette façade avec

ses deux retours, laquelle, sans offrir un intérêt artistique

marquant, ne laisse cependant pas d'embellir la place au

fond de laquelle elle s'élève.

En vue d'établir le devis estimatif des travaux à effectuer

pour remettre la façade de l'édifice dans son état primitif, il

importe de faire procéder à son dérochement complet sous

la direction d'un architecte compétent. Ce n'est qu'après

cette opération qu'il sera possible de se rendre compte des

avaries que l'édifice a subies et de l'importance des répara-

tions quil nécessite.

On devra faire le dérochement avec les plus grandes

précautions en ayant soin de ne pas entamer les matériaux

ni leurs arêtes; l'emploi de l'acide chlorhydrique, fortement

étendu d'eau, devra être prescrit pour le nettoyage des

parements.

Le cahier des charges à dresser éventuellement pour la

restauration devra stipuler que tous les joints en bon état de

conservation seront respectés; que le rejointoyage sera

effectué en recherche et borné exclusivement aux seuls

joints ouverts; que la teinte du mortier mis en œuvre, à

cette fin, sera semblable à celle de l'ancien mortier.
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— Il a été procédé, le 17 novembre 1904, à Malines, à

l'inspeclion i\es> sept façades de maisons anciennes qui ont

été restaurées par les soins de l'Adminislralion communale

et qui sont renseignées au relevé joint au dossier.

MM. Donnet, Rosier et Van Leempullen, membres du

Comité des correspondants de la province d'Anvers, assis-

taient à celte inspection.

Il a été constaté que les travaux effectués ont été exécutés

avec beaucoup de soins. Il y a lieu de féliciter M. l'arcliilecte

Van Boxmeer pour Tintelliijfence apportée dans la direction

de ces travaux et l'Administration communale qui les a

ordonnés.

Les propositions formulées en vue de la restauration de

deux autres façades situées Grand'Place, savoir : la Girafe

et la Pomme d'or, peuvent être admises en principe, mais,

pour se prononcer détinitivement, il est nécessaire d'avoir

sous les yeux les plans qui ont été dressés à la demande de

l'autorité locale.

La visite des travaux dont il est question ci-dessus a pro-

curé à la délégation l'occasion de revoir la maison située

quai au Sel, n" 17, appartenant à M. Walschaerts. Cette

superbe façade, construite vers l'an 1500, est une des plus

remarquables de notre pays. Malheureusement elle se

détériore de plus en plus et bientôt il ne sera plus possible

de la sauver, à moins d'y opérer des reconstructions regret-

tables et d'y consacrer des sommes considérables.

La dépense à faire aujourd'hui pour mettre celte façade

en bon état ne dépasserait sans doule pas "20,000 francs. Si

le Gouvernement consentait à prendre à sa charge les deux

tiers de cette somme, la ville serait en mesure de fournir le

uiU'K'iiiie',

h Maliiii.-8.
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tiers restant à couvrir. Il semble qu'il n'y a pas à hésiter un

in.Ntant, ce sacrifice s'impose eu éiiard à la valeur artistique

du monument. En outre, il serait proctklé pour celte façade,

quant à la servitude à lui imposer, comme il a été fait pour

d'autres façades artistiques, à Matines, à Bruxelles et ailleurs.

Musée romain — Lors d'uuc inspectiou récente à Arlon (Luxembourg),

il en a été profité pour visiter l'inléressanl musée romain de

cette ville, surtout au point de vue de son installation. Celle-ci

parait convenable et il semble difficile de proposer un autre

arrangement. iMais cette superbe collection soufTre énormé-

ment du badigeonnage à la chaux qui recouvre les murs et

le plafond du local. Il importe qu'une autre coloration soit

donnée aux parois. Il semble que la teinte qui conviendrait

le mieux serait le rouge-brun dans le goût de celle des lions

semés sur les murs de la cage d'escalier.

Il est indispensable aussi que les supports des objets

soient changés et que les locaux du musée soient chaufTés;

la température qui y règne en hiver n'est pas de nature à

engager les amateurs à y séjourner.

Étant donnée l'importance des trouvailles déjà faites sous

le sol d'Arlon, il est extrêmement désirable d'opérer de

nouvelles fouilles en vue d'enrichir encore les magnifiques

collections de l'époque romaine que renferme le musée. Mais

le concours financier de l'État est indispensable pour mener

celte opération à bonne fin.

Le catalogue illustré du musée est en voie de réalisation.

M. Sibenaler, le savant conservateur, s'en occupe dans la

mesure de ses moyens, mais il lui sera impossible de le

poursuivre jusqu'au bout si le Gouvernement ne lui alloue

un subside important pour couvrir les frais d'impression. Il
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est hautement désirable que ce catalogue soit publié pour

l'époque des fêtes du septante-cinquième anniversaire de

l'indépendance nationale qui attireront sans aucun doute de

nombreux étrangers dans le pays.

Le musée d'Arlon possède un très beau retable en bois,

travail anversois du xv' siècle. Celle œuvre d'art se détériore

visiblement; la polychromie s'écaille et s'effrite. Il ne peut

être question d'effectuer à ce retable des restaurations ou

restitutions quelconques. La seule opération à y faire doit se

borner à un travail purement matériel destiné à fixer les

parties de la peinture qui tendent à se détacher et arrêter

ainsi les causes de destruction. Cette opération est devenue

de la plus grande urgence; elle pourrait être effectuée sur

place par un restaurateur de tableaux expérimenté. La

dépense n'en serait pas bien élevée ; néanmoins, les ressources

du musée ne sutlisent pas pour lui permettre d'entreprendre

ce travail sans le généreux concours financier de l'État.

Il serait désirable qu'un homme de la valeur de M. Sibe-

naler, qui connaît à fond le beau musée d'Arlon, y fût attaché

à poste fixe. Actuellement il y peut consacrer seulement les

moments de loisir que lui laissent ses fonctions de chef de

bureau du Gouvernement provincial.

ÉDIFICES RELIGIEUX.

PRESBYTÈRES.

Ont été revêtus du visa :

1° Le projet relatif à la construction du presbytère de co„si.uciion

el l'cstanralioii

Haine-Saint- Paul (Hainaul); architecte, M. Simon; ue presbytère..
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2° Le projet relatif à la construction d'un presbytère dans

la succursale de Saint-Joseph, à Menin (Flandre occidentale);

architecte, M. Depauw;

5° Le projet de restauration et d'aménagement du pres-

bytère de Mont-Sainte-Aldegonde (llainaut) ; architecte,

M. Dubail
;

4° Le projet de travaux de restauration à exécuter au

presbytère de Boussoit (Hainaul); architecte, M. Manil;

5° Le projet de restauration du presbytère de Schalkhoven

(Limbourg); architecte, M. Wynaiits;

G" Le projet relatif à la restauration du presbytère de

Meeswyck (Limbourg); architecte, M. Schryncmaekers

;

7° Le projet concernant la construction d'un mur de

clôture au presbytère de Meldert (Limbourg);

8° Le projet relatif à l'établissement d'une cour devant

le presbytère de Longlier (Luxembourg), sous réserve de

supprimer les fers courbés à la grille d'entrée; architecte,

M. Wiirth;

9" Le projet de restauration du presbytère de Poederlé

(Anvers); architecte, M. Taeymans.

ÉGLISES. - CONSTRUCTIONS NOUVELLES.

La Commission a émis des avis favorables sur les projets

relatifs à la construction d'églises :

Égiiss 1° A Engelmanshoven (Limbourg); architecte, M. ^far-
d'F.iigelinacii-

iH.ven. tens ;

Égiiso.i,- '-2" A Coiir-sur-IIeure (llainaut); architecte, M. Leborgne;
Cour-;iii-!leure.

Eglise
5" A Anvers, paroisse de Saint-Antoine de Padoue ; archi-

de Sjiut-Aiitoine
.

de Padoue, tectc, M. Bilmevcr
;

a Anvers. ' •'
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4" A Anvers (église anglicane), rue Grélry ; archilecle, Égii.e a,,Bi,tanc,

M. De Braey.

Ont aussi é(é approuvés les |)rojets d'agrandissennent clos

églises :

i" Do liern- Saint -Hubert (Liinbourg); architecte, K^iisede

,, „, . . ll('riiS'-llul)Pr|.

M. Clirisliaens;

2M)e Marloie (Luxembourg); arcliitccle, M. Van Glie- Ekhsb
(le Marloie.

luwe.

Ainsi que les projets ci-après :

5° Établissement d'un jubé dans l'église de Neerocteren E^ine
(ie Nocrocli'ren,

(Limbourg); architecte, M. Lenertz;

4" Construction d'une sacristie à l'église de Haelen lez Ét,Hiso,ie

I
• 1 Haelen lez Diesl.

Diest (Limbourg); architectes, MM. Lenertz et Martens;

5° Consolidation des ancrages de la tour de l'église de cgiuo
(Is Siiiul-Géry,

Sainl-Géry, à Braine-Ie-Comte (Hainaut); architecte, *'*''""'*^-''^-^""'i''

M. Charbonnelle;

6° Construction d'une sacristie à l'église de Tohogne Église

, de Toliogiie

(Luxembourg)
;

7° Exhaussement de la tour de l'église de Luslin (Namur) ; Église

de Liistln.

architecte, M. Lange;

%" Établissement d'une porte extérieure à l'église de Égiise
' "^

(le (iciKiron.

-Gendron (Namur); architecte, M. Joostens;

9° Construction d'une chapelle funéraire à annexer à Égiised..s

SS.PicrreclPaul,

l'église des SS. Pierre et Paul, à Ostende (Flandre occiden- aosunje.

laie). La Commission estime toutefois que le crétage projeté

au pied de la toiture du passage reliant la chapelle à l'église

doit être ou allégé, ou supprimé et remplacé par un garde-

corps. Il y aura lieu aussi d'appeler l'attention de l'architecte,

M. De la Censerie, sur le faux-dôme delà chapelle. Peut-être

trouvera- 1- il le moyen de le supprimer;
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Égi«odes iO" Modification au tracé du triforiuni de la nouvelle

a o.te..rfe.
église des SS. Pierre et Paul, à Oslende (Flandre occiden-

tale), ainsi qu'aux tours formant la base des flèches de ladite

église; architecte. M, Delà Censerie;

Eglise H" Agrandissement du jubé de l'église de Saint-Eloi, à
de Saiiil-ÉIf'i,

à Centrai. Courtrai (Flandre occidentale); architecte, M. Garette;

Égiisg 12' Établissement d'un dallage dans l'église du Sacré-
du Sacré-Cœur,

àMai.nes. Cœur, a Malmes (Anvers);

Eglise iô° Placement d'un paratonnerre sur l'église du hameau
de Hnisen.

Hulsen et sur le presbytère du centre a Baelen (Anvers);

Église 14" Établissement d'un pavement dans l'église de Bors-
de Boribee.k. i/, s i- «i/i-r-

beeck (Anvers); architecte, M. Gile;

Église 15° Exécution des rampes des deux escaliers et du garde-
de Fosses

i i> > i- in ^vt n i •

corps de la crypte de 1 église de rosses (Namur); architecte,

M. Van Assche;

oi.jeu mobiliers 16" El, cnflu, Ics dcssius d'objets mobiliers destinés aux
d'églises,

églises de :

SS. Pierre et Paul, à Ostende (Flandre occidentale) :

chaire à prêcher, chemin de la croix et candélabres;

Bioul (Namur) : lambris;

Alt-Hoessell (Limbourg) : maître-autel;

'S lleeren-Elderen (Limbourg) : deux autels latéraux et

banc de communion;

Suxy (Luxembourg) : confessionnal et piédestaux;

Bastogne (Luxembourg) : stalles et lambris;

Flamierge (Luxembourg) : armoire;

Bertogne (Luxembourg) : crédence, prie-Dieu, chemin

de la croix et porte en cuivre pour le tabernacle
;

Moinel, sous Longwilly (Luxembourg) : mobilier com-

plet;



— 401 —

Saint-Géry, à Braine-le-Gomte (Hainaul) : deux aulcls,

un lutrin et deux lustres
;

Bouvy, sous La Louvière (Ilainaul) : mobilier complet;

Besonrieux, sous Familleureux (Ilainaut) : cloche;

Glons (Liège) : stalles;

Saint-Antoine, à Verviers (Liège) : buffet d'orgue;

La Ghalqueue, sous Seraing (Liège) : niches pour statues
;

Notre-Dame, à Roulers (Flandre occidentale) : chaire à

prêcher et stalles;

Zoersel (Anvers) : maître-autel;

Bierbeek (Brabant) : autel.

— Le projet soumis en vue de l'agrandissement et de la Égnse d-Afsn

restauration de l'église d'Afsné (Flandre orientale) a soulevé

des protestations de la part du Gercle artistique et littéraire

de Gand et de la Société d'histoire et d'archéologie de cette

ville, qui voudraient voir conserver cette église dans son état

actuel sans la moindre modification. Ces protestations

s'appuyant sur le caractère archéologique que présente ce

petit édifice roman et sur la beauté du site où il se trouve,

il a été décidé d'examiner ledit projet sur place. Get examen

a eu lieu le 12 décembre 1904.

Il a été constaté, en effet, que l'église d'Afsné offre beau-

coup d'intérêt au point de vue archéologique et que le site

au milieu duquel elle s'élève, à proximité de la Lys, est très

beau. Mais, d'autre part, il a été reconnu que la superficie

de l'édifice est insuffisante pour la population qu'il est

appelé à desservir. Dans ces conditions, il n'est pas possible

de mettre obstacle à l'exécution d'une mesure vivement

sollicitée par les autorités ayant la charge de pourvoir aux

nécessités du culte.



— 405 —

L'examen allenlif, sur place, du projet, a donné la convic-

lioii que l'agrandissement prévu ne causera aucun tort à

laspecl général du monument. Cet agrandissement ne

comporte que l'adjonclion des deux bas-côlés, qui, s'ils

n'ont pas existé, ont tout au moins été projetés à l'origine
;

il ne peut y avoir aucun doute à cet égard. Loin de

nuire à l'aspect pittoresque de l'édifice, l'ajoute de bas-

côtés augmentera plutôt cet aspect tout en donnant à la

construction un complément qui lui manque visiblement.

La beauté du site ne perdra absolument rien par cette

ajoute.

On fait valoir que si les nécessités du culte exigent un

temple plus vaste, il y aurait lieu de construire une église

nouvelle plutôt que d'apporter un changement quelconque

à l'église actuelle.

Une telle solution serait regrettable. Du moment où la

petite église d'Afsné serait désaffectée, elle ne tarderait pas

à être abandonnée aux injures du temps et à toutes espèces

de déprédations, et sa ruine serait bientôt consommée. Des

exemples sont là pour mettre les autorités en garde contre

semblable décision. Un édifice ancien devenu sans emploi

reste généralement abandonné; personne ne s'occupe de

son entretien et au bout de quelques années il finit par

jconstituer un danger pour la sécurité publique et sa démo-

lition est décidée. On peut prédire le même sort à l'église

d'Afsné si elle est désaffectée.

Le projet présenté pour l'agrandissement et la restau-

ration de l'église en question est très bien étudié, il lui

conserve parfaitement toutes ses dispositions originelles et

son caractère de haute antiquité. Il n'y a aucune raison pour
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s'opposer à sa réalisation. En conséquence, la Confimission a

revêtu ce projet de son visa.

— Il a été procédé, le 12 décembre 1904, à l'examen Kgiise

(lo Sailli-Antoine

des ouvrages exécutés en dernier lieu, en vue de la réali-
''éGandr*

sation du mobilier de l'église de Saint-Antoine de Padoue,

à Gand.

Il a été constaté que l'autel dédié à Sai:il-Ântoine est

entièrement achevé et placé, que ce meuble a été exécuté

avec soin et qu'il réunit les conditions artistiques requises

pour être reçu définitivement.

En conséquence, rien ne s'oppose à ce que le subside

afférent à cette partie du mobilier de l'église précitée soit

liquidé.

— Lors de la visite à Gand, le 12 décembre 1904, la ÉgUse
(le Saint-Nicolas,

délégation de la Commission a examiné les travaux de déga- «oand.

gement de l'église de Saint-Nicolas et surtout la question

relative à l'emplacement à donner à la nouvelle sacristie par

suite de la démolition éventuelle de la sacristie existante.

Il ne peut être question d'installer la sacristie à l'intérieur

de l'église ainsi que l'idée en a été suggérée, ni dans le

local qui a servi de presbytère jusqu'en ces derniers temps.

Ce local doit nécessairement disparaître tant parce qu'il fait

tache contre la belle église de Saint-Nicolas que pour

permettre l'exécution des travaux de restauration que

celle-ci exige impérieusement.

La sacristie doit être écartée de l'église et y reliée par un

couloir; celle-là et celui-ci seront établis avec aussi peu de

hauteur que possible pour ne masquer aucune partie du

chevet. L'adoption de ce parti est surtout nécessaire pour

diminuer le vide entre le chœur de l'église et les conslruc-
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lions avoisinantes. Le grand vide aciuel amoindrit les pro-

porlions du monument; l'installation de la sacristie nouvelle

aura pour conséquence de remédier à ce défaut. Cette

installation fait d'ailleurs partie d'un ensemble que la délé-

gation a vu représenté en maquette et qui lui parait très

satisfaisant à maints points de vue.

Église — La chaire de vérité placée dans l'église de Saint-
eté Saiut-Jacquci,

aLiégt.. Jacques, à Liège, a été examinée par des membres de la

Commission. 11 résulte de cette constatation que l'œuvre en

question a été exécutée avec soin et qu'elle ne laisse rien à

désirer au point de vue artistique. Rien ne s'oppose dès lors

à ce que le subside promis par le Département de l'Agricul-

ture, en vue de ce travail, soit liquidé.

Église — A la demande du conseil de fabrique, il a été pro-
deSaiut-Martiii,

aAiost. cdàé, le 22 novembre 1904, dans l'église de Saint-Martin,

à Alost, à l'examen de questions relatives au mobilier de cet

édifice.

M. Serrure, vice-président du Comité des correspondants

de la Flandre orientale, assistait à cet examen.

• \° Stalles : Le conseil de fabrique désire voir enlever la

partie supérieure de ces meubles qui intercepte la vue de

l'édifice et avancer leur partie inférieure de deux travées

vers le maitre-autel, de façon à mieux les unir au sanctuaire.

Les stalles en question sont modernes; elles sont conçues

dans une sorte de style gothique lourd et disgracieux ; leur

partie supérieure ajourée n'a aucune raison d'être. Il n'y a

nul inconvériient à autoriser le conseil de fabrique aux lins

de .sa demande ; il peut môme être autorisé à faire disparaître

complètement les stalles, produits vulgaires (pn' ne sont pas

dignes de figurer dans celle belle église;
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2» Autels : Depuis l'enlèvemenl du grand relable du

maitre-aulel, le retable renaissance en marbre de l'autel de

la chapelle de Notre-Dame du Rosaire, au fond de l'abside,

derrière le sanctuaire, produit un médiocre effet dans la

perspective de l'église et masque les belles fenêtres de la

chapelle. Le conseil de fabrique se propose de l'installer

dans la chapelle des SS. Grépin et Grépinien, au côté nord

du chœur, et de supprimer l'autel qui s'y trouve, qui est en

bois et en mauvais état. Cette dernière œuvre n'ayant pas de

valeur artistique, il n'y a pas lieu de s'opposer à son enlève-

ment. A la place devenue libre par suite du déplacement de

l'autel de Notre-Dame du Rosaire, on installerait un autel en

slyle gothique, de peu d'élévation, également dédié à la

Vierge, qui se trouve actuellement dans la chapelle annexe

de Notre-Dame de Lourdes. Il semble que cette proposition

peut être admise.

— Il a été procédé, le 8 novembre 1904., dans la calhé- caii.éd.aie

*lc Bruges.

drale de Bruges, à l'examen des projets relatifs à l'exécution

d'un autel dédié à Saint-Joseph et au Bienheureux Charles-

le-Bon, ainsi qu'au placement d'une clôture à la chapelle de

Saint-Joseph.

Le projet d'autel consiste en une simple tombe, derrière

laquelle sera installée sur son support existant la châsse du

Bienheureux Gharles-le-Bon, qui existe également. Ge projet

paraît bien compris et susceptible de recevoir le visa. Il y

aura lieu toutefois, au cours de l'exécution du meuble, de

revoir le profil de la table, qui parait un peu mou.

Le retable ancien qui se trouve sur l'autel de la chapelle

précitée et qui représente la généalogie de Sainte-Anne,

sera transféré dans une autre chapelle du pourtour du
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chœur de la cathédrale. On devra bien se garder de loucher

à celle œuvre remarquable qui ne nécessite aucun travail.

Le projet de clôture pour la chapelle de Saint-Joseph est

admis en principe. Il conviendra de l'exécuter entièrement

en bois, à l'exception des baluslres, qui pourront être en

cuivre, mais qui devront être prolongés jusqu'à la traverse

supérieure sans arcalures. L'auteur devra revoir les mon-

lanls prévus en pierre; leur structure sera mise en rapport

avec la matière à mettre en œuvre, qui est le bois. Le crétage

pourrait être un peu allégé; il serait désirable que la

traverse supérieure reçut une certaine décoration. La statue

du Bienheureux Gharles-le-Bon ne se pose pas bien sur la

clôture, il conviendra de la supprimer.

Il importe que cette clôture ne donne prise à aucune

critique, notamment de la part de ceux qui, contrairement

aux traditions archéologiques et artistiques, voudraient ne

point clôturer les chapelles. Aussi, avant d'établir un juge-

ment définitif sur le projet, la Commission est elle d'avis

d'en faire exécuter une maquette en bois et en grandeur

naturelle pour l'exécution de laquelle il sera tenu compte

des observations précédentes. Quand cette maquette, qui

sera peinte en imitation des matières employées, sera mise

en place, on ira en faire un examen en présence de l'artiste.

Égiis« — A la demande verbale de M. le Ministre des Finances
de Notre-Dame, in • • -

i

iLaekc... ei cJes Travaux publics, la Commission a examine, dans un

local de l'Académie royale, la maquette de l'église de Noire-

Dame de Laeken, dressée par M. Wrba, de Munich, d'après

les plans du baron von Schmidt, architecte dans la même

ville. La Commission est unanime pour émettre l'avis que

l'achèvement de ladite église peut être mené à bonne lin
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suivant les données de ladite maquette. Elle signale la saillie

exagérée de deux conireforts de la façade principale. Celte

saillie doit être réduite le plus possible, à nnoins que des

raisons de stabilité ne s'y opposent, ce que l'auteur du projet

devra examiner avec soit). Les amortissements des contre-

forts doivent être améliorés, par exemple, à l'aide de glacis.

Le Collège pense que les dispositions de la façade principale

pourront se concilier avec le maintien des rampes existantes

sinon avec l'établissement de rampes nouvelles destinées à

la circulation des voitures. L'attention de l'artiste doit être

appelée sur les créneaux et billetles, motifs décoratifs qu'il

a adoptés à l'extérieur du chevet du chœur. II conviendra

d'y adapter des motifs mieux en harmonie avec le reste de

l'édifice. Les plats unis sous les lumières du transept devront

être ou ouverts par quelque portail convenablement décoré

ou du moins ornementés par des arcalures aveugles dans le

style de l'église. La grande fenêtre de la façade principale

sera terminée de manière telle que le gable du grand porche

n'y fasse pas d'emprise triangulaire; sous le seuil de ce

fenestrage, à l'intérieur, des arcatures aveugles pourront

servir d'ornementation. Le motif sculptural a mettre dans

l'angle supérieur du grand gable de la façade principale

devra être revu et étudié avec soin.

TRAVAUX DE RESTAURATION.

Le Collège a revêtu de son visa :

1" Le projet de restauration des toitures de l'église de EgiiM-

Rymenam (Anvers)
;

2" Le projet de travaux de restauration à exécuter à Église

(le Sarl-Cnsiiiie.

1 église de Sart-Custme (Namur); architecte, M. Julien;
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Église 5" Le projet concernant le naracfièvement de la reslau-
de Marche-

'^
•'

'

ics.Dam«.
raiion de l'église de Marche-les-Dames (Namur); architecte,

M. Lange;

Êg;isc 4° Le projet de restauration de 1 église de Wulverghein
de Wiilverghein.

, d •
i r*

•

(Flandre occidentale), sous reserve d exécuter les tenetres

de la sacristie en anse de panier; architecte; M. Garette;

Eglise 5° Le projet relatif à la restauration de l'église de Vynckt
dfi Vviickt*

(Flandre orientale); architecte, M. Haché;

Egii.se G" Le projet de restauration de l'église de Wachtebeke
de Waclilebeke.

(Flandre orientale); architecte, M. Geirnaert;

Église 7° Le projet de travaux de réparation à exécuter à l'église
de Heiisdeii.

de Heusden (Flandre orientale);

Chapelle 8° Lc projct relatif à la restauration de la chapelle de
de Metzerl,

Meizort (Luxembourg);

Église 9° Le projet concernant la restauration de l'éiïlise de
de Noirefonlaine.

'~^

Noirefonlaine (Luxembourg); architecte, M. Wûrth ;

Église 10° Le projet de restauration de l'église de Sainl-Omer,
de Sainl-Oiner,

àKai,.. y j(ain (Hainaut);

Église ir Le projet de travaux de restauration à effectuer à
de Boiissoit.

l'église de Boussoit (Hainaut);

Église 12" Le projet de restauration de l'église de Blaugies
do Blaugies.

(Hainaut), sous réserve de tenir compte des indications

émises par le Gomilé provincial des correspondants; archi-

tecte, M. Puchot;

Église 13" Le projet de travaux de réparation à exécuter à
de Uoignce.

l'église de Boignée (Hainaut); architecte, M. Simon
;

Église. 14" Le projet de restauration intérieure de l'église de
de Gvrpiuncs.
des Kbciies Gerpinnes-centre et des chapelles succursales des hameaux

et d'Hjrniice.

des Flaches et d'Hymiée (Hainaut); architecte, M. Heu-

se val;
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15" Le projet de restauration des (oilures de l'église de ÉgUse
'le Loo.

Loo (Flandre occidenlale); architecte, M. Charels;

iC Le projet relatif à la restauralion de l'écrlise de Sucny Église

(Luxembourg); architecte, M. Adam;

17" Le projet de travaux complémentaires de restauration Eglise

de Zocrscl.

à effectuer à l'église de Zoersel (Anvers) ; architecte, M. Gife;

18" Le projet de restauralion du campanile du transept Église do
Saint-Roinb.iut,

de l'église métropolitaine de Saint-Rombaut, à Malines »m»'"'«'-

(Anvers)
;

19" Le projet concernant des travaux complémentaires de Église'de Zuyd. choie.

restauration à exécuter à l'église de Zuydschote (Flandre

occidentale). La Commission eslime, avec le (comité provin-

cial des correspondants, qu'il y a lieu de rétablir en brique

taillée les cordons et glacis des fenèlres et des contreforts

ainsi que les bases et les chapiteaux des demi-colonnes

supportant les arcades. Les trois arcades- ponts devront être

reconstruites, mais il y aura lieu, au cours des travaux, de

réduire l'importance du crénelage ; architecte, M. Vercoutere
;

20" Le projet de travaux complémentaires nécessités par Égiisc

de Merckein.

la restauration de l'église de Merckem (Flandre occidenlale);

architecte, 1\1. Van Assche;

21° Les comptes des travaux de restauration exécutés aux compios
de tia\:iux

églises de :
deicsiauiaiiou,

Noire-Dame, à Anvers : premier semestre de 1904;

Saint-Pierre, à Louvain (Brabant) : quatrième série de

travaux
;

Grimde, sous Tirlemont (Brabant) : décompte.

— A la demande de M. le curé d'Olne, il a été procédé, Egiisr d oinc

le 27 octobre 1904, à l'inspection de l'église de cette localité,

dont le classement partiel est sollicité.
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j i M. Ruhl, membre du Comité des correspondants dé la

province de Liège, assistait à celle inspection.

L'église d'Olne paraît dater du milieu du xvii' siècle ; elle

forme un vaisseau divisé en trois nefs par une double rangée

de colonnes cylindriques d'ordre dorique.

Le chœur, dont le classement est demandé, date de 1765.

. . ; . Primitivemenl, il étail éclairé par trois vastes fenêtres; celle

du milieu est bouchée. On y a peint une composition de

paysages et de rochers. Dans le haut se voit un petit Christ

en croix. Le plafond plat est très bas et divisé en plusieurs

compartiments ornés de rosaces.

La tour constitue la partie la plus ancienne de l'église;

elle a élé construite en 158.'>.

L'examen attentif de l'église d'Olne a démontré qu'aucune

de ses parties n'offre un intérêt suffisant pour justifier son

classement parmi les édifices monumenlaux du culte.

Comme mobilier, on peut signaler un beau jubé et une

belle chaire à prêcher en style Louis XV d'un travail soigné.

Ces meubles, en bois de chêne, proviennent, suivant les

renseignements donnés par M. le curé, d'une église de Liège.

Dans le chœur se voit un lutrin en cuivre du xviii' siècle.

Les fonts baptismaux, en pierre blanche, portent le cachet

du xiv* siècle.

Eglise — Il a élé procédé, le 27 octobre IDOi, à l'inspection de
<le Zocrsel.

. •
i

•
i

l'église de Zoersel (Anvers), spécialement au point de vue

de l'examen des mesures à prendre pour arrêter les mouve-

ments qui se remarquent entre la tour et la grande nef de

l'édifice.

Les mouvements en question semblent devoir être attri-

bués exclusivement à la disposition défectueuse du beffroi
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des cloches, qui exerce une pression de va et vient laléra-

lement sur les murs. Il est nécessaire de remédier immé-

diatement à celle situation si l'on veut éviter une dislocation

complète de la maçonnerie. Les poutres supportant le belï'roi,

qui sont peu encastrées dans les murs, ont déjà écrasé les

briques qui les portent. Des montants en bois devront être

posés sous ces poutres en vue de reporter le plus possible

la charge vers la partie inférieure de la tour. Il y aura lieu

d'examiner si des ancrages ne devraient pas être établis aux

poutres supportant le beffroi. Il conviendra aussi de sup-

primer les vides inutiles dans la maçonnerie en bouchant

une ancienne porte devenue sans usage à l'étage sous le

beffroi.

L'architecte devra être invité à soumettre une étude de

ces travaux comportant une coupe complète de la tour

indiquant l'état actuel et, en regard, le projet des travaux de

consolidation à effectuer.

Il serait bon de placer des témoins en papier à la jonction

de la tour avec la haute nef, afin de s'assurer si les mouve-

ments continuent.

Les travaux de restauration de l'église de Zoersel sont

terminés. Ils ont été effectués d'une façon satisfaisante. Les

critiques dont ils ont été l'objet paraissent avoir été fort

exagérées; il semble donc inutile de s'y arrêter. Le .seul

point qui laisse à désirer est l'appareil tracé d'une façon

incorrecte au moyen de lignes rouges sur l'enduit intérieur

de l'édifice.

Le calvaire adossé au côté nord de l'église entretient dans

le mur une humidité constante très préjudiable à la conser-

vation de l'édifice. Ce calvaire devra être enlevé et les figures
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de la Sainte-Vierge el de Saint-Jean servir à reconstituer la

croix triomphale dont elles proviennent, parait-il. Quant au

Christ, il n otTre aucun mt-rite el n'est pas à réchelle des

autres figures.

Le bas-relief en terre cuite situé contre le mur extérieur

de l'abside n'a guère de valeur. Néanmoins, il faut le

conserver et l'abriter sous un auvent. Mais il importe de faire

enlever le vulgaire encadrement en pierre provenant d'une

porte, qui l'entoure et le défigure. 11 y a lieu de faire remar-

«|uer ici que ce bas-relief n'a pu être détérioré par suite de

l'exécution des travaux de restauration de l'église puisqu'il

était protégé par la grande saillie de la corniche de l'etica-

dremenl. Les dégâts que l'on y remarque proviennent plutôt

des pierres jetées par les enfants. C'est pourquoi il est utile

de le protéger par un auvent,

jf.gii.fi
— A la demande du conseil de fabi-ifjue, il a été procédé,

le 1o décembre 1904, a 1 inspection de I église de Beaulays

(Liégej, dont le classement est sollicité. •

Le temple paroissial de Beaulays est l'ancienne église de

l'abbaye fondée au xii* siècle et occupée jusqu'à la Révolution

française par des chanoines de l'ordre de Saint-Augustin.

Les bâtiments de l'abbaye qui remontent au xvii" siècle

et l'église aux premières années du xviii*, se présentent

sous un bel aspect; ils forment un ensemble plein de gran-

deur.

L'abbaye elle-même constitue une propriété privée ; l'église

seule est devenue propriété publique.

Il ne subsiste plus rien des constructions |)rimitives de

l'abbaye sauf peut-être la grosse tour circulaire, reste d'une

porte qui défendait l'entrée du monastère, lequel était entouré
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de fossés el capable de résister à im coup de main. Eu lous

cas, celte tour, bàlie en moellons, est fort ancienne.

La question soulevée du classement se réduit donc aujour-

d'hui à l'église seulement. Le vaisseau de cet édifice, à une

seule nef, n'offre pas une importance architecturale suffisante

pour qu'il y ait lieu d'en proposer le classement. Mais la

tour, couronnée par un clocher bulbeux d'un aspect pitto-

resque, constitue un type qui n'est pas dépourvu de mérite

dans son genre et dont les exemples de cette importance ne

sont pas communs dans le pays. Pour ce motif, il importe

qu'il soit conservé avec soin et ce but sera sûrement atteint

s'il figure au nombre des édifices religieux dont la conser-

vation est d'intérêt public.

Il y a lieu, en conséquence, de ranger la tour de l'église

de Beaufays dans la troisième classe des monuments du

culte.

— Il a été procédé, le 28 novembre 1904, à Arlon, à Église

, .
,

. cl piesbylère

un examen complémentaire du projet concernant des travaux <iesaii.t Donat,
' "^

*• à Arlon.

de restauration et d'agrandissement à effectuer à l'église et

au presbytère de Saint-Donat.

M. le Gouverneur de la province du Luxembourg, ainsi

que MM. Sibenaler et Van de Wyngaerl, membres du Comité

des correspondants, assistaient à cet examen.

Le projet de ces travaux a reçu le visa de la Commission

le 29 juin 1904, sous certaines réserves, dont la principale

conseillait de renforcer les fondations et les murs sur lesquels

s'appuieront les poutrelles portant la face de la tour projetée

du côté de la nef.

L'examen sur place du projeta démontré que le porte-à-

faux de ladite face de la tour peut et doit même être évité,
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son seul but était de pouvoir reculer le maître-autel vers le

fond du chœur d'environ 40 à 50 centimètres. Ce recul

insignifiant ne peut justifier le système de construction

préconisé, qui n'est évidemment pas recommandable. Le

porte-à-faux en question sera évité en établissant la face de

la tour vers la nef d'aplomb sur le mur intéi'ieur existant,

qui est solide.

L'aménagement proposé pour l'ensemble des construc-

tions de l'église et de la cure paraît satisfaisant; il semble

difticilo d'en tirer un meilleur parti.

La tour prévue aux plans correspond suffisamment au

slvle de l'église; elle s'en rapprochera encore mieux lorsque

l'auteur aura tenu compte des observations indiquées dans

le rapport du 29 juin 1904 et s'il suppri.me les chaînages

réguliers qui ne se remarquent pas dans les constructions

anciennes à conserver. Cette tour offre un aspect pitto-

resque qui cadre convenablement avec sa situation et avec

l'ensemble des constructions qu'elle est appelée à compléter.

En adoptant une disposition (\u'\ permette aux visiteurs et

aux promeneurs de faire le tour complet du plateau sur

lequel s'élèvent les constructions sus-visées, on créerait de

graves difficultés pour la surveillance à exercer sur le public.

Il est à remarquer, d'ailleurs, que de la partie non accessible

aux visiteurs, à peine un (Hi;irl de Iciur, le |)anorama n'est

pas en vue; il est masfpi»' par les constructions bordant la

rue de l'Uùpilal.

Il semble désirable que l'entreprise des travaux projetés

soit menée promptemenl et que l'on classe parmi les pre-

miers ouvrages à effectuer ceux qui .se rapportent à l'amé-

nagement du pourtour de l'église, de façon que tes abords
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de celle-ci soient accessibles an public pour l'élé pro-

chain.

L'adminisiralion communale a l'intenlion de faire élabiir

une rampe d'accès au plateau du ccMé de la rue de l'Hôpilal.

Ce projet mérite d être encourage; il devrait également être

réalisé en tout premier lieu.

Le cahier des charges de l'entreprise devra stipuler

formellement que l'adjudicataire ne pourra établir ses clian-

liers à proximité des plantations. Il ne faut pas qu'il arrive

le moindre dégât aux beaux arbres et aux superbes char-

milles qui forment un si magnifique cadre à l'église de Saint-

Donat.

— L'attention de la Commission ayant été attirée sur des ÉgUsc... de S.iiiil-Niccla<

mouvements qui se produisent dans lune des colonnes du âi>""""<'e.

transept de l'église de Saint-Nicolas, à Dixmude, contre

laquelle est adossé le beau jubé de cet édifice, il a été pro-

cédé, le 25 octobre 1904-, h une inspection des lieux, de

concert avec M. Vierendeel, ingénieur en chef, directeur du

service technique provincial, et MU. le baron Kervyn de

Lettenhove et van Ruymbeke, membres du Comité des

correspondants de la Flandre occidentale.

Il a été constaté que la situation est très grave. Le pilier

s'écrase sous l'effort combiné des arcs qu'il porte. Cet acci-

dent doit être attribué à ce fait qu'au xvi*. siècle, lors du

placement du jubé, on a fortement entaillé le pilier tant

pour y ménager le pa.ssage de l'escalier donnant accès au

jubé que pour installer celui-ci.

Il est de la plus grande urgence de remédier à cette

situation, car l'écrasement continue et le mouvement se

communique au jubé même, où se remarquent, aux joints
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de ses supporis on pierre, des celais qui oui saule rccem-

rneul.

Il faudra reconsliluer le pilier du Iraiisepl dans sou profil

prirnilif, supprimer l'escalier acluel et établir un autre

escalier ajouré soit en pierre soit en bois en dehors du pilier.

Une élude de ce travail a été demandée d'urgence à l'archi-

tecte de l'église.

Il imporlera, d'autre part, de boucher la demi-arcade

joignant ce pilier, comme elle l'est do l'antre côté, car c'est

surtout celle demi-arcade qui pousse lo pilier au dehors vers

le transept.

l.e pilier menacé a été élançonné, mais il est de toute

nécessité, en attendant le travail de restauration, de mellre

d'urgence sur un cintre solide et bien assis l'arcade de la

nef lalérale gauche (on regardant l'autel) joignant le jubé,

bien entendu sans toucher à l'élançonnement qui déjà existe

dans celte arcade.

Étant donné l'extrême délicatesse des travaux de conso-

lidation et de restauration à effectuer, il importera de ne les

confier qu'à un praticien de tout premier ordre.

L'une des statuettes du jubé a été dépouillée des couches

de couleur qui y avaient été appliquées. Il conviendrait de

faire la même opération à une seconde figure. Si la poly-

chromie qu'on y retrouve est dans le goût de celle de la

première, on dépouillera toutes les autres figures.

ÊKii,« — Les travaux de restauration de l'église d'Aubechies
d'Aiitecliio'i.

étant terminés, il a été procédé à leur examen, le

22 décembre 1904, de concert avec MM. Hubert, Sonne-

ville, Matthieu, Motte et Van Loo, membres du Comité des

correspondants de la province du Hainaul.
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Il a élé conslaté que lous les ouvrages eiïeclués onl élé

exéculés avec les plus grands soins. Ce petit édifice est

aujourd'hui remis en parfait élal de stabilité grâce aux soins

consciencieux cl éclairés qu'y a consacrés M. l'architecte

Sonneville. Cet artiste n'a épargné ni son talent, ni son

temps pour conduire à honne fin cette œuvre de restauration

diflicile, délicate et dangereuse à lous égards. On ne peut

que l'en féliciter Des remercîmenis sont dus au desservant

de la paroisse, qui a contribué de sa personne aux travaux

comme un simple ouvrier, ainsi qu'à M. le curé du village

voisin d'Ellignies-Sainte-Anne, qui ne s'est pas borné à y

déployer ses connaissances en matière de surveillance des

travaux, mais cjui a fait d'importantes avances de fonds

lorsqu'il fallail payer les ouvriers.

Ces dévouements s'expliquent par l'inlérèt que présente

l'église d'Aubechies au point de vue archéologique et histo-

rique. On peut dire qu'elle attirait l'atlenlion non seulement

des connaisseurs, mais même des personnes les moins

initiées aux questions archéologiques; lous déploraient

l'abandon dans lequel se trouvait l'édifice, depuis de longues

années, par suite de l'état financier de la commune, qui est

bien l'une des plus pauvres du pays.

Les problèmes à résoudre dans cette restauration élaieril

nombreux et compliqués en présence des mutilations qu'avait

subies l'édifice et de l'étal pitoyable dans lequel il se trouvait

et qui confinait à la ruine.

Par suite de celle situation misérable, les prévisions ont

été dépassées et l'entreprise a atteint un chiffre sensiblement

supérieur à celui de l'estimation. Un décompte et une

demande de subside supplémeplaire seront adressés pro-
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chaincmenl aux pouvoirs public.-. Il osl à espérer que ceux-ci

no marchandcroni pas leurs concours on présence du résultat

allcint, qui os( dos |)Ius heureux.

L'existence de l'édifice étant assurée, il importe de songer

à le doter de l'ameublement qui lui manque presque totale-

ment. Cet ameublement devra être conçu dans le type le

plus modesle, en rapport avec la grande simplicité du

monument. Le seul objet mobilier digne de ce nom qu'il

possède est une chaire renaissance qui a quelque mérite,

mais qui offre l'inconvénient d'èire encombrante pour ce

modeste temple. Il semble piéférable de la céder à une

aulre église du pays et de consacrer les fonds à en provenir

à l'exéculion d'un simple ambon, qui serait installé dans

l'avant-chreur.

F.pii.ede — Il 'T t'té procédé, le 17 novembre 1904, à l'examen de

à Maiines.
I essai de derocnage pratique a une partie de la voûte du

chœur de l'église méiropolilaine de Saint-Rombaul, à

Malines.

MM. Donnet, Rosier et van Lcemputten, membres du

Comité des correspondants de la province d'Anvers, assis-

taient à cet examen.

L'appareil de brique mis à nu est trop pauvre pour rester

appareni ; l'étroitesse des compartiments ajoute encore à cet

aspect médiocre. Il est visible que celte voûte a été construite

pour èlre crépie. Los armoiries de Nicolas V qui y figurent,

remontent à peu près à l'époque de la construction de la

voûie, c'est-cà-dire vers 1451 ; elles sont peinles sur le crépi

mémo, ce qui est une preuve qu'à l'époque de la construction

on avait prévu le crépissage. Il n'y a aucun doute sur ce

point. En conséquence, il importe de rétablir le crépi sur le
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comparliinent déroché et de conserver inlacl celui des aulrcs

compartiment?, pourvu qu'il soit en l)on état ; dans le cas

contraire, il y aura lieu de le reconstituer.

Le nettoyage peut être continué sur toute la surface des

murs du chœur dont l'appareil en pierre hianche est très

heau, d'une taille soignée et d'une conservation remar-

quable.

Il y a lieu de réparer les peintures mises à découvert, telles

les armoiries de Nicolas V, le décor de la clef de voûte

sculptée et l'ornementation polychrome des extrémités des

nervuns joignant la dite clef. Lorsque les ressoun'es le

permettront, on pourra aviser à continuer le décor dans le

reste du chœur.

La statue de Saint-Roinbaut, qui surmonte le maitre-

autel, est une œuvre de mérite. Il est désirable qu'elle soit

aussi débarrassée du badigeon qui la recouvre. On pourrait

faire un essai de dérochage à une partie non vue de la

statue.

Les armoiries des Chevaliers de la Toison d'or qui

décorent deux des chapelles absidales de la métropole, dont

le mauvais état a déjà été signalé, ^e deiénurcnl (h; plus en

plus. Il est de la plus grande urgence de prendre des

mesures pour arrêter les dégradations de ces beaux

panneaux. On fera œuvre de goût en les débarrassant, au

plus tôt, des colifichets que l'on y a adaptés et qui les

défigurent.

Les colonnes de la nef de l'église de Saint-Rombaul sont

construites partie en pierre de Tournai, partie en pierre

blanche. La pierre de Tournai y domir)e. Ce mélange bizarre

ne peut être maintenu apparent. En consé(|uence, il est
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désirable de peindre les assises blanches dans le Ion de la

pierre de Tournai.

Les crochels des chapiteaux de ces colonnes onl été

aballus autrefois pour y substituer une décoration dans le

goùl de l'époque. Il importera de les rétablir en pierre en

les incrusiant dans la corbeille du clinpileau. Un essai de

restauration dans ce sens devra être |)raliqué suivant un

modèle à soumettre sur place. On verra, en même temps,

s'il n'y a pas lieu, après la restitution des crochels, de les

polychronier en s'inspiranl de la décorai ion des crochels de

la même époque découverts dans le transept.

Église — La Commission avant été informée que les travaux de
de Noire-Dame,

acourirai. [ransfomiat lon inlérieure du chœur de l'église de Notre-

Dame, à Gourirai, s'exécutaient dans des conditions plus

importantes que celles autorisées, il a été décidé de se

rendre sur place pour contrôler cette assertion.

Il résulte de celte visite, à laquelle assistaient MM. le baron

Kervyn de Leltcnhove, van Ruymbeke et De Geyne,

membres du Comité des correspondants de la Flandre

occidentale, que l'on n'a effectué aucun travail autre que

ceux aulorisés; au contraire, on n'a même pas poussé

l'entreprise jusqu'au complément total des travaux autorisés.

On s'est abstenu d'enlever l'entablement en bois des revête-

ments modernes pour le motif que cet enlèvement aurait

produit un mauvais elTet, élanl donnée Fubligalion de

maintenir le revêtement inférieur.

Les travaux effectués onl été exécutés avec soin. On eût

bien fait, cependant, de s'abstenir de teinter le mortier

employé au rejointemenl des })ierres ; un mortier gris

ordinaire eût été préférable.
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Les surfaces de parements au-dessus des arcades onl reçu

un enduit sur lequel on a Iracé un ruslicage. Ce rusiicage

n'est pas heureux, mais, comme il n'a élé fait qu'à l'eau et

dans un simple but de propreté, il sera toujours aisé dé le

corriger au cas où il serait formellement décidé de ne pas

poursuivre l'enlèvement des superfétations de mauvais goût

qu'a reçues le chœur de ce beau monument.

Il serait extrêmement regrettable de ne pas poursuivre le

dégagement des colonnes de la partie polygonale du chceur.

Les revêtements y appliqués font le plus grand tort à l'autel,

œuvre remarquable de la renaissance, qui est enserrée dans

une travée trop étroite pour son développement et qui doit

pourtant rester dans l'église Notre-Dame comme formant une

partie intégrante et principale de son histoire. Le dégagement

des colonnes aurait pour conséquence de doimer plus d'air

autour de celte œuvre de grande valeur.

La fenêtre du fond de l'abside vitnt d'être ouverte et

restaurée et ses meneaux ont élé rétablis. Cette opération a

été conduite avec soin et intelligence.

Les ancrages destinés à neutraliser la poussée des voûtes

du chœur sont également placés. Un simple examen du

monument démontre qu'outre ces ancrages il importe encore

de rétablir les arcs-boutants qui ont disparu. Ces éléments

archilecloniques sont indispensables tant au point de vue de

la stabilité de l'édifice que pour rétablir l'harmonie des lignes

architecturales que des mains maladroites et imprudentes ont

gravement dénaturées. Du reste, l'extérieur du chœur

nécessite des travaux d'une certaine importance et notam-

ment la remise en état de plusieurs arcs-boutants dont

l'existence })arait compromise.
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Il esl bien regrellable que l'abside de Notre-Dame soit

enclavée dans des constructions insignifiantes qui la masquent

de toute part. On forait un acte de bonne administration on

dégageant cette belle œuvre architecturale, l'une des plus

remarquables de notre pays, de façon à la remettre en vue

et à permettre la circulation sur tout son pourtour.

Le Sccrélaire,

' • '
'

'- A. Massaux.

Vu en conformité de l'art. :2o du règlement.

* ^ Le Présidoit,

•

i .

.

Ch. Lagasse-de Locht.
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SUR LES TRAVAUX DU COMITÉ DE LA SECTION ARTISTIQUE

DE LA COMMISSION ROYALE DES ÉCHANGES INTERNATIONAUX

PENDANT l'année 1005.

Nos rapports des années précédentes ont exposé un

certain nombre de projets d'achat de moulages impor-

tants. Plusieurs de ces projets ont reçu leur réalisation

cette année; les dépenses élevées qui en sont résultées ont

nécessairement amené la réduction des sommes ordinaire-

ment affectées à d'autres postes ; les frais de voyage,

notamment, ont été à peu près nuls. Trois déplacements

seulement ont eu lieu.

Quelqu'un nous avait affirmé qu'un habitant de Gentinnes

possédait une grande statue de pierre, très ancienne, et dont

le propriétaire avait refusé une somme considérable ; ce

propriétaire eût été disposé toutefois, soit à céder celte

sculpture aux Musées, soit à en autoriser le moulage.

La statue en question avait, nous disait-on, la poitrine et

le dos couverts d'une écriture que l'on n'avait pu déchiffrer.

Elle avait été découverte au cours de travaux de démolition,

dans les fondations d'un antique bâtiment, dépendant sans

doute d'un manoir disparu; elle se trouvait dans une cage

de fer! Bref, il s'agissait d'une œuvre ancienne, admirable,

d'origine mystérieuse, et à tout prendre, l'airaire nous a
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paru mériter l'examen, bien (|ue nous n'eussions guère

confiance dans cet étrange récit.

Notre délégué s'est rendu sur place. Il résulte de son

rapport et de l'examen des photographies y annexées que

la « statue antique » est une caryatide de cheminée, haute

de 95 centimètres environ, et datant de la fin du xvi* siècle

au plus tard; cette œuvre ne porte pas la moindre trace

d'inscriptions; elle est assez grossièrement taillée et dénuée

de tout intérêt artistique.

L'affaire, en conséquence, a été classée.

Dinaut. L'exposition de dinanderies, installée dans l'hôtel de ville

de Diiiaiit, contenait un certain nombre de fac-similés, en

plâtre métallisé, d'objets anciens fort remarquables : lutrins,

fonts baptismaux, statues tombales, etc.

Certaines de cca reproductions sortaient de nos ateliers;

d'autres avaient été acquises à l'étranger. Il nous a paru

désirable de saisir celte occasion j)our faire entrer ces

dernières dans nos collections.

Notre délégué a été chargé de faire un choix parmi ces

objets et d'entamer des négociations en vue de leur cession

à notre Comité.

Mo.is. Enfin, notre délégué s'est rendu à Mons pour examiner à

nouveau les sculptures conservées de l'ancien jubé de l'église

Sainte-Waudru, en vue de sa reconstitution éventuelle dans

notre Musée.

La décoration sculptnraii! du jubé existe encore presque

complète, mais la partie architecturale a totalement disparu.

Ce projet de restitution exigera donc une étude approfondie
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portani d'abord sur la queslion de principe, puis sur des

points techniques d'ordre divers.

M. le docteur Decorle, à Ollignics, possède une statuette ouign

gothique de Sainte-Anne, en bois polychrome, haute de

30 centimètres environ. ]l a bien voulu mettre cette inté-

ressante figure à notre disposition en vue d'en exécuter la

photographie, qui a été versée dans nos collections.

La Sainte est représentée debout, entièrement drapée et

couverte d'un capuchon; elle porte sur le bras droit la

Vierge, couronnée; celle-ci a sur les genoux l'Enfanl-Jésus,

lequel feuillette un livre posé sur la main et l'avant-bras

gauche de Sainte-Anne.

Desiderata.

Statuant sur le rapport de son délégué, notre Comité a

décidé de négocier le rachat, à la Commission de l'Expo-

sition de Dinant, des fac-similés dont la liste suit :

Fonts baptismaux de Bois-le-Duc, de Bréda, de Zutphen,

de Hildesheim, de Tirlemont;

Statue tombale d'Isabelle de Bourbon;

Lion couché, du tombeau de Jean If, à Sainte-Gudule;

Lion assis, du Musée communal de Bruxelles;

Deux faces métallisées et polychromées des tombeaux

de Marie de Bourgogne et de Charles-le-Téméraire;

Deux panneaux de la porte de Hildesheim;

Vingt-neuf aquamaniles du Musée de Copenhague.
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Atelier de moulage.

Noire alelier de moulage a exécuté l'iniportanle repro-

duction du portail oriental de l'église Notre-Dame, à liai.

Nous possédions déjà quelques pariies de ce portail : la

statue de la Vierge avec le groupe de chapiteaux qui lui

sert de support, et son baldaquin; les deux anges musiciens

et l'un des vantaux de la porte. Le fonds d'architecture

exécuté cette année permettra de présenter ces objets dans

leur enlounige réel et constituera un ensemble monumental

d'un haut intérêt.

Noire alelier a trouvé aussi un large emploi de son activité

dans la confection des moulages vendus au public et aux

établissements d'instruction, comme de ceux destinés aux

échanges importants dont nous parlerons plus loin.

Photographies.

Notre fonds de reproductions j)hotographiques s'est

augmenté de cent cinquante-six clichés, pour la plupart

d'après les moulages a[>partenant au fonds des Échanges,

ou exposés dans notre Musée.

Phototypies.

Notre collection de phototypies de monuments nationaux

s'est accrue des vingt-cinq vues ci-après :

Chimay. Ancienne collégiale : vue du chevet;

M. Id. faeade méridionale;
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Chimay, ancienne collrgiale : vue inléricuro.

Liôge. Ancien palais des Princes-Ëvèques : cour et

porliques;

I(j. Église S'-Cliris(0|)he: vue exléiieure, côté sud-ouesl;

Id. Id. vue intérieure;

Id. Église Sainte-Croix : (açade occidentale;

Id. Id. abside occidentale;

Id. Id. vue intérieure;

Id. Église Saint-Jacques : façade méridionale;

Id. Id. vue intérieure;

Id. Cathédrale Saint Paul : vue intérieure;

Id. Id. façade septentrionale.

Mons. Hôtel de ville;

Id. Beffroi;

Id. Ancienne collégiale Sainte Waudru : chevet;

Id. Id. façade nfiéridionale;

Id. Id. transept et chevet;

Id. Id. vue intérieure.

Namur. Eglise Saint-Aubin : vue intérieure;

Id. Id. vue extérieure;

Id. Église Saint-Loup : vue intérieure.

Saint-Hubert. Ancienne collégiale : vue du chevet;

Id. Id. façade occidentale;

Id. Id. vue intérieure.

Exécutées par M. Aubry.

Frottis.

Sept frottis de dalles lumulaires ont été exécutées par

M. Colpa, de Liège Les originaux se trouvent : trois dans
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la cathédrale Sainl-Paul et deux dans l'église Saint-Marlin,

à Liège; un dans l'église Notre- Damo, à Tongres, et un dans

la chapelle d'Abée. Nous possédons aciuellement vingl-scpl

de ces frottis.

Acquisitions et échanges.

Nous avons acheté : à Paris, les moulages de la célèbre

statue égyptienne du xMusée du Caire dénommée u le Maire

du Village » (Shéik-el-Beled), cl du buste de la duchesse

d'Aragon, par Francesco di Laurana; à Berlin, le moulage

de la grande statue équestre de Colleone, par Verrochio;

à Naples, celui d'une statuette égyptienne d'ancien empire

représenîant un homme assis.

Des échanges très imporlanls, négociés par notre Secré-

taire au cours de ses voyages à l'élranger pendant les années

précédentes, ont été réalisés celle année. Nous avons reçu :

1° Des Musées royaux de Berlin :

Un sphinx égyptien, de l'avenue du Serapeum;

La tète de la stalue d'une reine d'Egypte;

Neuf bas-reliefs décorant des tombeaux égyptiens;

Une colonne égyptienne lotiforme;

La statue colossale du dieu Hadad
;

Les restitutions, en réduction, des deux frontons du

temple de Zeus, à Olympie;

Le buste do Battista Sforza, par Francesco di Laurana.

La valeur totale de ces moulages est de 1,080 francs.

2' Du Musée royal d'Amsterdam :

Le grand portail de l'église Saint-Servais, à Maeslricht;
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Les !2I écussons décorant le soubasseineiil du lombcau

d'Engelbcrt II do Nassau, à lîréda;

Quaire clefs de voùU's de la grande église de Dordreclil
;

Trois bases de colonnes de la cryple romane de l'église

de Roldiio;

La grande dalle lumulaire de Julien de Nassau.

Ces moulages représentent une valeur de fr. 8,792-90.

3" Du Musée des Arts décoratifs de Haarlom, les mou-

lages d'œuvres bindou-javanaises ci-après :

Slalue d'Hari-Hara;

Statue d'un Bodhisattva;

Slalue d'un Singlia;

Niche avec trois figures de Ghandarvas.

La valeur lotalc de ces moulages est de fr. 556-50.

La valeur totale des objets enirés cette année par voie

d'échange est donc de fr. 10,429-40.

Vente.

La vente au public de photographies et de moulages

a produit la somme de fr. 20,210-25.

Le Secrélairc,

Hf.nry Rousseau.

Vu :

POUR LE PRÉSIDENT :

Le Meuibre délégué,

Ad. Delvigne.





RAPPORT
SUR LES TKAVAUX DU COMITÉ DE LA SECTION ARTISTIQUE

DE LA COMMISSION ROYALE DES ÉCHANGES INTERNATIONAUX

PENDANT l'année 1904.

La série des voyages de noire délégué dans les diverses

localités du pays où des objets intéressants nous sont

signalés, a été reprise celle année au grand bénéfice de nos

collections.

Il existe dans une dépendance de la cure d'Archennes Aicheunes

d'anciens fonts baptismaux datant du xiii* siècle. Ils se com-

posent d'un pédicule cylindrique épais, avec base moulurée

sur plinthe carrée, supportant une cuve circulaire décorée

de quatre tètes en haut relief. La paroi extérieure de la cuve

est décorée, entre les tètes, d'arcalures à plein cintre.

Ces fonts sonlen assez bon étal de conservation et consti-

tuent un spécimen typique qu'il conviendra de mouler

ultérieurement.

L'église Notre-Dame, à Aerschot, possède un fort i)eau Aersd.oi.

jubé du XVI* siècle, animé de nombreux groupes et figurines.

Ce jubé est à inscrire sur la liste des ouvrages semblables

de cette époque, parmi lesquels nous aurons à choisir un

spécimen à mouler, tout au moins partiellement.

Il existe dans le chœur de la même église de belles stalles

dont le couronnement a malheureusement été aliéné jadis

au profit du Musée Britannique. Les joueras terminales sont

ornées, en bas-relief, de sujets religieux et de motifs déco-
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ralifs du commencement du xyi*" siècle. Ces meubles étant

incomplets, nous n'avons pu en inscrire le moulage parmi nos

desiderata, et nous estimons que les photographies qui en ont

été prises sutTiront pour les représenter dans nos collections.

Bcauved.ain. L'églisc dc Bcauvecliain possède des fonts baptismaux

d'un siècle plus anciens que ceux de l'église d'Archennes.

Ils se composent comme ces derniers d'une cuve ronde

montée sur un pédicule cylindrique avec base. La cuve est

décorée de quatre lèles humaines dont deux sont couronnées
;

ces tètes présentent des différences très curieuses à constater

dans la manière dont sont traités les cheveux et les barbes.

.«9ou-:.;.A Nous avons inscrit les fonts baptismaux de Beauvechain

sur la liste de ceux parmi lesquels nous choisirons, pour le

mouler, un spécimen de ce type et de cette époque.

uiugeieii-. ' D'anciens fonts baptismaux du xv* siècle, d'un modèle

fort élégant, servent actuellement dc bénitier dans le porche

de l'église de Brugelette. Ils se composent dc trois pièces,

toutes trois moulurées et de forme octogonale : la première

forme la base, la seconde le pédicule et la troisième la cuve.

Celle-ci porte, sur une de ses faces, un écusson en losange.

•'•• •* Ces fonts armoriés sont d'une extrême rareté ; ceux de Bruge-

lette constituent peut-être un exemple unique dans notre pays
;

aussi les avons-nous inscrits à la liste de nos desiderata.

Placés, comme nous l'avons dit plus haut, dans le porche

de l'église où ils servent de bénitier, ces fonts ont été rem-

placés dans le baptistère par une autre cuve polygonale

pédiculée en pierre, lourde et sans caractère.

Il existe dans la même église plusieurs monuments com-

mémoratifs encastrés dans les parois intérieures des
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murailles. Trois de ces monumenls sonl (runo forme inusitée

assez originale.

Deux d'enlre eux se composent d'un tableau rectangu-

laire, mesurant approximalivemenl 2 mètres de hauteur sur

\""2o de largeur, divisé en quatre compartiments : au bas,

sur une plinthe couverte d'inscriptions, deux panneaux

rectangulaires dans chacun desquels est sculpté un écusson

porté par deux figurines en pied.

Au-dessous, deux niches de peu de profondeur, en arc

plein cintre, dans chacune desquelles est sculpté en bas-

relief un portrait à mi-corps : un chevalier à gauche, sa

femme à droite du spectateur. Dans l'un de ces tableaux, le

sculpteur a placé, au-dessous du portrait du chevalier, son

écusson, de forme française, et au-dessous de la dame l'ccu

en losange qui indique la noblesse féminine; mais, dans

l'autre monument, l'ordre est interverti : le seigneur sur-

monte le blason de la dame et réciproquement.

Le fond des tableaux, au-dessus des niches, est couvert

de rinceaux et bordé d'une petite frise ornée de môme et

encadrée de moulures. Sur cette frise s'élève une sorte de

fronton semi-circulaire avec motifs décoratifs : feuillages,

banderoles, etc., en bas-relief.

L'un des monuments, celui dont les écus armoriés sont

intervertis, est en outre couronné d'une pierre haute et

étroite arrondie en plein cintre.

Ces deux monumenls paraissent contemporains et sont

dus peut-être au même artiste.

Le troisième monument, pareil aux deux premiers dans

son ensemble, en diffère quelque peu dans les détails.

L'exécution en est moins habile, moins savante. Dans le
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bas, l'écusson du seigneur se délache sur un lambroquin de

feuillage; celui de la femme esl porté par deux animaux

iiybrides, mi-chimères mi-dragons; il est surmonté d'une

banderole portant la devise : TOUS lOURS FKRAI.

Les niches encadrant les portraits sont arquées en anse de

panier. Sur le tympan du fronton semi-circulaire est sculptée

la Vierge assise tenant l'Enfant Jésus et adossée à la croix.

Un quatrième monument, de petite dimension, figure un

portique formé de deux pilaslres ioniques supportant un

entablement; comme couronnement, un médaillon circu-

laire relié à la corniche par deux enroulements.

La baie comprise entre les pilastres est carrée, et l'on y

voit, sur un fond de draperies, une femme agenouillée

devant un prie-Dieu.

Le tout est sculpté en bas-relief.

Nous signalerons enfin un cinquième monument, bien

conçu et d'une élégante exécution, mais dont une partie

importante, toute l'aile droite, a disparu.

Il se compose d'un portique d'architecture à trois baies,

limitées par des pilaslres doriques sur la face de chacun

desquels s'étagent des blasons.

Chaque baie est couronnée par un arc plein cintre. Celle

du milieu est aussi large que haute, celle de gauche est de

moitié plus étroite.

La partie centrale dessine un léger avant-corps, surmonté

d'un fronton triangulaire. Le tout est couronné d'un motif

de fantaisie formé d'enroulements avec petits génies soute-

nant des guirlandes. Des blasons sont alignés sur toute la

longueur de la frise.

• Dans la baie centrale se voit encore une femme en longs
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voiles agenouillée et priant. Dans l'angle droit, un prie-

Dieu, à côlé duquel esl posé un cas(pie. Entre la lenime et

ce meuble se trouvait jadis un chevalier en prière; il ne

reste plus de cette figure que le bas des jambes, protégé par

des genouillères, des grèves et des solerels.

Dans la baie de gauche une femme est à genoux devant

un prie-Dieu.

Toute la pai-tie droite manque. Peut-être, si ce monument

a occupé cet emplacement dès le principe, a-t-on supprimé

celte partie pour permettre l'abaissement du seuil de la

fenêtre près de laquelle il est placé.

Peut-être pourrait-on mouler un des trois grands tableaux

de pierre, à titre de spécimen; quant aux autres monu-

menls, les photographies qui en ont été prises les représen-

teront suffisamment dans nos collections.

Les fonts baptismaux de l'église Notre-Dame, à Dinant, Diuanu

datent de la fin du xiii% ou du xiV siècle. Le support,

comme la cuve, est original.

Sur quatre des faces de la cuve se détache une tète

humaine en haut relief. Au milieu de la face antérieure est

accolée une rosette.

Le bord supérieur de la cuve esl contourné par une mou-

hire en forme de talon ; une moulure semblable, mais ren-

versée, sert de base au pédicule.

Nous n'estimons pas qu'il y ait lieu de mouler ces fonls;

par contre, il nous paraîtrait fort intéressant d'avoir la repro-

duction complète du fond du baptistère.

Ce fond se compose d'une arcade romane à cinq archi-

voltes en boudins. Sur les trois dernières de ces archivoltes
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sont sculfilées des figures un peu naïves, mais d'un joli effet

décoratif, qui conslilueiit un précieux spécimen de l'art du

commencement du xiii' siècle.

Les cinq archivoltes retombent sur autant de colonnelles

engagées, avec chapiteaux à feuilles d'arum terminées par

une crosse végétale. Les bases, formées de deux tores séparés

par une scolie, sont reliées entre elles |)ar des appliques de

feuillage.

Celte disposition est fort jolie et très pittoresque.

L'intérieur de l'arcade, murée aujourd'hui, était jadis une

porte. 11 en subsiste le tympan semi-circulaire porté par un

linteau dont les claveaux présentent un modèle de joints à

remarquer : ils sont à crosseltes courbes, c'est-à-dire que

leurs lits, planes jusqu'aux deux tiers de leur hauteur, ont le

tiers supérieur en arc de cercle.

La même disposition de claveaux se remar(|ue au dehors

..'
_ de l'église vers la place. On accède à l'église de ce côté par

un porche extérieur soutenu par des colonnes dont les

chapiteaux sont des plus remarquables et dignes d'être com-

parés à ceux de la Sainte-Chapelle, de Paris. Les archivoltes

du fond sont garnies de statuettes de pierre blanche —
toutes décapitées — d'un très grand style et d'une exécution

magistrale. Nous souhaitons pour notre Musée la repro-

duction intégrale de ce beau porche.

Furnaux. Une bien curieuse cuve baptismale est encore en usage à

l'église de Furnaux. Elle date du xii'' siècle. Elle est de forme

à peu près cylindrique — le fond un peu moins large que le

dessus — et repose, par l'intermédiaire d'une plinthe

sculptée, sur le dos de quatre lions. Ces lions tiennent entre
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leurs griffes des figures humaines. Sur leur dos s'appuie

une (ablelte circulaire de 20 à 25 ccnlimôlres et donl la

Iranclie est décorée d'animaux fantastiques, rampant sur

une plinllie assez grossièrement ciselée.

La hauteur de la cuve est d'une quarantaine de centi-

mètres. Son pourtour est orné de sujets bibliques naïvement

sculptés. On y remarque, notamment, le Baplénie du Christ.

Les eaux du Jourdain sont figurées par un petit monticule

conique le long duquel les (lois descendent obliquement.

Saint Jean-Baptiste est représenté par un personnage à la

tète nimbée, aux longs cheveux ; il est habillé d'une longue

tunique sur laquelle de grosses mèches, pareilles à celles du

kaunakh des antiques sculptures chaldéennes, simulent la

peau de chameau. Derrière lui, un ange tient à bras tendus

une pièce d'étoffe, le vêtement du Christ.

L'arèle inférieure du bassin est tant soit peu dégradée;

les éclats de la pierre sont remplis de mortier.

Les lions sont d'une pierre plus foncée et d'un grain plus

serré que la cuve et nous ne pensons pas qu'ils en soient le

support original. Nous estimons néanmoins qu'il serait inté-

ressant de mouler ce très curieux petit monument.

On voit encore, contre la muraille gauche de l'église de

Furnaux, un cul-de-lampe en forme de tète humaine très

naïvement sculptée. La barbe, en « impériale », est marquée

par une série de ciselures verticales symétriques. La coiffure

est une sorte de couronne ou de bonnet plat tombant sur

les sourcils. Sur le sommet du crâne se dresse une tige de

métal pointue, longue et épaisse, sur laquelle se fixait jadis

un énorme cierge pascal.

Près de ce support est un ancien tabernacle : armoire de
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pierre avec couronnemenl en forme d'accolade dont la pointe

supporte une grosse rosette. La porte est un grillage en

baguettes de fer, entrelacées en carrés et dessinant, au

centre, un losange quadrilobé.

Celte armoire est supportée par un cul-de-lampe de larges

feuilles ondulées sous une épaisse lab'.clte rectangulaire.

Dans la même muraille sont encastrées trois pierres tom-

bales divisées sur leur hauteur en deux parties.

Le haut de la première est décoré de deux écussons

ovales réunis sous une grande couronne comlale. L'écu de

gauche présente une licorne cabrée et est porté par une jeune

fille en longue robe; celui de droite est semé de fleurs de

lis et est tenu par un anitiial hybride à tète de chimère;

au-dessous, de grandes feuilles et une guirlande. La partie

inférieure porte l'inscription :

ICY r.EPOSE LE CORPS DE TRES KOBLE

ET ILLUSTRE DAME MADAME MARIE ANNE

bE KERCKHEM DESCENDANTE DES COMTE

DE D'OMMARTIN SOUUERAIN DU BOILONOY

NEE BARONNE DESDITS KERCKHEM DAME

DE PENAL ; PETIGNY, GRATY, LA BARETTE

ET DEGEDEE LE 2 lUlN 1717 AGEE DE ^9 ANS

EPOUSE A TRES NOBLE ET ILLU.sTRE SEIGNEUR

MESSm GEORGE FRANÇOIS PAUL UICOMTE

DE FRANEAU SEIGNEUR DU MONCEAU

BAUSSART SAINT WAST LIMAGE CRACOILE

CROQUEAUMON GRAND ET PETIT TEM PLEUR

SART ET QUESNOY DECEDE LE 10 IAN' 1741

PRIEZ POUR LE 1;EP0S DE LEURS AMES.
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La moitié supériourc de la seconde pierre est occupée par

un grand motif décoratif élégamtnent dessiné et sculpté en

bas-relief. Il figure un triple piédestal sur lequel se

trouvent : au milieu, sous une couronne comtale, deux

écussons ovales, dont l'un porte une licorne assise; l'autre

est écartelé et porte : en i et en 4 une fleur de lis; en 2 et

en 3, un rameau portant cinq feuilles; en abîme : un petit

écu français avec l'initiale R dans un cercle. Sur le piédestal,

à côté du premier écusson, se tient une femme; de l'aulre

côté, un bomme sauvage armé d'un arc et d'un carquois

plein de flècbes.

L'inscription porte :

ICY REPOSENT LES CORPS DE TRES

NOBLE ET ILLUSTRE DAME MADAME

MARIE lUSTINE DE REDING DE BIBERECQUE

DECEDEE LE 21 DOCTOBRE 1725

AGEE DE 28 ANS

EPOUSE A TRES NOBLE ET ILLUSTRE

SEIGNEUR MESSIRE ANTOINE ALEXANDRE

DE FRANEAU COMTE DE PENAL

ES CAPITAINE DE CAVALEEIE

CHAMBELAN DE S. A. S. DE COLOGNE

SEIGNEUR DE FENAI. PETIGNY MONCEAU

SAINT WAST CRACOLLE & G

LEQUEL EST DECEDE LE ... . DE MAI

1737 AGE DE 70 ANS

PRIEZ DIEU POUR LE REPOS DE LEURS AMES.

La troisième pierre n'est qu'une assez grossière imitation

de la seconde.
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Hasseit. L'égUse Salnl-Quentin , à Hasselt, possède une série de

slalues en bois -^ malheureusement repeintes el redorées à

l'excès — que nous avons eu déjà l'occasion de mentionner.

Un nouvel examen de ces œuvres nous a fait inscrire

définitivement sur la liste de nos desiderata les statues de

Saint-Corneille, portant la tiare à trois couronnes et la croix

à triple traverse, el de Saint-Roch
; puis celles, plus petites,

de Sainte-Barbe, de Sainl-Élègue, de Sainte-Caihorine, de

Sainte-Lucie et de Sainl-Étienne; nous y joindrions une

belle Piéla, si le siège de la Vierge ne nous paraissait

apocryphe.

Menlionnoiis encore le joli lutrin du xvi* siècle, en laiton,

avtc support orné de trois figurines et les intéressants fonts

baptismaux de cuivre rouge.

Licge En examinant attentivement le moulage des fonts baptis-

maux de l'église Saint-Barthélémy, à Liège, notre secrélaire

a acquis la conviction que les tenons qui se trouvent sur les

garrots des bœufs du support devaient s'emboiter dans des

mortaises correspondantes creusées sous le fond de la cuve.

La conlirmalion éventuelle de cette hypothèse pouvait

avoir pour conséciucnce l'obligation de modifier assez sensi-

blement le support, dont la partie supérieure serait à rétrécir,

pour permettre le recul des bœufs sous la cuve; il devait en

résulter un nouvel aspect d'ensemble, plus conforme que la

disposition actuelle à celui que l'artiste avait imprimé à son

œuvre.

L'importance exceptionnelle de cet objet d'arl, l'inlérél

que nous aitachoFis à la présentation correcte du modèle

exposé dans noire Musée comme de ceux que nous faisons
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exécuter pour l'échange, nous ont porlés à prendre cette

aiïaireen 1res sérieuse considération. En conséquence, nous

avons demandé et obtenu des autorités compétentes l'auto-

risation de procéder à l'examen du dessous de la cuve

baptismale.

Cet examen a contirmé dans son point essentiel l'hypo-

thèse de notre secrétaire : Il n'y a pas, il est vrai, un creux

pour chaque tenon, — ce qui eût fixé définitivement le

nombre des bœufs, — mais il existe, sous la moului-e qui

forme le bord intérieur du bassin, une sorte de rigole

creusée tout autour du fond de la cuve; celte rigole afîecte

un profil un peu elliptique, comme les tenons, et il ne parait

point douteux que ceux-ci ne dussent y pénétrer.

Nous avions autorisé notre secrétaire à faire exécuter un

modèle en plâtre conforme à son hypothèse. La découverte

faite sur l'original a pleinement confirmé la possibilité et

même l'absolue vraisemblance de la disposition nouvelle

adoptée pour le placement des bœufs, dont le nombre a été

porté à douze sur le modèle, ce chiffre étant donné par

l'inscription de la cuve.

Notre délégué nous a signalé, dans les dépendances de

l'église Saint-Barlhélemy, des colonnes romanes à chapi-

teaux fort intéressants, qu'il serait utile de reproduire |)ar le

moulage; toutefois, celle opération devant nécessiter le

placement d'échafaudages fort coûteux, il conviendrait d'at-

tendre pour y procéder l'occasion de travaux de badigeon-

nage ou de restauration à exécuter dans cette partie de

l'église.

Notre Comité a décidé le moulage du monument dit « le

Perron Liégeois » ,
placé sur une fontaine, vis-à-vis l'hôtel
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de ville de Liège. Ce monument, bien coimu, se compose

d'une colonne élevée au centre d'un slylobale à trois degrés

porté par quatre lions couchés et couronnée d'un groupe de

Deicour représentant les trois Grâces portant une grosse

pomme de pin.

Le groupe est fort joli, mais dans un état qui donne à

craindre que l'original ne disparaisse à brève échéance;

l'ensemble du monument est fort pittoresque et sera l'une

des jolies pièces de notre Musée.

De passage à Liège à celte occasion, noire délégué a

remarqué dans le musée lapidaire, établi dans la seconde

cour du Palais, certaines pierres présentant un intérêt

suffisant pour en justifier la reproduction. Sa visite ayant

été nécessairement très rapide, notre secrétaire a été prié de

retourner à Liège, dans le but de procéder à un examen

détaillé de toutes les pierres exposées et de faire un choix

de celles qui paraîtraient les plus dignes d'être reproduites

par la photographie ou par le moulage.

Munsierbiisen. Les fouts baptîsmaux de Munsterbilsen se composent d'un

gros pédicule cylindrique, dont la base a disparu (peut-être

est-ell^. enterrée) et qui supporte une vasque octogonale sur

quatre des parois de laquelle une tète humaine fait saillie.

Ces fonts, qui paraissent dater du xiii* siècle, sont d'un

travail assez rudimentaire, sans moulures et frustes. Ils

seront sufïisammcnt représentés dans nos collections par la

photographie qu'en a prise notre délégué.

Namur. Nous avoHs fait examiner spécialement, en vue d'en pro-

poser éventuellement le moulage, le retable du xvi* siècle
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provenant de l'église de Belvaux, conservé au Musée archéo-

gique de Namur. Après examen de la photographie de celle

œuvre d'arl, nous avons eslimé, d'accord avec noire déléLiué,

qu'il n'y a pas lieu d'en poursuivre le moulage.

L'ensemble du relable est loin d'être dépourvu d'intérêt;

mais on Irouve des œuvres analogues de la même époque

d'une exécution plus dclicale. Le Musée de Namur possède

d'ailleurs d'autres pièces qu'il serait infiniment plus intéres-

sant de reproduire el sur lesquelles nous reviendrons ulté-

rieurement.

Il existe dans l'église de Saintes un beau relable de style samtes.

gothique avec groupes sculptés retraçant la vie de Sainle-

Reinelde, patronne de la paroisse. Il nous paraît avoir subi

des restaurations. L'une des figures, dans l'angle droit du

troisième compartiment, est la copie littérale du personnage

qui occupe la même place dans le cinquième panneau du

relable de Jean Borremans, conservé dans noire Musée

d'antiquités.

A proximité de la gare de Saintes, à l'entrée du parc du

château, on remarque une grande et admirable grille de

style Louis XV; elle est à cinq panneaux, séparés entre

eux par des piliers couronnés de groupes d'enfants.

Il serait à souhaiter qu'une partie au moins de ce

magnifique travail de ferronnerie soit reproduite pour nos

collections de moulages.

Le jubé de Tessenderloo est célèbre; ce superbe monu- Tessei.de. loo.

ment, chef-d'œuvre de délicatesse sculpturale, après avoir

été démonté une première fois pour être transporté à l'entrée
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de l'église, a é(é reporté pierre par pierre à son emplacement

primitif, à l'entrée du chœur, et ne paraît pas avoir souffert

de ce double et dangereux déplacement.

Il se compose, comme le jubé d'Aerschot, de cinq baies

trilobées dont trois en façade et une sur chaque rclour

oblique.

Au-dessus de ces baies règne une galerie de niches

surmontées de baldaquins d'architecture, et abritant des

groupes en haut relief qui reproduisent les épisodes de la

vie et de la Passion du Christ. Aux piliers qui reçoivent

les retombées des arcs sont accolés des culs-de-lampe

supportant des statues abritées sous d'élégants baldaquins.

Celte ordonnance est absolument identique à celle du

jubé d'Aerschot, à tel point qu'à première vue on croit se

trouver en présence d'une répétition de la même œuvre;

mais bientôt, on s'aperçoit que, rjiielles que soient l'élégance,

la richesse et la finesse du travail du jubé d'Aerschot, celui

de Tessenderloo est plus élégant, plus riche et plus fin

encore. Il est aussi plus complet : ainsi, le lobe supé-

rieur de chaque arcade (sauf celle du centre) contient, à

Tessenderloo, un groupe qui a disparu à Aerschot. Ce

dernier jubé est aussi dépouillé des huit statues qui étaient

adossées aux supports; enfin il manque eà et là des frag-

ments de l'ornementation, notamment (]qs. crochets aux

extrados des arcs.

Ces lacunes nous porteront sans doute à préférer le jubé

de Tessenderloo à celui d'Aerschot le jour où nous aurons

à faire reproduire par le moulage l'un de ces monuments.

Toulf^fois, eu égard à la dépense que nécessitera ce travail,

ce jour nous parait encore assez éloigné.
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L'église de Tessenderloo possède aussi des fonts baplis-

maux bien conservés el très intéressanis, qui daloni du

XII® siècle. Le dessus de la cuve est un châssis carré formant

une nfiince tablette dont chaque angle est supporté par une

tète humaine avec barbe et cheveux symétriquement bouclés.

Entre ces têtes la cuve devient circulaire el son pourtour

est décoré d'arcalures à plein cintre à raison de deux par

espace séparant deux lètcs. Sous chaque tête se trouve une

colonnette cylindrique, el au centre un gros pilier de niêmc

forme. Les bases sont des tores épais, avec griffe faiie d'une

feuille 1res simple à chaque angle de la plinthe inférieure,

qui est carrée.

Cet inléressant petit monument est inscrit parmi nos

desiderata.

Nous avons fait prendre la photographie du superbe Tongi«

retable du maître-autel de l'église Notre-Dame, à Tongres.

Il se divise en huit compartiments que remplissent des

groupes relatifs à la vie de la Vierge.

Il se trouvait antérieurement à Venray (Limbourg hol-

landais); il porte la marque de l'école d'Anvers, et date

de 1541. Sa décoration architecturale discrète, mais élé-

gante, ses ravissantes figurines savamment groupées, en

font une œuvre de tout premier ordre dont le moulage

constituerait une acquisition précieuse pour notre Musée.

Nous en dirons autant du magnifique lutrin-aigle porté

par un motif d'architecture triangulaire dont les faces

simulent des pignons percés de fenestrations à jour et dont

les angles sont reliés par des arc-boutants à d'élégants

contreforts.
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Cette incomparable pièce de laiton, qui date de la deu-

xième moitié du xiv* siècle, est signée :

HOC OPUS FECIT JOHANNES DIGTUS JOSES DE DIONANTO.

Il serait opportun de mdtre celte pièce en regard de nos

fac-similés de lutrins du xv" siècle.

Un voyage de notre secrétaire, à Paris, lui a permis

d'idonlifier un certain nombre de moulages entrés dans nos

collections depuis de longues années, sans être accompagnés

d'indications suffisantes relativement aux originaux.

Desiderata.

Statuant sur les divers rapports de noire délé^^ué, après

examen des photographies y annexées, notre Comité a porté

sur la liste de ses desiderata le moulage des monuments et

objets d'art dont la liste suit :

PROVINCE DE BP.ABANT.

Aerschot. Église Notre-Dame : jubé.

Archennes. Presbytère : anciens fonts baptismaux.

Bcauvechain. Église : anciens fonts baptismaux.

Saintes. Grille du parc du château.

PROVINCE DE HAINAUT.

Brugeletle. Église : bénitier (anciens fonts baptismiux).

Id. Id. monument commémoratif.
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PROVINCE DE LILGE.

Liège. Église Saint-Barlhélemy : colonnes romanes.

Id. Place du Marclié : le Perron liégeois.

PROVINCE DE LIMROURG.

Hassell. Église Saint-Quenlin : huit statues.

Tessenderloo. Église : jubé.

Id. Id. fonts baptismaux.

Tongres. Église Notre-Dame : retable du maitre-autei.

Id. Id. lutrin-aigle en laiton.

PROVINCE DE NAMUR.

Dinant. Église^primaire ; porche vers la place.

Id. Id. fond du baptistère.

Furnaux. Église : fonts baptismaux.

Atelier de moulage.

Notre rapport de l'année 1902 préconisait le moulage de

l'intérieur de deux chapelles du déambulatoire de l'église de

Hal, séparées par le tabernacle. Ce travail important a été

exécuté par nos ouvriers dans le courant de l'année 1903,

les moules et épreuves définitifs ont été achevés dans nos

ateliers en 1904.

Nos ouvriers ont également pris les moules provisoires

et estampages nécessaires à la reproduction du pilori de

Braine-le-Ghàteau et du Perron liégeois.
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Photographies

Cent soixante-dix clichés nouveaux ont enrichi notre

fonds de reproductions photographiques. La pkiparl de

ces chchés ont été exécutés d'après nos moulages. Voici la

liste de ceux qui reproduisent des monuments originaux :

Aerschot. Église Notre-Dame : jubé.

kl. Id. ensemble des stalles.

Id. Id. jouées des stalles,

Archennes. Anciens fonts baptismaux.

Beauvechain. Anciens fonts baptismaux.

Brugelelte. Bénitier ayant servi de fonts baptismaux.

Id. Fonts bapli>maux.

id. Quatre monuments commémoralifs.

Dinant. Fonts baptismaux.

Id. Baptistère.

Id. Fond du baptistère.

Id. Grande nef de l'église primaire.

Furnaux. Fonts baptismaux.

Id. Id. (autre face).

Id. Ancien tabernacle.

Id. Pierres tombales.

Munsterbilsen. Fonts baptismaux.

Saintes. Grille du parc du château.

Id. Retable de Sainte-Reinelde.

Tessenderloo. Jubé.

Id. Fonts baptismaux.

Tongres. Retable.

Id. Lutrin-aigle.
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Nous constatons une fois de plus, à celte occasion, les

avantages du service photographique installé par notre

Comité.

Les clichés qu'il exécute peuvent être divisés en trois

catégories :
•

i" Photographies des moulages constituant le fonds belge

des Échanges;

2° Photographies de moulages faisant partie de notre

Musée
;

3" Photographies de frottis de tombes plates;

4" Photographies de monuments originaux.

La première catégorie a pour but de tenir tous nos cor-

respondants au courant des accroissements de notre fonds

de moulages, et par conséquent d'en faciliter le placement,

conformément au système arrêté et mis en vigueur dès les

premières années de la création de notre Commission.

Toutefois, les clichés et les épreuves nous coûtent 50 p. c.

de moins que par le passé, et les clichés, inusables, étant

notre propriété, leur coût se trouve amorti peu à peu au

moyen d'un bénéfice de 10 p. c. prélevé sur le prix des

épreuves mises en vente.

La seconde catégorie nous permet, concurremment avec

la première, de mettre à la disposition des amateurs et des

artistes des photographies des moulages exposés dans notre

Musée, ou des vues d'ensemble du Musée.

La troisième reproduit pour l'échange ou la vente notre

collection, en voie de formation, de tombes plates, en cuivre

ou en pierre gravée. - - - - -

Enfin, grâce à notre quatrième catégorie de clichés, tous

les membres de notre Comité peuvent se rendre compte
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de visu, par Texamen des photographies annexées aux rap-

porls de voyage de noire délégué, de l'opportunité des

propositions de moulages qui lui sont soumises. Nous

réalisons ainsi une sérieuse économie de frais de déplace-

ment, tout en étant parfaitement renseignés, et en formant

une collection de documents graphiques d'une incontestable

utilité. Il n'est pas rare, en etïet, qu'un monument ou une

œuvre d'art ne puisse, pour des motifs d'ordre divers, être

reproduite par le moulage, et qu'il soit néanmoins très utile

d'en posséder une bonne photographie. Les épreuves de

toutes ces catégories sont mises à la disposition des ama-

teurs, et notre Comité relire de leur vente le même bénéfice

de 10 p. c. destiné à l'amortissement du coût des clichés.

D'autre part une addition très importante a été faite cette

année à notre fonds de photographies : nous avons décidé

le rachat de tous les clichés rassemblés par notre secrétaire

en vue du cours d'histoire du mobilier religieux, qu'il donne

dans les Musées. Ces clichés constitueront une collection

unique comprenant des spécimens, choisis parmi tous les

meilleurs connus, de tous les meubles d'une église, depuis

leur invention jusqu'à nos jours.

On peut tirer de ces clichés, soit des épreuves dispositives

sur verre pour projections lumineuses, soit des agrandisse-

ments de différents formats. Il n'est pas douteux qu'une

telle collection soit appelée à rendre de grands services,

surtout aux établissements d'enseignement.
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Frottis.

Noire collection de reproductions de tonnbes plates s'est

augmentée de vingt-sept frottis, dont quinze exécutés par

M. Colpa, de Liège, et douze par M. Hoste, de Bruges.

Échanges et acquisitions.

Nous avons reçu de la « Central Gewerbe-Verein », de

Diisseldorf, le moulage du tombeau de Henri II, comte

palatin. Ce tombeau se trouve dans l'église de l'abbaye de

Laach, fondée par le défunt; il date de l'an 1500 environ.

Le sarcophage est surmonté d'un élégant baldaquin, d'un

demi-siècle plus ancien.

Les négociations relatives à la cession de ce moulage

important ont été entamées à l'occasion de l'exposition de

Diisseldorf, à laquelle il figurait.

Nous ralliant aux conclusions du rapport que nous a

présenté notre secrétaire au sujet de cette exposition, nous

avons décidé l'acquisition d'une soixantaine de photographies

d'objets d'art anciens divers, ainsi que d'une série de mou-

lages présentés par l'administration du Musée provincial de

Munster; ces reproductions sont entrées dans nos magasins.

Ce sont :

Les fonts baptismaux de Freckenhorst
;

Le tombeau des comtes Otto et Godfried de Cappenberg
;

Les chapiteaux du portail occidental de l'église Saint-

Jacques, à Coesfeld;
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La frise de l'ancienne clôture du chœur de la cathédrale

de Minden;

Les statues de l'Eglise et de la Synagogue, du même

monument.

Le tombeau a été payé moitié en espèces moitié en

moulages. Les moulages du Musée de Munster n'ont pu cire

obtenus que contre argent, la nature des collections de ce

Musée, limitées aux objets weslphaliens, ne nous ayant pas

permis l'échange.

Nous avons acheté aussi à M. Semmelmayr, de Wurz-

bourg, un joli moulage, très savamment polychrome, d'une

« Piéla » appartenant au Musée de l'Université de celte ville.

Vente.

La vente de photographies et de moulages a produit un

total de fr. 11,362-83.

Relations internationales.

Nous avons enregistré avec plaisir l'adhésion définitive,

à noire projet d'Office ceniral des échanges artistiques inter-

nationaux, de M. Frauberger, directeur de la « Central-

Gewerbe-Vercin », de Diisseldorf.

Le Secrétaire,

Henry Rousseau.
Vu :

POUR LE PRÉSIDENT :

Le Membre délégué,

Ad, Delvigne.
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